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OBSERVATIONS 

SUR L'ITALIE 
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t E S ITALIENS. 
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OB s E R VAT IONS 

SUR L'ITALIE 

ET SUR 

LES ITALIENS, 

DoNirjsJss en 176^ , fous k nom de 
deux Gentilshommes Suédois. 

Par m. g.... 

NOUVELLE ÉDITION^ 

Augmentée tPun Volume. 
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TOME QUATRIEME. 




A LONDRES} 

Et fe trouve à P AR 1 s , 

Chez DE HANSY, le jeune , tue Saint- 

Jacqnes. 
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I A MONStEttA 
I 

LE CHEVALIER 

; DE MESGRIGNY* 

' ■ CAtlTAINE 

; AU RÉGIMENT DU HOt 

I INtANUtalI. 


MoKSIÊUAj 

Jt titre <fc voiftuigf & ffUill^) 
ieff avant f^ignier didmt à Eu S" 
T^cHE n yWïSfiHiowr, 
voire gnatriinie yip«l , fi" Trai- 
té fut l'Origine des François : 
agréez , aux minus titres , mes 
a iij 


^ Obfer valions fur lïàlie écfarJetf . 

, ïtaliens. -' »► ' 

5*/ r^5 Obfervatîons ne peuvent 

joute nif ^de comparàifdn 'avec un 

iTtaîtié V (?i)[ éii ^'cofinQ^aicer. iàiffl 

vaftes que tares, font éclairées par la 

y lus judîcieufe critique j fty â toUs 

égards f^votre ami eji très-inférieut, 

4f Aami de votre qutOtriéùieA/if eul i 

au moins ohfeKvera-t-il ^ ^en iécar^^ 

tant au plus loin du ton des Epitres 

'Dédicatoires ^ que les travaux qui 

"depuis dix années , exercent votre 

jeunejfe, danstefe^ce de tlrre éi 

de mer ^ nom poirtt encore acquis 

'tinlportance '& r éclat qui illu^rè-> 

' unt lesfervices d'E u ST ache 

• ' Chefde^ la Juftice dans la Caps-*, 
taie d'uni des' pfemieres Provinces 
du Royaume ^ fyocih^eur GénérM 


yiu Parleniefit /éartt à Chaalons , il 
figura parmpf es Csfitùifies dcHn^^, 
RI iy.On:k:Vit à là tête de jiA 
tnille hoynmes d'Heine que tt Prince 
tut avoit confiés y entrer par la bréché 
& arbùter lEcharpe blanche dani 
me Ville nttfrrptifi docile à la vota 
de fes Frèirès^qH'àciU9 de fan R^i s 
kmèiflekP^& leplus^ttlnddéiRoisè 
Rivaux des anciens Ronkurts y eei 
vieux fervitfûrsde la Maijùn de 

Bûwrhm.itmnt ègaUmem ^vid^s ^ 

MpMes dis t^mks gèhtes^, deghif^ 

ifuè la rmllejfe.dèrmrnàkffs adéci^ 

dés imompatibles: tandis^. qu'Eus^. 

tachb.de Ms^somàj^r^ Prûcw* 

rmrGéniralâmBàrlentent^maii^ciiiàf 

àia iêudaààéftteèkrtt^pdnl' arri^i 

ieHÉKRi'.l0j it .gf^i' Maréchal 

de Bronrempliffiitauprèsâece JPr«j 

ee , ks fondions deChanceiief, ■ 

a iv 


^iij É P 1 T R E 

i^ attendant que parvenu 
degré de gloire où vous appelle te^ 
memple de vos jiyeuK^ vompuiffiez^ 
entrer en comparaifm avec Eus-» 

TACHE DE MBSORlGNYi^ 

je me hâte S en ufer cewec voui confia 
me Plgnier en ufoit avec iui^ em 
décorant de votre nom^ leVrontifpict 
de cette Jeconde Edition de mes OIh 
fetyations. 

Foifs aviez préludé par leur lec^ 
ture, au voyage que vous venez de. 
terminer ; elles vous y ont accomr, 
fagné: elles vous remettront fous 
les yeux une partie des détails de 
€0 voyage d'autant plus agréalk 
quil vous a teriu lieu de caravanes: 
elies vous rt^ellerom les bornés & 
T amitié du Prince -^Général y qui 
vous avait choifipour Patron déjà 
Çapitanei ^^^ ItaRensqm vous ont 
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ERRATA du premin f'olumei 

•Oge4.%. |7^n«Z^ ej^poiir aînC di- 
re ,- être.. ' 
55 féconde note^^ lif. m'écrivoît; 
. 77 Zig, ^ ET* jf dartsJe pays, Zi/; 

en Italie: ./ 

•84* lig:^ 14 i lif. au climat. 

: , 5>7î ligi p^i(/^. e^ plUfiôurs. 

ï 1 8 lig. iS^Ufde monumens; 

xag %. a 8, cj; lequel eft. 

..1153 i^. ay* e^ purement hono* 

. râbles. . 

\i6$ Ug^jfénuhélif. hnotxe AvcH 
cat» . ' . 

Ût56 %. rj, eff. enfuhé. 

dernierci eff étant arrivés; 

ï ^7 Zig. dernière^ effikce fujet, 

'^TT %• 4» Ç^ 9^î dit. 

J7jp Zig. 5 , lif les études de cet 

art oii; ' .».'.* 
JtSS lig. dernière j ^ quHi y a; 
ao^ Zjg. 14, €j^ encore. 
932 Zig. p , ^ff<l^i compofentj 

Zi^en.. 

^39 %• ^> '{/^ dans la profeflîoi> 
de Tailleur d'habits. 

^^^ ^^^ift^Jf fouK m^ diroi 


Pfg«a|7 *^ Ti^^^ eJ/Ç U récrit <pft 
W dépend^ 
AJQ Tg. I» li/^ StraboB dit que? 
963 %• ^ 9 * ^ nommée* 
aèi % 12 f Cj^ qui fpntt 
dSp Ug>i6,ejfl cependant.1 
jipo %• I a » li/I les Lpmbfird* Ib 

vengepienr, 
. J^, ly, e^ car ils étepdi* 

fenr» &Ct 2i/I Rome eÙe* 

même» 
apiUg. 4, eff. félon cequ'en dit* 
9^6 lig. 23 byi 0pus verrions* 
9p6 %• p, li/I des allufions» 
'504 1§. 2 , «jp encore» 
3l^Ug' 7-% f tffi affez. 
S^oUg.i^Uf apporté la mode; 
^^^lig* S du fécond aUma , lijl 

Céfénate. 
3 jo lig. ijif fuivant Strabon ; 

Ravenne* 
58^ lig, i»ej^mais# 
586 lig. ]» 2zyi du luxe defquels 

les aumônes font partie. 
5^6 %. 8 &p, e^ d'avoir donné 

la naiflance & encore. 

%• 13 1 # lequel étoit u%; 
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OBSERVATIONS 


OBSERVATIONS 

SUR L'ITALIE, 

ET s irR 
LES ITALIENS. 

PISE, 

Quoique dans le milieu du 
mois de Décembre , le ciel étant 
pur &. l'air très-doux , nous frétâmes 
une barque qui nous conduific de 
Florence à Pife , en defcendanc 1* 
rivière d' Arno qui , rentrée dans fpQ 
lit, étoit encore à plein canal : rou- 
te aufîî agréable, moins fatiguante 
& prefque auffi courte que celle de 
terre. 

Pife beaucoup plus belle & aufli 
dépeuplée que Ferrare , ne confervtf 
plus que da^s fes poncs & dans fe» 
Toml^, A 


Pist, 


-2 Ob SEKyÀTl ONS '^ 

' bâtimens publics, rimage de la ff^< 
deuf dont elle jouiffoit dans le 6ovt^ 
ziémc fiécîe» Traverfée dans fon mi- 
lieu par r Arno prefqu'auffi large que 
la Seine , fa {ïtuatîon reffemble beau- 
coup à celle de Paris. 

Sa partie feptentrionale a été bâ- 
tie , ainfl que celle de Paris, dans un 
marais dont le terrein peu ftable eft 
Tunique raifon du phénomène de la 
tour penchante, fi fameufe dans 
toutes^les Relations. Nicolas dePife, 
Architefte du treizième fiécle , à qui 
Pife doit une partie des plus grands 
édifices qui fobfiftent encore au- 
jourd'hui , ayant reconnu , par les 
mauvais fuceès de fes prédécefleurs , 
la mauvaife qualité du tejrein fut le- 
quel il avoit à bâtir , portoit , dit le 
yafari dans fon éloge, une attenr* 
tien capitale aux foodeniefïs de fes 
çonftruftions» Ncin coûtent diC les 
pilottei & d'eft vejlfer la maçoûn«^ 
rie, il l'4 butoît du c6tc de TAraat 
par des contreforts .&; des maifiâ qui 
en ont afTuré la folidité. 

On a fâhs.d^Ute ftégji§!é ces pré- 
^itutioQs dans l'édifice Qfîgé p^ li) 
^ad-Duç CôoaeUt àùw l!Uiû? 


veriîtfé ie cette Vilk : édîfice doirt ^ 

fait partie une toat dcftînée ai»t otn *** 
fcfvations aflîronotfrfquds. M. Pc? el- 
li chargé de ces obfervacîc^i , m'a 
affûté ^le la divergence progre(fîve 
do bâtiment vers F Arno , entroît ert 
figfïe de compte dans fes calculs , 
après ravoir jette dans des mécoiîVp^ 
fes dont il avoit eu peki>e à foupçon'^ 
Berk^Htabtecai*^.^ 

t'afi: hattiiât , ^efaàt & ttiâ^Ufeirt 
de Pife , a lâM dôutfe fe cauife , foit 
«fans ce ttetteiïi mobèle & %ongieux^ 
fe^ d^ans la montagne qui couvrant 
Pife au Nôfd en forme de cercle j 
reçoit Ôc reny éftedaûs le bàffîn qu'oc- 
cupe cette Vil^^tooté^Ie^ Vapeur* 
otfy jette fe vèhi dvk Midi. Lt défaut 
utebitani y contribue auffi beatn 
côuto. Poccuûdi^ à Taub^rge dfe là 
Potte , tme enambre àaute à Ilta-' 
lieiine , ç'eft-à-dire ^ fermée de' mu*s • 

* voûtée. M^y trotïvanr au^miKeu 
tte Wbmt, comntedanSim b^% fo^ 
ûié'par Pmithiditéqui'*an%ii^dk d« 
întirs & ' de fe Voûte, je quMat le Kt 

* Ta chambre^ & f ail ai pafferle reft» 
^fc.Fa ntrtt aupi^èi du feu de k fdHfe. fl 
^ aifé dlmaginej* combienftfntpeii 

Ai) 


pi$B« 


4 Observatioss 

fains de pareils bains , formés paC 
des murs bâtis d'une pierre légère & 
très-poreufe , qui pompe Teau des 
fondemens. 

Autant par magnificence , que 
pQur fauver les grands édifices de 
pettp humiditjé , les anciens Pifans 
ne bâtiiToient qu'en marbre. Pour 
s'en procurer , ils profitoient du voi* 
finage de Carrare : mai^ Tancienne 
Grèce étoît pour eux une carrière 
d^autant plus commode, qu'ils y 
trouvoient les marbres tout taillés. 
J-eurs voyages , leurs expéditions 
continuelles dans le Levant , ou 
l'importation excédait de beaucoup 
l'e^rportation, les mçttpiept à portée 
île le charger , dans les retours , des 
débris de tous ces édifîçeç merveil- 
leux qui faifoient l'admiration de 
l'Antiquité, Se dont ilsprécipitoient 
ja deftruftion, - 

De-lg, cç$ fpixante Se dix coIpt|h 
nés de lajplus grandeprpportiar^^fquî 

{)ortent w nefde la Catttédrale. D&r 
à, cette foule de coloîiqç;5 4e tout 
module, répandues dans lespérifti-^ 
les multipliés de la tour pencnaBtÇs 
du Baptolçre I 4^ cloçaer^lçs Aii^^ 
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^Itins, &c.T>e-là cebeau vàfe anti- 
oe qui orne le jjatvis méridional 
e la Cathédrale, ainË que toutes ceâ 
pierres qui la revêtent en dehors paf 
affifes inégales, & dont plufieurs por* 
tent encore des fragmens d'infcrip- 
tions antiques. De-la , ces bas-reliefs 
qui ornent le tombeau de Béatrix^ 
mère de la fameufe Comteffe Mathil- 
de, plarmi lefquels on voit une très- 
belle chaffe" de Mcléagre , & qui fo- 
rent les premiers modèles dâ Ni- 
colas de Pife , l'un des Reftaurateurs 
de la Sculpture en Italie. DeJà enfin. 
Tune des colonnes de porphyre qui 
décorent le maître-autel de TEglife 
de Saint Etienne : morceau d'autant 
plus fingulièrement précieux , que , 
fur la tranche du foft qui s'adapte à 
la bafe , l'Ouvrier de* mains duquel 
il eft forti , a gravé en caraâeres 
grecs, qu'il porte neuf piedi. Avant 
que la colonne remplit la place 
(jumelle occupe adtuellement » cette 
infcripridn fut découverte & obfer-. 
vée par M. Nelli, qui en a conclu la 
portée du pied grec ,. un.peu plus 
foible que celle que Bofius en a don* 
née en 15.61 ^ & un peu plus foica 
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que c^le qu^zh àoàtsélei Scztïiàzzî 
dans fon Traité d'Aiichitcafturc. 

Parmi les^xpônumensdelama^m-* 
^cence des anciens Pifans^ de de leur 
goût pour les belles choies au nai-^ 
lieu des ténèbres de la barbarie , il 
De faut pas ouSiier le plus grand de 
leurs trois ponts ^ entièrement haLti 
de marbre. 

' Cette magnificence fe mêloit aux 
pratÎQues féligieufes qui en paroiC» 
fènt le moins fufceptibles. De ce 
genre , eft le fameux Cimetière, aufQ 
conftruit en marbre , fiv le plan 
4e celui <jïie f ai vu depuis en France 
à Orléans. Le foi de ce Cimetière ^ 
dani;' fa partie découverte , eft êntiè-t 
xement formé de terres qu'en 12^^ 
ks Pifans rapportèrent de h valléâ 
de Jofaphôt , près de Jérufalçm , fijfe 
la flotte qu'ils avoiçnt fpurnie :poi» 
l^expéditioiî de Frédéric BarberxHi£» 
fe; Qette terre conferve encore la 
vertu de confommer entièrement les 
corps humaine , dans i'ef^cé dâ 
"^ingt-quatre heures. Le Fouoycur* 
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* La terra , me di(ôit-il , lo§oravagli con U 
bfê S^off^p^f^i^i ifi urmine diâfiêi gUrM% 


m^affutSL en avoir ùit deis épreuves 
réitérées fiir une foule d'Allemands 
qui vinrent mourir à Pife , dans la 
guerre de 1733. 

Parmi les eaufes prochaines êc 
éloignées dç la dépopulation de Pij 
fe , on peut placer le voîfinage de 
Florence & de Livourne. 

Pour Parrêter autant qu'il cft pof-^ 
fible , les Grands-Ducs ont confcrvé 
dans cette Ville , fon Univerfité , & 
y ont fixé la réfidence des Cheva- 
liers de POrdre de Saint Etienne , 
fondés en l'année 1 5 61, à Vinftar de 
ceux de Malte y par le Grand-Duc 
Corne L 

L'Univerfité compte parmi fes 
Profeflèurs , M. Péreili , ^ui y rem- 
plit avec la plus grande diftinâion f 
!a chaire de Galilée , & les Pères 
Berti , Friû & Corfini : c'eft eq dire 
aflez f pour donner une idée de fon 
état floriflant. J'aifidai à une des le^ 
çons du P. Berti fur PHiftoire Ec- 
cléfiaflique. Ces leçons fe paflfent , 
ainfi que dans toute Pltalie , non ea 
diftées , en écritures , en frivoles ar- 

Îpmentations , mais en un difcours 
uivi fur des points d'Hiftoire , dâ 

Aiv 
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Théologie , de Mathématiques, Scci 
dont lafuite forme le cours ou la ta- 
chfe annuelle du Profefleur. Elles fo 
font enLatin,& durent une heure. Le 
Profeffèur fe promené enfuite pen- 
dant une demi heure fous le pénftile 
qui environne la cour du Collège j 

6 là , les Etudians lui propofent ca 
Langue vulgaire , des doutes & des 
difficultés qu'il réfout dans la même 
Langue. 

- . Cette méthode étoit celle de Cu- 

6' s & des anciens ProfefTeurs des 
niverfités de France. Il eft fingu- 
lier que Tufage des cahiers: Se des 
didées,qui confument un temps pré- 
cieux aux Maîtres & aux Ecoliers, 
fe foit introduit , depuis que l'im- 
preflion a rempli les Bibliothèques 
de Traités, ou très- étendus, ou fim- 
plement élémentaires, fur chacun 
des objets dont s'occupent les Uni- 
.verfités & leurs ProfefTeurs. 
. Je ne fui vois pas fans peine le La- 
tin des ProfefTeurs Tofcans. Tous 
les -mots qui fîniffent par des con- 
fonnes, comme Dominum^ amant j, 
gloriantur^ ut^ ils les prononcent en 
redoublant la confonne finale^ (8; la 
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fcliargeant tfun é fermé. Aiâfi Fon 
entend dans leur bouche: Dominum' 
fàé, amantté ^ glmmturré j uîté; mais 
on ne pourra décider cette profl^n* 
ciatian vicieufe, que ouâod On fçaur^ 
précifément de quelle minière lef 
andens Romstins prdnOnçoient leu| 
Langoe. Celle de no« pays Scp^n-* 
trionaux où Ton prononce Vus final 
des fubftantifs msuTcutio^ terçiinés 
par cette fyllabe ^ » ©çijtr'ellfç l'u/^ 
ge de totite^Utalfcy dd fEfpagniç 
Se des parties- mcridk>n4les de 1^ 
Fraude , oa.de«e fylfebe s'articuifç 
otfj. Les Italiens prétendei^t mêmç 
qu'en fuivant Taiialogie de cette ar* 
ticulation , la dernière fyllabe de 
l^accirfatîf fioguUer des mêmes fiibf* 
tantife icm^ nedevroitpàs aypir daof 
notre; hoache le fon qye iîqus lu* 
donnons ;femblable à çeluçdrmotf 
homme ^ mais celui de : notre moc 
fhume^ 

L'Ordre de Sâînt Edçnne a poujt 
chef, quant aafpirityei,]VÎ,onfignair 
Cérati ^àlaplac^duqueieft attachée 
une paruedespcétogativès de rEpit- 
copat. ravpis pour, ce Prélat des re- 
çoinmaa^acioûs de France ,, de £.% 
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mt & de iFlorence:: je n*en ai point 
eu qui m^ayenc plus utilement fervi« 
Elles me procurèrent la connoi£^ 
iahce^ Tamitié) la' confiance d'un 
VjëiQarçî qui) a^ icai^aâèrè le plus 
rë(pei£table) joint les conooiâances 
les mieux digépéqs, les moeurs les 

Slusr d<!^uces ,1a franchife Lombarde 
; Taménité Florentine *. Je trouvai 
en lui les foins , les attentions ; rem*» 
^feflemehl^) ailles les prévenances 
qu'impôf^ la politefleî envers oèux à 
^ui on ^^ ; mais îàui^ dedui à moi ^ 
h^ëtoient au'une enbfion de L^iion- 
^êteté de (on ame & de 'la bonté de 
foh coeuF. Il épuifa en ma faveur 
toutes lès' reffources que Pife peut 
fôurnii^rilmeprocuraîoutes lescon^ 
pèiflàncès c^tfil ifte crut agréables ; 
inais aubune ne nie le fut «autant 

Sue la fienhe. Pife poffédant un tel 
bmnié-, ne me parut plus dépeu<? 
jplée. 

II avoît avec lui M; fon frère, 
4qui , comme beaucoup de Lom-* 
bards aifës, étoit dans Tufag^ de ve- 
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toîr j[^/Iêr les hivers à Pifev où ils ■■ ' 
font dIus doux & plus tempérés qu*ca * ^ *' 
Lombardie. Cciî nirernement donne 
à Pife quelques habitads de plus , Se 
y fait louer quelques maifons pann: 
dant cette faiibiL 

Les bains ^ui>n^en font éloîgnéi 
que d'un quart de lieue |»< entre la 
Ville Sd la montagne qui Penvelop* 
pe au Nord, |ettcront encore dans 
cette Ville quelques J^iabitans , lorC* 
que les grands bâtimehs que l'on 
vient: d'élever , &'toutes les côm- 
ixtodîtés que Ton y^prépareaux Baî^ 
gi)eurs, les auront remis en vo^e; 

Au-delà du grand oont de Pife ,' 
fur la rive gauche de rAmo , je vÏ9 
^vec étonnement une grande inf* 
cription fur marbre: eà lettres d'or, 
contenant l'extrait dé KEdit, par !©> 
quel le iea Empereur , en qualité dé 
Graad-Ihic ^ a ordonné qtf en t rj^6'^ 
autant 'que je puis me le rappel 1er y 
ï^année commenceroit, en Tofca»*/ 
au jpremier Janvier,. &. que cet ordre, 
fe fuivroit dans les années à venir. 
Pour m'exçliquerj'objet de cet Edk, - 
on m'appm que jufqu-^ors^ Tannée 
civile d«s:Toicans n^voit tororiictti 

Avj 
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^^PTsbT" ^^ qo'SLU 2^ Mars , moins relative^ 
mène à réquinoxe , qu'à k fête de 
l'Annonciation qu'ils célèbrent fous 
le .nom de Conception de Notre^Sei^ 
gneur'^.La oonnoiflance de cet anr 
cien ufage ell nécefiaire pour fuiVre^ 
jùfqu'eii 1745 , lés dates deS Hiftoi- 
tes & Chroniques de Florence, darît 
lefquelles les trois premiers mois de 
chaque année,comptéefuivant lefty? 
le Romain , appartiennent à Tannée 
précédente**. ' ' 

A la defcentc du même. pont', on 
voit une vafte loge bâtie dans le 
xneilleur goût d'Architedure , pât 
Çôme I. On a depuis élevé fur cet 
édifice, un faux étage aflez mal rac- 
cordé avec l'ancien bâtiment. 
, En fui vant la même li ve , on ren- 
coïitreune petite EgKfe ou ancienne 
Chapelle ifolée., entièrement conf- 
truite en marbre , aîvec des col onnes 
Se des ornemens fort fçignés. Le de- 
dans répond peu à ce qu'aimonce le 

• ■ 

'* Ctt uiage date du temps des anciens 
Etrufmles > dont les Romains l^avoîent em:; 
oi^nte lor» dé la fondation 'ie Rome» 

^»yQ^e£dttCaii£e^>'âr^«AitfK)iit • ' 
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dehors. J'y entrai: on y difoit la 

Meffe , à laquelle aflTiftoh une jeune 

perfonne dans la fleur de Page & de la 

beauté. Je n'ai vu, dans toute l'Italie^ 

aucune femme , qui joignît autant de 

grâces à une phyfiohomie auffi fine 

& auffi pÎQuantè. Elle étoit efcortée 

d'un vieillard coëflFé & vêtu affer 

srotefquementjc'ctoitfans doute our 

Ion père ou fon tuteur. Dieu veuille 

que ce ne fût pas fon mari ! 

La place de TEglife Saint Etienne 
cft ornée d'une très- belle ftatue de 
Corne I. 

Les quais qui bordent TArno , 
ont plufieurs jPalaîs dignes^ de faire 
honneur à TArchiteâiure Flofenti- 
nc. Celui de Lanfranchi eft regardé 
comme le phis beau. 

Les portes de la Cathédrale , en 
bronze orné , ou plutôt chargé de 
bas-reliefs , font un des premiers ef- 
fais de l'Art en ce genre. Exécutées 
dans le douzième fiécle , elles an- 
noncent très-avantageufement Ve£^ 
fort que faifoient déjà les Arts en 
Italie, pour fe tirer de la barbarie. 

On peut profiter , fous le même 
point de vûe^ des peintures qui rem: 
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IUsjbT pjiffent Tinténeur do grand Cime-^ 
tière dont ^'ai Jparlé. Le Jugement 
dernier , peint par André Orgagna ^ 
attire & fixe les regards : on y re- 
trouve les idées contemporaines du 
Dante. Le Peintre n'ayant point 
voulu prendre fur lui*de décicler du 
fort de Salomon , Ta repréfentc en- 
tre les Elus & les Damnés : il eft à 
mi-corps en Enfer , tandis que le 
fort de tous les autres paroit décidé»' 
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LirOURNE. 

J-j K terrein de Pife à Livoume , elt 
un grand attériflemeni; de la nature 
des laadcs de Bordeaux , auffi difii* 
cile 8c peut-être auffi impoffibïe à 
mettre en valcut J'ai déjà parlé de» 
ifeiuatives hafardéés pour en tirer 
parti. Les collines ^St les montagnes 
mêmes mji bordent cet attériâfe- 
ment à TEft , font un amas de tejrre 
&de coquillages^ q|ui ont xlonijé lieu 
aune aflez mauvaife Differtation de 
Mijfon fur la formation de ces fof- 
files. 

Certaido eft fîtué au-»delà de ce» 
montagnes : c'efl: la patrie du fameux 
Boccace quiiy a pafle \ts dernière» 
années de fa vie , & y eft mort. On 
lit fut fan i tombeau , une épitapbe 
de fa<fompo(ition , en deux diftiques 
terminés par ces vers : 

Patria C^tafdum 9 Jludiumfuit aima Poefis^ 

Il eft fort fingulier que cet Ecri-* 
Vain fe fbit défigné par un talent qui 

fet Jie fiioiadre de £es ulçûs • û l'onf 
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^voujineT ®^ Pë^ V^ ce qui nous refte de IiU 
en ce çenre; c'eft-à dire, par les piè- 
ces qui terminent cliacune i^s jour-- 
nées de fon Décaméron , & dont la 
lefture eft à peine firaportablc. Peut? 
être a-t-il employé la le mot de Poe» 
fit comme une indication générique 
de la Science-saie , dont il mt un des 
Maîtres les plus heureux. . 

La maifon qu'il habitoit , confer-^ 
vée par r.efpea pour fa mémoire f 
exifte encore ; & on lit au-deffusdd 
la porte ^ une.infcription fur inar-r 
bre , qui commence par ce vers^ " . 

» . - 

tlas ollm ixiguas coluh Bôccacius ades*^ 

Livourne eft Touvrage des Médit 
cis, qui, devenus maîtres de Flo- 
rence , échangèrent avec les Géï« 
nojs cette place, alors peu confidS 
rable, oui faifoit panie de leur Doj* 
saaine. Comme place maritime,; etie 
D^eft pas moins admirable aujour- 
d'hui que Florence, Dans un autre 
genre, les Médicisy ont déployé 1^ 
même magnificence* Oeft Te pre- 
Hiier poit franc qui ait été ouvertfur 
la mer Méditerranée. Toutes les Na- 
tions^ IqMahomécan; mêmes^y oni; 


tia libre accès , & s'y peuvent cta-. uvoy^^B. 
Uir^^fans diftinftion de Sede & de 
Religî(s>n. Ces Nations reparties en 
cinq Corps , forment comme autant 
de Républiques ifolées: fçavoir , les 
Angloîs , les Italiens , les Juifs , les 
Grecs & les François. 

L'Empereur , Grand- Duc de Tof* 
cane , venoit de les confulter fur les 
caufes de la décadence du commer- 
ce de Livourne , & fur les moyens 
de le rétabilr dans fa première vi- 

Î;iieur. J'ai vu les Mémoires dans 
efcjuels , en réponfe à cette conful- 
tation , chacune des cinq Nations 
€xpofoit fes vues , relativement à 
fon intérêt particulier. Les caufes du 
mal & les remèdes y étoient déve* 
loppés^ avec une énergie , une net- 
teté , une liberté rares aans les çôm* 
pofitions de ce genre. 

Les Anglois ont , fur le revers du- 
port, un grand Cimetière; les Juifs- 
ont dans Ta Ville une très-belle Sy- 
nagogue , & les Greqs une Eglife de 
leur rit. Ces derniers prefque tous 
Tailleurs ou Marchands d'habits 
pour le Levant & pour les Matelots 
delà mer Méditerranée; font la Na^^ 
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'^^^J^ tîon la moini riche de^ cinq. Les Jvify 
' ibnt les plus opulent : ce que je n'au- 
Tois pas auguré de rhabiîlement 6c 
de tout l'extérieur du Syndic de cette 
Nation , que je vis par hafard chez 
le Confiil de France , auquel il vé- 
noit communiquer le Mémoire do 
fe Nation pour rEmpereur. 

Le port de Livourne , embelli 
d'une trcs^belle ftatue pédeftre du 
Grand-Duc Ferdinand 1. qui Ta bâti 
pour la plus grande partie , étoit 
rempli de vaifleaux du Nord , & prin- 
cipalement d'Anglois. A la gauche 
de ce port , eft un Lazaret exade- 
ment iiblé , Se fermé de grandsioffés 
d'eau vive. 

La curiofîté m'y expoTa à un acci- 
dent qui pou voit être très-funefte.La 
communicauon continuelle de Li- 
vourne avec toutes hs places du Le- 
vant & de l'Afrique , ou régne pref- 
^uc toujours la pefte , y jette fou- 
vent des bâtimens attaqués ou vio- 
lemment fufpeâ:s de contagion. Sur 
le foupçon , on en confine les équi- 

1:>ages dans le premier Lazaret , dont 
es habitans vous faluent en fe recu- 
lant & en vous faifant iigne de ne 
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tespas approçhcr.Le fecond eft pour 
ceux cjui font attacjués , pour ceux 
gui portent des fymptômcs , oa en 
ui lis fe TOanifeftent dans le cours 
le la quarantaine ; enforte que ce fé- 
cond Lazaret eft un véritame hôpi- 
tal de peftiférés. 

Je 1 ;gnorois , lorfque feul , & fans 
avoir pris d^inftrudion , je m^ pré- 
fentai, à travers un labyrinthe de foC- 
fés ôc de fortifications. Je pénétrai 
fens obftacle dans la première cour, 
dont le guichet toujours exaftement 
gardé , ne Tétoit pas alors. Arrivé au 
guichet de la féconde cour , j'y trou- 
vai une fentinelle qui me cria de m'é- 
loigner, Sç qui me voyant approcher, 
feniit à iautcr & à gambader comme 
un foi , ou comme un homrrie que 
Ton chatouilleroit. Je lui offris la 
bonne manche , il gambadoit enco- 
tc plus fort ; enfin le croyant vrai- 
ment fol , & n'efpérant plus Pame- 
nçr à la raifon , je me retirai , & ra- 
contai ma déconvenue à un grand 
fouper que Ton nousdonnoit ce jour- 
là dans une des premières Maifons 
de Lj vourne. Tout le monde en fré- 
loit j & Ton m'apprit que fi; voulant 
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forcer le pa0age , mes habits tvSkt^ 
feulement touché le guichet^u bîeiï, 
ceux de la fentlnelle y je me trôiv* 
vois condamné, ipfafaào^ àpaffec 
dans une des loj^es de la dernière 
enceinte, Se ky Jraire quarantaine au, 
milieu des peftiférés atteints & con- 
vaincus , dont elle eft le réceptacle ; 
qCle fi , échappant à la fentinelle qui 
m^auroit fauté au collet, favoispris 
le parti d'évader par la fuite , il étoit 
de fa confîgne de tirer fur moi , ea 
m'atteignan t où il auroit pu. Ceci foit 
dit pour l'inftruâion des Voyageurs 
que la curiofité portera dans ces dan^' 
gereux alyles. 

Pour donner de juHes idées de 
Tétat aduel du commerce de Li vour-r 
jye , il faudroit extraire ici les Mé- 
moirespour l'Empereur dont j'ai par- 
lé ci-deflus , & dont nous nous (om- 
mes procuré des cc^ies..Mais un ex* 
trait ne feroit qu'ex citer^pour les ori- 
ginaux , la curiofité des Négocians 
qu'intéreflent les connoifTances de 
ce genre. 

Nous frétâmes à Livoume une 
barque pour Gênes. Il étoit exprcf-^ 
Cément itipulé avec le Patrojn^ quq 
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la barque ne ferait que pour nous Sç, t,yâu%ta^ 
notre équipage. Mais les Voiturins 
d'eau font auiTt fidèles aux flipula- 
tions , que les Voiturins de terre. Le 
nôtre ayant ramafle tout ce qu'il put 
trouver en inarchandiftis, nous don- 
na pour compagnie, des Charpen- 
tiers de la Marine de Toulon, avec 
leur Chef, des Matelots bas Bretons 
qui revenoient d'AnglerereparVc- 
nife, un Jacobin Erpagnol qui recclur' 
jioit chez lui» avec une compagne 
de voyage que le bon Père avoiu 
prife à Civica-Vecchia. 
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PORTO-FINO. 

VHovs partîmes de livoïKne la 
yerlle de Noël , & gagDâmcfr Portô- 
flno 9 par un très^gros temps contre 
lequel il fallut relever le. coutôge ^ 
nos Mariniers & du Patron Wi-mé^ 
jne , qui commençoiene à laii^ntec 
& à compter plus fur leur^ chapê« 
lets , cy^e fur leurs avirons^ 

Nous devions le lendemain eon* 
tixiudr notre route ; mais \ç, Patron 
en avoit autrement ordonné. Il étoîc 
de Porto - Fino même , ainfî que 
prefque tout fon équipage ; & il lui 
tournoit dIus à cqpipte de paHer le$ 
fêtes de Noël chez lui^ que dans le 

Eort de Gênôs, où Ton vk à moins 
on marche, «Nous Tdfelig^âmes ce- 
pendant de mettre à îa voile ; mais 
préfentant tôiïj'OttfS le flanc au flot 
& au vent , il matiéeuvra de manière 
qu'il fallut rentrer dans le port , pour 
éviter , difoit-il , le tort & le ridi- 
cule que nous nous donnerions , G 
nous mettant en mer le jour de Noëlj 
jnous venions à périr à caufe du boa 
Jour« 
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Le Jacobin qui , de Civita-Vec- 
chia, rouloit depuis fix femaines en VxVoi 
route , & qui n'étoit pas à quelques 
jours près y fut d'autant plus charme 
du retour au port , qn'il avoit une 
difcuffion d'intérêt à terminer avec 
le Cuté de Porto-Fino. Avant que 
de dire fes trois Meffes dans la nuili 
précédente , il avoit démandé au 
Curé s'il avoit quelques intentions k 
lui donner : dans la bouche des Sa^ 
criftains Italiens , ce inot figniûe 
demander une MeiTe avec deffein de 
la payer. Le Curé en avoit demandé 
deux; mais au lieu de la rétribuidon. 

iu€ le Père ,attendoit , il lui avoilî 
lit que beaucoup, de Pauvres mou- 
roient dans fa Paroiffe , .fans avoîc 
le moyen de faire dire des Meffes « 
& que les deux fîennes s'appliquer 
roient à ces Ames délaiffées. L'Efr 
jpagnol avoii peu goûté cet arrangdH 
mei^t : il rentra ai^ j>ort , réfolu de 
fe &ire râ^on. 11 étoit bel honune » 
nerveux , violent & toujours armé 
d'uùcçoOnne cann^ qui lui voit tous 
les qiouvemenç^ dp fe^ ^«ftes. 11 s'ér 
toit dé)^ fait.pîufieiirs affaires de- 
puis Civît^- V^c^chUt Eaa'm^^h '^ 
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24 Observations 

Porto* ^^oît pris à lagorge le Gouverneur 

FiNo. d'une petite plaœ , qui ne fe com- 

portoit pas avec lui à fon gré , Se 

Îui , par refpeft pour la robe de Saint 
)ominiqué , n'avoit pu fe vengée 
de lui , qu'en le condamnant à faire 
ouarantaine, comme venant de pays 
iufpeft. Il étoit d'autant moin$ preffé 
d'arriver en Efpagné , qu'en étant 
parti fan^ obédience , pour aller inu- 
tilement foUiciter à Ronie fon chan- 
gement d'habit , il comptoît , à fon 
retour , fur fix mois au moins de pri- 
fon au pain & à l'eau. 

En revenant le foir de parcourir 
les hauteurs qui dominent Porto- 
Fino , nous le trouvâmes fur le port , 
le chapeau enfoncé , brandiHant fa 
canne , & annonçant , par fa phy- 
fionomie & par fa contenance , qu'il 
méditoit quelque grandprojet. Nous 
lui demandâmes où il en étoit avec 
le Curé : Adejfo ^ aiejfo ;, répbndit-il i 
en courant à grands pas vers TEr 
glife. 

Le Curé y étoit à confefferi Ill'ap- 

Î^ella du doigt , en lui difant à l'ita^ 
ienne: Und^ una. Le Curé ne ré- 
^pondant point j il approchadu conr 

|eflional| 
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fcflional , d'oxx le Curé fottit , en lui "JT^^T^ 
propofant de pafTer à la Sacrillie. A F i k a. 
peine y furent-ils, que fermant la por- 
te au verrouil , & frappant de fa cani- 
ne fiir la table , il répéta fa demande 
d*un ton & en termes (i énergiques , 
que le Curé tremblant vuida fa po- 
che, & lui donna toute la monnoie 
qui s'y trouvoit. 

Il revint triomphant à Taubergc 
cette monnoie à la main , nous ra- 
conta avec le feu de Tadion , tout 
ce qui s'étoit pafTé, dç tint table une 
partie de la nuit , pour nos Domet 
tiques , pour fa Compagne de voya- 
ge , & pour un Pèlerin Piémontois 
qui alloit à Rome chercher Tabfo- 
lution de libertés qu'il avok prifes 
avec une coufine germaine. Le Ja- 
cobin dut à fon habit l'aveu que lui 
fit le Pèlerin Cm l'objet de fon voya- 
ge > & pour récompenfer fa confian- 
ce, il l'endodrina fur les tournures k 
ptendre , pour avoir fon abfolutioa 
3u meilleur compte poffible. 

Porto-Fino efi à l'abri d'un énoîS 
me rocher qui forme un promon- 
toire battu de toutes parts en rui- 
ne, par les flots qu'il coupe & qu'il 
tomcir. B 
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refferre. Il a un mille de hauteur 
y 1 N o. perpendiculaire au--deflus du niveau 
de la mer. Ayant gravi ce promon- 
toire , nous en parcourûmes toute 
la cime , fur laquelle on fait le tour 
du port. De-là , on découvre à droî*- 
te , la Ville de Gênes & fes deux ri*- 
vières qui forment comme les deux 
parties d*un arc dont elle occupe le 
4:entre ; à gauche , un pareil arc ter- 
miné parla pointe du golfe de la Spé- 
cie. Toute la maffe de ce Cap eft un 
Pouding continu*, formé de pierres 
dures ainégal volume , liées par un 
ciment naturel qui a pris la dureté 
de la pierre. Cependant il n'a pu ré- 
fifter a PeflFort du temps & des flots. 
Quelques parties de cette mafle , mi- 
nées par la mer & éboulées à pic 9 
refTemblent à un mqj; fait de ttmn 
d^homme ; d'autres , excavées au 
pied , pendent en Tair , & offrent ces 
vouflbres fi fréquentes dans les Ef- 
tampes de Callot. 

Nous devions remettre définiti- 
vement à la mer , le lendemain dç 
Noël ; mais le Patron plus fidèle à 
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fes arrangement» que touché de na- p^^^^^ 
tce impatience , vint nous annoncer F i m «, 
que le vent étoit cohtr4ire,.que \t 
mer n'étoit pas. tenàble , & qu'il ne 
partîroit pouit. Comptant lut une 

Î>areille fcène pour le lendemain , je 
ui demandai fes commiffions pouc 
Gênes , & je me mis en foute pout 
cette Ville , piu: Tunique voiture que 
Ton put trouver: à Porto - Fino « 
c'cft-à-dire > à pied",, avec mon Do- - 
meftique portant une couple de che» 
mifes au pommeau de fon couteau 
âe chaiiè^ Cette traite étoit de fix 
grandes lieues ;, mais .du haut du 
Capi Gênes m*avoîtparu fi peu élov 
gnée 9 la mer légèrement agitée 
oflFroît un point de vue fi animé « le 
ciel étoit fi beau , Tair fi pur & fi tem« 
Péré , toute la cote tellement em- 
DelUe de tous les charmes du Prin* 
temsy que je tentai Taventure » .& le 
mis à fiû avec un plaifir dont le feu'- 
ttment étoit augmenté parla joie de 
me voir édu^pé de la prifon de 
Porto-Fino. 

11 fallut gravir de nouveau le Cap; 
parcourir le plateau trèstétendu par 
lequel il dfe joint ,^ la côte , le def* 
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cendre enfuite , & tout cela par de^ 
Vi N oT chemins qui ne font connus que de* 
<:hévre5.Ces chemins font tels,qu'en 
quelques endroits la voie n^ayanc 
entre des roches parallèles que la 
largeur de mon foulier , je ne pou<» 
vois avancer pendant plufieurs pas , 
du'en coulant en avant le pied qui 
« étoit trouvé le premier engagé , ô€ 
qae Tautre fuivoit. 
' De-là j j'^us ,*à vue d'oïfeau , le 
coup d'oeil d'une vallée charmante i 

lui occupe une anfe couverte au 

lud-Oueft par le prolongement du 
Cap. Un I Village , nomme Sainte'^, 
Marie ^ occupe le centre de cette 
anfe 9 dans laquelle font répandue^ 
des habitations dont la diverfité 
femble ménagée pour le plaifir du 
coup d'oeil. 

• . Tout le pleit)'{)îed eft formé par 
Vïi chemin à niiwcâte qui doit ion 
-f établiflement à M. te: Maréchal de 
Hichelieù, dans fon. expédition de 
Gênes. Lç térrein dç la côce/danslar 

quelle il eft cpupé en grande partie^ 
s'étânt éboulé depuis çn plufieurs 
endroits^rarènduimpraticable pouc 
tous autres /Vo^ageur^gue lei.gfoi 

de piçdi,. - 
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Ce diemin eft une continuité de ' 
Bourgs , de Villages, de campagne^: 
auflî joliment bâties qu'agrësîile-* 
nient fituées; Dan 5 'la traverfe dts 
Villages & à laproxknité de ces mai- . 
fons , il eft pavé de briques de di-» 
verfes couleurs ^ pofées de champ ^ 
en point de Hongrie. Les orangers 
dont cette côte eft couverte^ étoient 
chargés de fruits,& de fleurs r.lejaC' 
min , le thim , le myrthe , toutes les 
herbes & plantes aromatiques donc 
font couverts les endroits qui fe refu- 
sent à la culture, étoient en pleine 
fleur, ainfi que les pois dont étoient 
plantés de petits cantons de meil-. 
ïeure terre. Les OHeaux célébroicnt 
,à Tenyi le Printems ; mais , comme 
dans les lieux enchantés qui cmbel- 
liffent les Romans, il n'y a voit point 
là d'auberge. A peine y pus-je trou- 
vet.du vin- (Se d'aflfez mauvais pain ; 
k j'amvai à Gênes plus laiïe quet 

î. Mon Gornf^gnpn de voyage ne 
m'y joignit que le lendetaimn au foin; 
Le Patron voyant que j'étCHS férieu-. 
fement partie avoit mis à la mer fiic 
kmidi; & wantdifficilenocnt'dourt 
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Po^T-Q.. hlé le Cap ,.à force de mauvaiTe nia- 
Pi M •• noeu vre, il s'ctoit acculé dans la pre-^ 
mière rade , en donnant à entendre 
aux FaiTagcrs ,. qu'il partirok à la 
première apparence de calme , mais 
t)ien réfolu de pafTer la nuit & le 
plus de temps même qu'il lui feroit 
pofTible, dans un lieu de fa cpn- 
Doiffance ,-oxi les vivres étoient à 
meilleur marché qu'à Gênes. Ainfî 
mon Compagnon ne gagna à cet 
arrangement , qu'une très-mauvaife 
nuit qu'il pafla dans la barque dont 
le fiot fe }ouoit à fon ^ré , & au bruit 
très-aigre , fe'mblable a celui de gro& 
fek chaînes^ produit par le roulement 
de pierres de toutes groffeurs , déta- 
cillées da Cap, qui.fuccefEvement, 

{bouffées à bord & abandonnées par 
a vague , forment fur elles-mêmes 
un flux Se reflux perpétuel. Cepen- 
dant le Patron & fon équipage dox- 
mcpent tranquillement a terre. 

Arrivant à Gênes à pied , je'fiis 
accoçilli à l'auberge en piéton* En 
"vain: demandà^e un appartement 
pour deux : je ne pus obtenir qu'une 
petite chambre & un mauvais lit , 
,éaa$ lequel la fatigue :de laxoate 
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meprocuraunetrès-bonnenuit.Les ' 
compiimens que me firent faire le 
lendemaîu les perfonnes pour qui 
j'avois des recommandations, me 
procurèrent des excuTes de la parc 
de l'Aubergifte , & m'affurèrent fes 
boimes grâces. 
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GENES. 

U N des plus folides Hiftoriens 
modernes voit , dans les Croifades , 
la formation des Puiflances mariti- 
mes , dont Venife , Gênes & Pife 
furent les premières , & rétabliffe- 
ment en Europe du commerce ma- 
ritime qui jufqu'alors avoir été entre 
les mains des Grecs & des Arabes. 
"Les conquêtes , la jaloufie des Ré- 
publiques conquérantes, &les guer- 
res que cette jaloufie excita entre 
telles, rempliiTent le tableau de cette 
première époque. 

Gènes y brille au premier rang. 
On compte parmi fes conquêtes & 
{es établiflemens , moitié guerre & 
moitié marchandifé , les Ifles de 
Majorque , Minorque , Candie , Sar- 
daigne, Corfe, Négrepont, Malte , 
Lefbos , Scio , la Ville de Smyrne 
dans l'Afie mineure , celle de Théo- 
dofie , & plufîeurs Places importan- 
tes de la mer Noire , enfin les faux- 
bourgs même de Conftantinople. 

Affbiblie par fes conquêtes , par 
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Tt$ établlllbmens;par fes poûkSionSf 
& hors d'état de défendre fon pro- 
pre territoire, la République de Gê^ 
nés fe donna, un fiéçle après , au 
Bai de France Charles VI. Elte re^. 
prit fa liberté xlàn^ la révolution qui 
termina le règne de ce Prince. Mais 
hors d'état de fubfifter par fesr pro- 
ies forces , elle fe jetta entre les 
ras de Louis XI , qui , ne croyant; 
pas les pofleffions lointaines conve» 
ndbles à la France , rejetta fês offres 
qu'acceptèrent Louis XIL 5c Fran^ 
çôis L ' ' ; ' .' ' ' 

André Doria étant paffé du fer-** 
vice de France à celui de TEmpe^ 
reur Charles V, ftipula avec ce Prin* 
ce ta liberté de fa patrie, & donna 
* à fes Concitoyens des LVii qui , teii 
ctabliffant cette Uberté , Pont main^ 
tenue jufqu^à préfent & contre les. 
atteintes intérieures du dedans,. Se 
contre les attaques du dehors : tantî 
a de pouvoir dans un Etat ,,ane titc 
forte & qui veut le bien î 

Gênes eft ren^plie de nKJnmncns 
dé reconnoiflance envers ce gcandf 
Citoyen. On voit fa ftatue en mar- 
bre , avec le titre de Rejlitutor Ubcrri 
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-t«»jià:la porte du Palais, ïfen^î*^ 
édlcduGtand-Confeil & àlaBan- 
ûuedè Saint George. Le jardin du 
Palais Doriacftoïné d'une fontai- 
Be , au milieu de laquelle eft i% «f- 
tue coloflkle , affiiec les 4W}l>uts de 
Neptuoe. Enfin , TEglife de Saint 
Matthieu r bâtie par fes ancêtres , Se 
réparée par fes loinis, poOede lo^ 
tombeau, dont les ornemens & 1 inl- 
cription. annoncent, avec une noble 
6c majeftueufe fimpliâté , IcReJtaw. 
ratair- de la Patrie. , . 

Toute l'Europe a vu avec admi- 
ïatîbn , ce qu'en 1746 le Pfeuple de 
Gênes ofapourle recouvrement ae 
fa liberté , contre un Ennemi maître 
de la Ville & de toutes les forces de 
laR^ubliqùe. Cette révolution, qui 
prouve ce que peut encore aujour- 
d'hui l'amou/de la Patrie , eft écrite 
avec toute la force digne du fujet , 
dansl'Hiftoire de la dernière guette 
d'Italie ,. donnée en Latin par M. 
Bonamici, OfficîeraufervicedeNa- 
ples. j'ai recueilli fur ce grand évé- 
nement , quelques anecdotes échap- 
pées à la coimoiffance de Inutotj 
fien. 


La révolucion ^ fouteooit (fepuis ' 

cinq mois , mais l'argent manquoit ; 

6c pour en procurer, le Petit-Confeil 

alloit établir de nouveaux impôts» 

Le jour qu'il de voit s'aflfembler pour 

en concerter TEdit , M. Grillo , Ci* 

toyen auflft diflin^é par fa nàii&n* 

ce Que par fes ricbeffes , mais en qui 

quelques traits, hors de Tordre com^ 

mun y annonçoient un homme très- 

fiogulier , parut dans Tântichambre 

du Confeîl, joncha cette pièce d'uil 

nombre donfidérable de morceaux 

de corde d'un pied & demi délon^ 

gueur y Ôc fe reûra. Chaque Confeil^ 

1er demandoit en entrant d'où ve- 

noient ces cordes ; & fur la réponfe 

que c'étoit de M« Grillo , il hauiToit 

les épaules , & continuott fon che^ 

min. La délibération entamée, parut 

auffi-tôt M. Grillo. On s'cmpfefla 

de lui demander ce que fignifioient 

ces cordes; & il répondit oue , de*- 

puis la prife d'armes ^ pour défendre 

la République, tout le Peuple ayant 

abandonné le travail dont il vivoit 

auparavant , il étoit, de la juftice & 

de l'humanité de diÀribuçr à ce Peu* 

pic les cordes répandues le matiri 
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dans ratitichambriÇ, & avec lefqueK 
les il pourroit fe pendre ; & noo 
d'^établir de nouveaux droits qui lé 
porteraient au défefpoir ^ fans rien 
rapporter àlIEtat. Mahilfaut d^Var^ 
gàu^ lui ré|>liqua-t-on , è"où le cher''^ 
chtr? Où il e(^ , répondit-il ; & for- 
tan t du Palais^ il rentra &ivi de Cro 
ciîetenrs qui , chargés d^une fomme 
de cinq cens mille livres en or & 
en argent , la verferent au milieu de 
la falîc. Que chacun de vous s'îm- 
pofe une pareille contribution, aîou« 
ta M. Ghllo , en fc retirant ; & Tar- 
dent quie vous cherchez, fera trouvé; 
Cet exemple fot fuivi : on perdit 
Timpôt de vue , la Nobleffe contri- 
l>ua volontairement à proportion 
dç fes facultés , & Gênes rat fau- 
vée, J'aôpris depuis avec chagrin que 
cette Nobleffe avoit abandonné les 
vues patriotiques de M. Grillo , & 

? d'elle travailioit à reprendre fur le 
euple, parja continuation d'im- 
pôts extraordinaires, ce qu'elle avoit 
alors facrifié à fa propre conferva-- 
tion. 

Elle n'avoit pas ouvertcnacnt pris 
part à la révolution ^ de laqueUe mè; 
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tôc elle eut à craindre pendant quel- ^^ ^^ ^^^ 
que temps , le Peuple en armes vou- 
lant la torcer à fe déclarer , ou à; 
quitter le Gouvernement : ce qui' 
occafipnna une fcène du plus haut 
tragique , & qui eft très-bien décrite 
par M. Bonamici. Si le Sénat , le 
Confeil & la Noblefie n'agifibient 
pas en Corps & à découvert , ils tra^ 
vailloient fourdement ; ils fe me- 
loient en détail parmi le Peuple^ 
qui ^ pour ne les point compro- 
mettre j fe les indiquoit fous le nom 
de CharbonnUrs ^ leur rendant pour- 
tant tout refpeft Se toute forte de 
déférence. 

Mais le Peuple fourniflbit les plus^ 
bardis champions , & parmi eux fe< 
fignala un certain TEpinglette ^ 
fimple Cordonnier ^ qui juk^'alors- 
n'avoir été connu que par (es plaî- 
lanteries Se par fes bons mots. IL 
fe diftingua d'abord par les coups de 
main les plus hardis. On vit bientôt , 
foit à Tattaque ^ foit à la défenfe de 
différens portes que le hafard lut 
commit, qu'il, n^étoit pas moins bon 
pour le confeil , ^e pour la main* 
Cétoit> parmile Jreuple^ à qui coxut^ - 
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pTJ^^T^ bactroit fous fcs ordres. 11 lut txst^ 
aflez inopinément, vers la fin du fié^ 
ge de Gênes ^ à la fête d'un Corps 
de deux mille hommes , dans une 
expédition peu meurtrière. 11 étoit 
un de ceux c]ui s'étoknt le plus éle-- 
vés contre la Nobldie. On ne 
me dire ce que le Sénat avoït 
pour fa veuve Ôc pour fes enfans. 

Les François, quoique en petit 
nombre, aidèrent beaucoup à foute-- 
nir la révolution. M. de Roquefeuil^ 
Colonel d'un de leurs Régimens^ 
chargé de la défenfe du pofte très* 
important de la Madona MU Croce , 
apprit par fes efpions que dans la 
' nuit \ts ennemis le dévoient venir 
attaquer en force. Ne fe jugeant pas 
en état de les foutenir , il vînt à» 
Gênes , courut à la place , & mon^ 
tant fur une eftrade , d'où drfcen- 
doit un Prédicateur , il prêcha à fon 
tour le Peuple affemblé. » La Mada^ 
^ne^ lui dit-il , vient de m'apparoî-- 
M tre cette nuit ; elle m'p averti que 
» f allois avoir fur les bras toutes les 
39 forces des ennemis : mai^ elle 9 
» ajouté , que les François n'étoient 
» pas aflez dévots envers elle> pour 


t» ouVHe leur accordât la gloire de 
» défendre & de ikuver fes Autehu 
» C'eft aux Génois , mVt-elle dit , 

* c*eft à mes chers Génois , que cet 
» honneur eft réfervé- Ainfi , Mef- 
» fieuri , ajouta TOf ateur , voyez fi 

* vous voulez ou le partager , ott 
»le laiifer tout entier aux Fran- 
» çois. «c La harangue fit fon efiFet : 
trois ou quatre mine hommes s*ar- 
mèrent , & s'étant jettes à la déban- 
dade fur les ennemis , qui ne ley 
croyoient pas trouver-là , ils en fi- 
rent un grand carnage , les mirent 
en fuite , Se fauvèrept ta Madone Se 
les François. 

Je me trouvai par hafard au Sénats 
ou fe faifoit V Extrait de nouveailk 
Membres d'un des Collèges qui for- 
ment le Confcil intime de l'Etat,. 
Toutes les falles du Palais ctoient 
remplies de gens de tous états , que 
cette cérémonie paroiflbit intéreiler 
vivement; & f appris que cet Ex^ 
trait étoit précifément le tirage de la 
Loterie qui vient de pafler en Fran- 
ce , fous Je nom de Loterie de VEcole 
Royale Militaire. Les Génois , grandjp^ 
calculateurs ^ ont imaginé cette ]u3r 
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^;;^terie que FEfcat a protcîgée pfppG;f^ 
tique : chaque Citoyen ne é intérêt^ 
{ànt kV Extrait de tel Sénateur, qu^au* 
tant qu'il a mis à la Loterie fous fotv 
noiû , parce ou'il préfume que c& 
noip lui fera plus heureux qu-un au^ 
tre. 

Cet extrait ou tirage fé fait avec 
la plus grande folemnité. Un En- 
fent-Trouvé de Tâge de fix ans , de^ 
la plus jolie figtire , Se richemenc 
vêtu ^ après, avoir pafle encre les. 
mains dé tous les Sénateurs qui Pa^ 
Yoient fort cateffé , iiit placé oebout 
fur un tabouret , entre les jambes 4i& 
Doge. On préfenta enfuite à Sa Se-, 
rénité , une boutfe de velours conte- 
nant , dans des bulletins roulés, les 
noms des Sénateurs déjà choifis dans 
le Grand-Confeil. Elle remua cette 
bourfe , & l'Enfant y ayant mis fa 
main , en tira deux bulletins que lut 
le premier Sénateur , & qui panèrent 
à rinftant de bouche en bouche. 

Le Palais où fe fit cette cérémo- 
nie , eft en même temps & le domi- 
cile du Dôge , ainfi que .de quelques 
Sénateurs qui lui font la plus exafte 
çqi))pagnie , de le Siège de tous le$ 
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Tribunaux & Juri{<liâions de Gê- - 
nés. Sous un extérieur peu avanta* 
geux j il renferme plufieurs pièces de 
h plus grande magnificence. Telles- 
font les falles du Grand & du Pctit- 
Confeils. La dernière eft ornée de 
plufieurs frefques de Solimène , dont 
le pinceau léger & brillant , loin de 
répandre dans cette falle le fombre 
que la peinture porte ordinairement 
avec elle, fembte l'égayer & Téclai- 
rer. 

Celle du Grand - Confeil parole 
deffinée d'après la galerie de Ver- 
failles. La voûte & fts murs offirent 
les batailles & les vidoires \ts plus 
tnémorables des Génois , dans leurs 
vieilles guerres avec les Vénitiens , 
les Pifans & les Florentins , peintes 
par les Francefchini avec plus d'art 
^ue de ftu. hts trumeaux des croi- 
cès ouvertes fur la place , & les tru- 
ineaux correfpondans ^ ont dans des 
lïiches , les ftatues en marbre , de 
grandeur plus aue naturelle , des 

Erincipaux Bienfaiteurs de la Répu- 
lique , dont M. le Maréchal de 
Richelieu eft le dernier. Ces flatues 
^e font point exécutées coaunefenw 
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bloit rexiger la place qu^elIes occii-' 

Îient, Celle du Maréchal de Kiche<- 
ieu , dans le grand habit de TOrdre 
du Saint Efprit 9 n^ofire à Toeil , dans 
tous les détails de cet habillement f 
qu^une bourfouflure Se un papillo- 
tage^fans aucune proportion avec la 
tête. 

Les monuniens de cette eijpèce 9 
répandus dans le Palais de la Banque 
de Saint Georges , font de meilleur 
Tts mains. A cette Banque , dont Vé^ 
tabliflement date du commencement 
du quinziéipe fiécle , fontafFeâés les 
deux tiers des revenus ordinaires de 
la République. Toutes les affaires de 
papier & d'argent fe font , à Gênes 9 
en billets de cette Banque. Elle a 
huit Direâeuis , des fonds & des 
biens confidérables qui n'ont rien 
de commun avec ceux de ia Répu- 
blique. Son crédit n'a jamais foufiertT 
d'échec que dans la révoiutioade 
1746; & à la paix, elle fut Tobjec 
commun des premières attentions 
de la Nobleffe & du Peui>le particu- 
lièrement intéreffé au mainnen d'un 
arrangement qui, mettant le nerf de 
)'£tat hocs des mains du Gouverne? 
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mBiî , donne à fon autorité un piriff "^TÎnsTJ 
fant contrepoids. 

Ceft ri^tat qui vend , à Gênes ; 
h pain , le vin 6c Thuile. Les Bou- 
langers répandus dans les divers 
Quartiers , tirent tout ce qu'ils ven- 
oent , des fours de la République ^ 
renfermés dans un feul bâtiment qui ^ 
réunit toutes les commodités néceC* 
iaires pour toutes les manipulations 

3 tf exige une fourniture auflî confi-: 
érable. Les cantines ou caves de la 
République , font auili merveilleufes 
dans un autre genre ^ ce font de 
grandes barques expofées dans la 
Darfe pendant tout TEté , aux ar- 
deurs du Soleil , doublées par la ré- 
flexion des édifices qui environnent 
ces prétendues caves. Auffî le^vin & 
l'huile font-ils à Gênes tels qu'on 
les peut recevoir d*un tel entrepôt. 

• Qlfant à la magnificence de fes 
bâtimens qui lui ont fait donner le 
titre de Suptrbe:, tout Gênes eft dans 
k ^aia^Nuûv<L'^trtvp\\c de Palais 
vraiment fuperbes , élevés prêfqua 
tous fur \t^ deffeins du Galéazzi de 
Péroufe. Parmi tes Palais , les Je* 
foites^ont une^maifbn qui leur cède 
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TTTrr* d*autantnloinsen ma£:ûificence« qtU5 
toute la decorauon intérieure , ou- 
verte iur la rue , oflfre un mélange 
aufli agréable que bien orclonné 9 de 
degrés , de ranlpes , de périfliles , 
de baluilres , d'orangers & d^arbu^ 
tes qui femblenc raccorder l'Art avec 
f fa Nature. 

Les Palais de la Stfrada^Nuova ne: 
brillent pas moins par les ameuble*. 
mens » que par TArchiteâure • jplu^ 
iieurs ont de très-précieufes Col-* 
leâions de tableaux. Celui de Brî« 
gnolé poITéde une tenture de tapif- 
fcrie en foie , or & argent , repréfen- 
tant , d^iptès Us Cartons de Jules 
Komain , les triomphes de Scipion« 
Le Maître de ce Palais remplifloit la 
place de Doge , lors de mon paflage 
à Gênes. Pour indiquer cette nouvel- 
le dignité , les portes de fon Palais 
avoient été dépendues; iln'étoitplus 
fermé que par une poutrelle brute 9 
' ei^caflrée , jpar &s extrémités ^ à hi 
hauteur de nx pieds^j dans les deux 
montans de h grande porte. 

Le Palais Doria répond , par la 
;randeur des détailsr & de renfem- 
Je^ à^cellç duf<mei¥x A^dré Pôiiei 
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-qui Tabâû. Les parties le plus com- " 
munément négligées , font encore 
couvertes de peintures, d'ornemens 
& de grotefques de la main du Por- 
denone , du Beccafami & des meil- 
leurs Maîtres d'alors. On y montre 
la table à laquelle Charles V , Fran- 
çois I. Se Clément VIL furent fer-, 
yis par André Doria« 

Les Eglifes de GèiMs offrent en- 
core un granduombre de morceaux 
à admirer pour ceux même qui ter- 
minent par cette Ville leur voyage 
d'Italie, L*Eglife de TAnnonciade , 
celles de Saint Cyr & de Carignan , 
toutes trois bâties par quelqu'une des 
premières fapiilles de Gênes, offient 
un riche mélange de produdions & 
d'efforts des trois Arts fubordonnés 
au Deffein.La dernière pofféde deux 
ftatues admirables : Tune nuc^tfl un 
Saint Sçbaftien; l'autre vçtue,eft un 
Evêque en chappe , de la main du 
fameux Puget, On voit auffi dans 
un Hôpital & à Notre-Dame des 
Viçncs , deux morceaux non moins, 
çilimables du dernier ^, 
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'"53711717 ^^^ édifices (acres font à Gêrics-J 
ainfî qu'à Nâples , remplis d'infcrip- 
tions funéraires , aufli {impies en gé- 
néral , que celles de Naples font em- 
phatiques. On y trouve jointes com< 



que 

font la plupart de ces infcriptions ^ 
àe s'arrêter pour les lire. J'ai lu celle- 
ci écrite en caractères de la plus 
grande proportion , fur la frife du 
magnifique tombeau d^un Spinola : 

QUÔb PER TE FACERE POTES,; 
ALTERt NE COMMISERIS. 

Cette leçon feroit par tout aiU 
leurs mieux placée qu'a Gênes ^ où 


&n talent , concentrolt toute (on ambitioa 
clans la perfeâion de ion Art. Comme il ne 
fçaVoit point mendier ni de Prônettrs , ni dé 
Patrons , il fut , ainii que le célèbre le Gros, 
i pebe connu dans (à patrie » & ji*y fut eitt» 
ployé qvCi décorer des pouppes de galères 
Se des vaiilèaux Marchands. Le lyiilon qu'il 
ofà ha&rder, morceau auquel l'Empereur 
Augude eût aifigné une des premières pla- 
res dans la galerie Pvkfciîfie 9 «'ft-tre^Yé-de 
fiboe 4 Veriuttes > fite daiQS ' 
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une cisdrvoyance intéreflee fur fes 
affaires tient au caraâère des habi* 
tans. Un des Empereurs Romains 
les plus diftin^ués , nommé Perd- 
nax , né au Vada dans l'Etat de Gê- 
nes, tfavoit pas lui-même bcfoin de 
cette leçon , (i Jules Capitolin ^ 
tracé fidellement Ton caradère dans 
fa vie , qui fait partie de THiftoire 
Augufte *. 

On voit , dans Quelques placei 
publiques , des infcriptions d^un au- 
tre genre : infcriptions confacrées à 
la poftérité , contre la mémoire de 

5;ens qui ont deffervi TEtat , & dont 
es tvoms fe font confervés à Gênes 
dans les premières places de la Ré- 
publique. J'eus quelque peine à ac- 
corder la perpétuité des monumens 
de cette efpeôe , avec la maxime 
d'humanité : Gratiiz amfliandœ ^ oàia 
rzftringenia s qui de vroit être gravéo 
dans le cceur de tous les hommes» 
Toutes les études & toutes les 
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* Tarn parcus G* adeo lucri cupidus fuit i 
Uî apud y'ad* Sahada » mereaturas exercue^^ 
fii per komines fuot » née aliter quàm prî^, 
voius folâàae « Gfc. Viidê iupr» ^ iafr« 
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• connoifTances de Gênes font con- 
centrées dans le Collège des Jélui* 
tes : la defiination naturelle de tous 
les Génois au commerce , les dif- 
penfe d^études & de connoifTances 
étrangères à cet objet *. 

Un des privilèges qui fe lifent 
à la tête du Décaméron de^ Defpu^ 
tati^ de Pédition de i C87 , nous ap- 

{)rend à cet é^ard un tait fort fingur 
ier, que voia. En 1573,1a Républi- 
que avoit mis en parti ou en ferme , 
jpour trente années, tous Its Livres à 
imprimer dans la Ville & dans l'éten- 
due de TEtat dé Gênes. Un certain 
Racatagliata , Notaire , étoit TAdju- 
dicataire ou du moins le prête-nom 
de l'Adjudicataire de cette ferme. 
£n cette qualité , il flipula avec 
l'Editeur du nouveau Déctaiéron , 

2u'il ne le feroit point imprimer à 
rênes , & qu'il n'y pourroit être 
imprimé que pour le compte de 
l'Editeur. C'étoit penfer bien peu 
noblement des Lettres , que de ny 
voir qu'un pur objet de finance. 


* Pueri longis rationlhus ajfem 
Vifcuat ifi par te f ccntùm diduure. 


On 
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On m'a cependant afluré que THif* 
toire Naturelle y étoit connue & 
cultivée dès le dernier ficelé , com- 
me objet de curiofité autant que de 
commerce* C'eft ce que confirme le 
lémoignage d'Adifibnquî, en 1 68 8, 
vit à Gênes une Colteftion, de co- 
quilles chez M. Miconi , 6c qui par- 
le de cette Colleftion comme de ia 
plus complette qui fût alors en Eu-* 
rope. Il ne faut pas oublier le très^ 
fameux vafe d'éméraude , qui , en le 
foppofant incontellable , feroit le 
morceau le plus capital d Hiftoire 
Naturelle que jpofledât l'Univers. 

Un Prêtre Génois a fait un gross 
Livre, pour démontrer que ce vafe 
eft le plat même dont Jefus-Chrift 
iè fervjt en infiituant la Sainte £u« 
charifHe. Ses preuves £e réduifent à 
ce raifonnement : En injiituant VEu* 
charifiU ^ NotreSei^eur a M fe fat^ 
vir duvajk k plus précieux qui fut dam 
Wnivers. Or notrt vafe ejl k plus pré-' 
ciéfix qui foit ù' qui ait jamais été dans 
tljniy&'s i Ergo-G^ic. ; 
: . f Au refte , un .habile Obfervateur 
^ H confrère ce vafe de fort près, 
irfa afluré qu'U a'd^t que^ de jverreV 

jQmiiKt '^ Q ' 
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rr^^ — & que la fubftance en eft très-recon-î 
*^ * ** "" '• noiffable aux bulles d'air qu'elle con* 
tient- 
Suivant les premières Loix don-* 
j^es par André Doria , le Gouver- 
Bernent de Gênes étoit entre les 
mains de Tancienn^ Nobleffe, à 
rexclufion de la nouvelle ; mais ^ 
par un Réclement entre ces deax 
Gorps 5 de Tannée 1 576 , le naur do 
divifioii fbt rompu , & ils font ap- 
pelles Tun & l'autre en commun au^ 
premières Places de l'Etat. Cepen-t 
dant toujours diftingués en Portico-^ 
Veoehio Se Particô-Ntiôvo ^ ils ont en-» 
eore &un lieu d'î«flèmblée & des in- 
térêts féparés. Le Portico-Veccfao^ ou 
S'aflemble l'ancienne Nobleffe , eft 
un lieu découvert , donnant fur la 
Wande rue , vers l'Eglife de S, Cyr* 
[4 y a toujours là quelques vieux 
feuteuils de velours cramoifi , où 
les anciens Nobles otit feuls kdroil 
de s'affeoîn Un nouveau Nobfej 
paffant vfers ce lieu , fait an tfès-^ 
profond falut a ceux qui y font afr 
fcmWés , Se auî le lui rendent forC 
légèrement. JyouviBHt rnèthe ils 4'tfp* 

pcîlent du doigt: alofî S s^ftpjpo* 


tbe. Se entend avec rc/pedt ce qu^on ' " 

lui veut dure. La nouvelle Nobleffc ^"*** 
fl'a d'autre lieu d'affeiftblcc, que le* 
banquettes de siarbre qui enviroo- 
lîent la grande loge de Banchi^ où Us 
n'ont rien dei^appareil & des diftinc^ 
tions du PGrdcO'P'tcdiio* 

La Ncbi^e , fok nouvelle ^ faà 
aiiGÎeone^ s*eft garantie du préjugé 
^m a (^cidé lecommerce kicompa^ 
«Me a?v«c ia Nobleffc : elle a tou- 
)oars ^ part , & Ta encore, axas kc 
rfàires de Banque éc de commerce. 
'Ot ces a&ires font à Gênes auâi 
confidérables, quelucratxres de httat 
^^^n^^fiées. ijQ% manufEiâures y ont 
beaucoup fouflert xk la àxxmèrc ro- 
'^olvmon 3 inaîs elles y feront îucef»- 
ftmmentfur ie même ped où elles 
^teîent aupamvant, Livourne étiaîc 
l'^trepôt de toute Tlts^ie pour les 
^bacs de Hollande <9t: d'Ë^agna 
*« Fermiers de r£mpereur ayant 
^-^adroitement voulu mettte étst 
^fitraves à ce<}ommero6 |4t^eft paffiS 
«Gènes, dontj'<>ublioîs4e dfae qtjBp 
wporteft aiffi devenu port^fwwcL 
VAngleterre ày am giv«c Cjêixes|)lus 
^tsdwkni ^ts&ittsce, |)^ & 
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cjj^^j^ fourniture d'oranges , de limons i 
de fruits fecs & confits , elle tire 
parti de cette relation , pour verfer 
à Gênes fes bleds & les produits de 
fes manuEadures. 

^ Le fang de Gênes eft beau dans 
l'un & dans l'autre fexe , qui s'ha- 
billepit à la Françoife , autant que le 
comportent les Loix fooiptuaires i 
qui ne permettent aux hommes que 
l'habit noir avec le petit manteau 
de taffetas , Se la chaife à porteur 

froffièrement verniffée en noir, des 
oix interdirent aux femmes les per« 
les , les diamans ôc les dentelles ^ 
les réduifant pQur la voiture , à celle 
des hommes, & pour toute lumière 
dans la nuit , à celle d'u^ mauvais 
fallot emmanché dans l'un des bâ- 
tons du premier Porteur, Les Fiajtir 
cées ou Spofi font feules dilbenfées 
de la rigueur de ces Loix , dans les 
fix femames qui précédent Sç fuivent 
le mariage. On les rencontre alors 
dans des. ch^fe$ dorées ôç toutes en 
glacfiS'f ptéçédées & fuivies de flarn* 
Jbéaukde cire Jblar^die > & chargées 
jde robeslo^ni^qpes ^ jde dentâldH 
^ de.piexi:e(tfi«;|lj$a eft k iw( égard| 
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'dans ce court espace , coinme dans 
la pi ûpart des pays Catholiques,à Té* 
gard des jeunes perfonnes qui vont 

F rendre le voile de Religion & qud 
on conduit au Moutier ^ parées dd 
tous les atours de leur famille. 

On doit fans doute aux guerres 
fréquentes , à la rivalité & à la ja-* 
loufie de commerce qui régna de 
tout temps entre les Tofcans Scies 
Génois , leur portrait auffi peu flatté 
que fortement tracé, qui termine le 
trente-troifiéme Chant de TEnfer du 
Dante : 

j^ài Genove/iy uomini dherjî 

, ' D'ôgni coftumt e pUn cTogni magagnd è 
Perche nonjlete voi del mondofperji ? 

Cht col peggiore fpirto di Romagna 
Troval un tal di vôi , chi ptr fi^ oprJs 
In anima in Cocyto già fi bagna g 

Ed in corpa par ancor vivo difopràm 

Par une fuite de la mènûierancuna 
nationale ^ le I-andini , dans foa 
Commentaire fur ce morceau,s'écrie 
naïvement : Bonne exclamation^ ô* 
hUn placée pour plujîeurs raifons ! Pour 
ne point fordr de mon carailère , en me 
jettant dans ks inve^ms^je n^eridonô 

C'ni 
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wTkTsT ncraï print h àétsii qumi à prêcha ^ 
mais à qui eu taifons ne font-eUa pas^ 
cowtua * ? 


* I^gna ê Ben loUocata efclama^one per 
molù rifpttti ! 1 fuM , ptr mn ujar invei^ 
$iva y €ontfà mia ijonfuitudine » al prefenti 
fèOfi p9ngo ; ma f&no noti quaji à tutti ? 

En remontant à des temps plus éloignés » 
on entendra Virgile, en bon Lombard, puiftr 
ëans ce préjugé les reproches de Camille i 
«n Bravey Haud Li^urum extrtmus^dùmjulz 
4trt fata> finebauu 

Vane Lîgur^ ( lui dît-elle ) , feufirà^ut rf/r^i 

mis tUtê Juptrhis^ 
JNe^uicquam patrie te/itajti lêikrkus aruii 

JEùùiim L. X x^ 

Les ef^rlts jufies f^T^t aj^éder cesîokî 
|iUtations nationales» 
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Pùur retmrner en Francfé 

Un£ Felouque frétée à Gèncài 
nous ramena en France , avec noû 
Charpentiers de Toulon âc nos. basi 
Bretons qui nou^ avoienc fait com^. 
pagnie depuis Livourne< 

Los Matelots Génois que nouj 
eûmes occafion de connoltre dans 
ces ^ux voyages , c'efiràndire > ie3 
liabitans des deux f ivières de Gènes , 
tous Mariniers ou Pêcheurs ^ furent 
tong-teni^ , d'inclination & par in-- 
térêt 9 aux ordres de la France. lU 
préfèrent aujourd'hui le fcrvice d'Et 
pagne. Ils ne s'engagent que pouc 
une année , veulent être bien payes 9 
font robulles » très^lurs m travail # 
fobces 9 & ont hefoia diacre fout2ef 
nus dans le danger. 

Pour s'aflurer mutuellement Tin-t 
dépendance , eux & les Provaiçaux 
échangent leurs pêcheries. Dans le 
temps c}ue nous tînmes ces parages f 
ils ecoient jcemplis de Provençaux 

Ciy 
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qui fe répandent jufques dans les 
mers de Sicile , abandonnant aux 
Génois , Martigues & les Côtes de 
Provence. 

Notre retour ne fiit pas fans dan- 
ger. Deux frégates Angloifes étoient 
en croifîère dans le port de Ville- 
franche. Notre Patron s'en étant 
afluré à San-Eemo , nous en fit part. 
Ayant tenu confeil, nous réfol urnes 
d'abandonner la fçlouque , où il ne 
f èfta qu'un Donieftique , & d'aller à 
pied à Nice , en fuivant le chemin 
de la Côte. L'expérience que j'avois 
acbuife dans la route de Porto-Fina 
a Gênes , m'aida à foutenir le cou- 
Tage dç notrçTroupeç&nïêmem'en 
valut le commandement. Le Cîel, la 
Terre & la Mer nous oiFroient tous 
Jes charmes du Printeras; mais nous 
avions à parcourir des montagnes 
lénormes , auffi pénibles à la defcente 

3u'à l'efcalade. Nous fîmes à la Bor^ 
iguerre , un déjeûné dont le mé-» 
moire, furlequel on vouloît nous ^ 
jrançonner, quoique d'avance nous 
euiTipns Êiit le patto ^ fut réglé par le 
Commandant de Vintimille. Nous 
dînâmes à la TurfaJe . avec un QfËn 
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tîcr Suifle commandant là quelques 
Invalides. Ce porte confifte en une 
afFrçufe maiion qui fert d'auberge & 
de corps-de garde , & dans les refies 
d'une tour que Ccfar , paffant des 
Gaules en Italie , fit élever fur la 
montagne de la Turbie , pour s'en 
affurer le paflage/Ceft cet édifice 
que Virgil e a voit en vue dansle fixié- 
me Livre de TEnéïde *. 

Du Commet de la Turbie , on voit 
à vue d'^oileau , & dans une profon- 
deur étonnante, Monaco, bâti ce- 
pendant fur un roc très- élevé au- 
deffus du niveau de la mer. 

A la hauteur de Vintimille , nous 
découvrîmes en mer une groffe tar- 
tane. A fon paffage , une des fréga- 
tes Angloifes appareilla , fortit du 
port , lui donna la chaffc , & tira plur 
fleurs coups de camoujoue foi fendit 
ïa tartane, qui enfin échappa. Nous: 
finies toute cette manoeuvre, comj* 
nie on voit , du Paradis , les eom- 
l>ats de l'Opéra. Mais nous apper- 
ÇÛmes avec plus de plâifir, notre, 

* Aggeribus focu Al^inis arquf arêcMona^i 
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jPatron qui avôit faifî finfiant de fa 
ibrtie de la frégate , paflfer impunc*^ 
ment ta bouche du port , âc gagner i^ 
à force de rames , celui de Nice, 

Ce dernier cft rouvragc da Roi 
de Sardaigne , qui Ta Eût ouvrir Se 
creulêr fous^ le canon y ou plutôfi 
fous les débris de la Citadelle de- 
Nice, entièrement ruinée par M. de* 
Ber^i^ick, dans la guerre de lafuc-^ 
ii^ffion. 

Je ne remarquai rien à Nice i 
qu'une infcription en marbre blanc j, 
pacée fur fa porte de ta tour de 
«Horloge. Il y efl: parlé en fort beau 
Latin , mais en tchnes peu- ménag- 
és , de Palliance de^ Françpîç. avec: 
îs Tufcs, dans rexpédition que/ous; 
Françok I , its firent ea commua 
contre Nice. Il eÛ étonnant que les: 
IFrançois^, maîtres pendant pm(îeurs: 
années de cette ViJIfe, fous M. de 
Catinat , fous M. de Maîllebois , Se 
en dernier Keu fous M, de Belle* 
lile ,. ayet^t laifTé fubfider ua pareil 
monument qu'ils avoient tous les. 
jours fous tes yeux, dans laprinci* 
|)a!e plaœ de rîice. ' 

L'ami ;^ dont j'ai cité ks Mcmoirefi 
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àrartide de PLAis:AMrcE:, eut, à 

ion paffa^e à Nice y une aventunr 
que je vais copier ici. Elle pourra 
iervir à THiftoire des Infeâies nuU 
fibles. 

»> £n 174$ y dans une belle foirée 

»^du mois de Joillet y je me prome-r 

» Dois fcul , vers la Trinité^ dans le 

»peu d'efpace cultivé qui fuit le 

* cours du Paglion. J'âppcrçus à 

» mi- côte un figuier à haute tiçe > 

m d'où pendoït encore une figue 

*> oubliée par les gens qui avoient 

» d^ouillé Parbre. Aîléchi par fa 

» beauté , je m'élevai fur la pointe 

» du pied droit , & la cueillis ; mais 

» en retombant fur le îaîon ,. je me 

» fcmis percer îe cou-de-pied par 

» deux crochets, dont Fia»preiïioii 

» fut pareille à celle de deux petites 

» limes rouilîées qui auroient percé 

3> en déchirant. La doufeur exceâi^^ 

• ve m'arracha un cri*„ & fit voler 

^ en Tair mon foulîer j. fans que 

» j'eufie penfé à le déboucler. Re^r 

» gardant enfuite à terre,, je viss'én-^ 

3» toir ma inteâe de la foraïc à-peuB* 

terres âr de 'la groffeur d'un petis 

«.^laofieion^ mais plus xouFt St^hm 

Cv) 
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te ramaffé. Il avok un corfèlét d^ùu 
*) verd-jauiie changeant, & fa tête 
» étoit terminée par deux. fortes-an- 
w tenjies , recourbées ea- dedans:^ 
>3 comme celles de TEfcarbot. J« 
te peniai qu'érajit tombé du figuier 5», 
» dans le vuide tqu'àvok ouvert , ea- 
te tre mon pied & lefoulier , le mou^ 
30 vemerir que j^avois fait pour atr? 
a» teindre la figue, & s'.y trouvant 
te comprimé j, il m'avoit piqué pouf 
39 défendre (a vie r-je ne me vengeai 
$ç> peint fur lui du mal qu'il m'a voit 
^fait. Cependant la douleur con^r 
^ tinuoit ; je m'apperçus que moa 
a» pied ènfloit , & m'étant déchauC- 
^ lé , je' vis , furie travers, du: cou* 
* de-piéd ydeux ftigmates parallèles 
te auiparoiffoient avoir trois Jignes 
». ae longueur ,. à deux lignes de 
» diftance Fune de Tautr^. A^rès 
m avoir inutilement effayé d'en tirer 
^ dufajng, jç*me remis en route vers: 
» la Vilfe ; mais la douleur qui: s'é» 
te toit comouiniquée à. tous les njerfe 
9) du pied y me permettoit à peine 
te dQ ise foutenîr.. M'étant déchaufTë. 
te de nouveau , j'appçrçys an cercle 
m Àok ifoijoé autour dca i^&i JÛtîg» 


» mates, & fy appliquai le fcul re^ 
* méde cjae j'euffe à la marn ,. en les^ 
» baflinant fortement avec de Turi- 
» ne.Enfiûce armé du premier écha^ 
» las que je rencontrai , mon foulier 
» arrangé de manière qu'il ne por- 
^ toit point fur la bleuure > je re- 
» gagnai Nice , & j'entrai chez le 
» premier Apothicaire. Au récit de 
D3 mon mal , & fur la defcription 
»3 que je lui fis de TinfeÛe qui Tavoit 
i> caufé, il me dit qu'ih appelloient 
» cet infeâe Tarcm^ & me gronda 
» beaucoup de ne Tavoir pas tué i 
» d'apvèsVâxiomQ:Mi>rtdcLme^niqrt 
i) le vmin. Il appliqua aux plaies unor 
» compreflfe d'eau-de-vie carrçhrée^ 
a» me recommanda de ne point fou- 
30 per, & de dormir fi je le pouvois , 
» a.vec promette de me venir voie 
» le lendemain. M'ayant tenu pa-t 
» rôle ,. il fut très-étonné delà bonr^ 
» ne nuit que j'avois paflee,, me dit 
»- qu'il comptoit que j'aurois an 
a> moins un tort accèsde fièvre , & 
» regarda mon bon état commQ 
a> l'effet du topique dont j'avois. ufé 
a» fur le lieu même. Pendant la nuit,» 

u k çau-de pied étQitdeveaUinok-j, 
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•» & la douleur étok toujours £bxT 
» vive. De Tcaiîi-de-vie camphrée 
9» & quelques jours de tranquillité 
^ achevèrent ma ^uériibn. 

9> Je laifie aux NaturaTifteâ h ibii» 
» de rechercher c^lle pourrok êtrot 
»> & Va&nké du tayan avec la Ta^ 
t» rentuk^ & la refïemblance entre les: 
»> effets de la piquûre de fun avca 
» ceux de la pi:guûre de Fautre. «s 

T E L i E ft foDt les obfervatîon» 
Ipe nous avons recueillies fur Tlta- 
lie & fur /ei humeurs ù' façons des itav 
liens, pendaât huk mois employés 
' ^fah de à frotter ù' Umtf notre cervelle contre ht 
^H^'sf' '* ^^^^ EUes raffemblent des objets qua 
nous avons vus ou cru voir; des faits; 
adoptes diaprés le témoignage de 
J>erfonnes la plupart éclairées y Se 
qui n'avoicnt point intérêt de noust 
tromper j des conféquences for la 
^fteflè defquellcs nous pouvons 
nous être trompés , & que nous œ 
prétendons point défendre. Nous 
ftous fommes eflentiellement pro<- 
pofés de chercher & d'expofer la vé- 
f îté , fans prétendre flatter ni défo*^ 
i>liger qui qioe ce foit^iSc faosavoit 
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étehdu nos éloges Se nos remarques 

à tout ce qui en pouvoir être l'objet* 

Le caraâere des luliens en gé^ 

.tïérdlL , devroit naturellement trou» 

ver place ici , comme le dernier Co* 

rollaire de nos Obfervations. On 

en trouvera les traits principaux^ 

moins en paroles qu'en aétion , ré« 

pandus dans les divers Volumes qui 

compofent cet Ouvrage : nous lait- 

fons à la fagacité du Leâeur , le foia 

de les combiner. Uniquement dans 

la vue de prémunir le Public contre 

les jugemiens que fe permettent des: 

Etrangers fur une Nation quelcon-i^ 

que , nous préfenterons ici divers; 

jugemens portés, en difFétens temps ,. 

for les Italiens , par des Auteurs dut 

moyen âge Se des derniers fiëcles :. 

jugemens que nous n'adoptons ^ 

?u'autant c^Uts ie rapportent à nos: 
)bfervations- Pour qu'on ne nous 
accufe pas de les avoir ahérés , nous; 
les rapporterons en notes, dans les 
termes des Auteurs. 

Le Père de PHiftoire de France i 
Grégoire de Tours, parfent des Ita- 
liens mcnacésde rirruptiondesLom-^ 
faudsi avant k chote de r£mpir^ 


Grec en Italie, traçoit aînfi letct 
caradèfe, en manière fort noire s 
•» Tout ce Peuple eft fans foi : il fe 
» fait On jeu du parjure ; le goût. 
»> pour le larcin & pour le meurtre 
» lui tient lieu de juftice & d'équité; 
»a Le Prêtre n'a rien à en efpérer 
%y pour la dixme , le pauvre pour Faù- 
» mène , l'Etranger pour rhofpita-: 
>îlité*. ce 

r Ditmar, Hîftorien du onzîémef 
fiécle, cité par le Muratori, s'écrioit r 
*> Quels pays que la Romagne & la 
a» Lombardie 1 Tout y eft couvert 
à* d'embûches. L'Etranger y eft fans- 
^ ^ reffburcês de la part des gens. du 

» pays. Tout y eft vénal , & la mau- 
» vaife foi préfide à tous les mar- 
' » chés. Je ne parle point du poifon 
^ Se des empoisonneurs * ^. ce 

* £yi omnis Populuj infidlis ,. parjuriis 
éeditus. y jurtis obnoixitu , ifi homicidus 
promptus , à quibus^ nullus juftitiœ fruàui 
ullaunus ^lij cit , non décima dantur > non 
jpaup^r aUtur 9 non ttgitur nudus , non père» 
grinus hojpitio excipltur, HHl* L. 6m c. 6*. 

* * Multœ junt , proh doior ! in Romani£ 
àtque'in Longohardid injtdia. CanBis hua 

êd^efùcmihus exigua. j^ata çarius^Qmt ihi 
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Innocent IL vouloit pourvoir 
d'un Evêché en Italie^ un jeune 
Abbé François : pour l'en détour- 
ner, Saint Bernard emploie une rai- 
fon (jui depuis long-temps ne feroit 
plus de mife. » A qui ne font pas 
^^ colinues , dit-il au Pape , Tarro- 
» g^i^ce & la légèreté des Lombards? 
"Mais qui les connoît mieux que 
» vous 1 Un jeune homme accouta- 
« iné à la folitude , & épuifé par le 
^ )èûxxe ,poiirra-t-il foutenir le poids 
* d'une Abbaye , au milieu d'un 
»pei^le barbare , turbulent & ora^^ 
>^geux*?oe 

Soit <jue les rîcheffes & l'-abon- 
dance euflent , au iiécle fuivant , 
^porté un heureux changement 
dans les moeurs Italiennes > foît que 
Jacques de Vitry ou les eût mieux 
vues , ou les eût confîdérées d*ua 

^^fiiiâefis €^ Aac âiim dota ; malti^ue toxl* 
^^^^cibô pereunuiyi{![.%l. 

Infoûntia LongohardoFum , G*> inqiuer. 
*«ao ^orum y cifi non tjl nota. ? ^ut çui mar^ 
$^ ^uàm vobls ? Quid putanKus ejfe faSu^ 
rum juyenem , virihus corporis fraàum & 
f^titi eremi ajfuetumy in populo barbaras^ 
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œil plus favorable ) il pdntainfile^ 
Vénitiens , les Génois , les Pifans de 
fon âécle : il les devoit d'autanc 



pru* 

M dence , dit cet Hiftorien , la gra- 

93 vite , la maturité , Tattention aux 

^ bicnféances , forment le fond du 

« caradère Italien. Sobres , mode- 

» rés dans Fufage du vin , naturellô- 

9> ment Oratcurs,rcflechis dans leurs 

M réfolutions , les Italiens en font 

^ d'autant plus propres à toutes les 

35 affaires du Gouvernement. L'éco- 

93 nomie & la prévoyance^ la haine 

j» de toute domination étrangère ^^ 

^ famour de la liberté , leur four- 

»nîffent la vcJonté & le pouvoir 

» de fe gouverner eux-mêmes de de 

9y fe donner les Loix qu^ils jugent 

d> leur convenir le mieux. Perfonne 

» n'çflt plus propre qu'eux à la guerrç 

9» de laTerre-Sainte, non feulement 

« pour combattre, mais encore pour 

» la Marine , pour les tranfports & 

93 pour les approvifionnemens. La 

?xfobriété les foutient mieux Se plus 

^ long • umj^s. qu'aucune «itr« dé 
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» Nations Occidentales contre le 
» changement de climat ^. ce 

Ce portrait tracé par un Françoi% 
modifie beaucoup 1 ironie que Jean 
de Salifbury mettoit dans la bouche 
des François à la charge des Ita- 
liens ; 33 1l,^s François , dit ce faty- 
rique Ecrivain , » difent des Roma^^ 
» gnôles & des Génois , qu'ils font 
»feur teftament, qu'ils répandent 
» Tallarme dans tout le voifinage , 
» qu'ils mandient par- tout du fe- 
>> cours , fi quelque Tortue ou autre 
» animal auffi redoutable ,. vient à 
» menacer leurs firontières , & qu'ils 

Homines haliciy & gravions » & mattf. 

f\ t ^ prudentes ^ & çompojîti > in €ibo par^ 

•^ 9 ift potu fêhrii^ in serais ornan €^pro^ 

àxi > in can/iiiis drcumfpeOî « in rt puhUcâ 

Vocurandd diligtntfs (^fluSofi^ tenaces O 

f^^ ^n pojierhm providentes p ^Uis fulJiU 

rtnucntes , ante omnia lihertatemjîhi defen^. 

i^nttt , Jitra^ lièges & InfiittttajUi diâdn^ 

tes Ç^ fit miter oh ferventes. Terra --Sanâm. 

y^ldè funt necejfarii^ non folùm inpralianm, 

do » fe4 in navali exereifia , in mereimoniit 

ffregrinis S* viéiuaiièus de^ortandis. Çuo^ 

w«i» in potu 6* ciào modefti funt $ diutiiit 

^ OrientaU regione vivant^ fuànk aiia Qc€i% 
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» ayent réfolu de lui donner la cïia^ 
» fe *. ce Ce paffage auroit pu fervrir 
d'épigraphe au Livre imaginé pair 
Rabelais , fous le titre de Pùltronif^ 
mus rerum Italicarum^ 

Dans rOuvrage intitulé Icôn ani^ 
morum^ le fçavant Barclay jette urt 
coup d'oeil éclairé fur Pltalie & fuf 
les italiens. Après avoir évalué la 
prééminence de Tltalie fur les autreiî 
ngions de TEurope ; après avoir 
pefé les raifons & les motifs du pré- 

Î'ugé commun en fa faveur , il dit des 
Italiens : » Kien de tout ce que peut 
» prétendre laprudence de Tliomme 
99 n'eft au-deflus cle la fagaçité Ita- 
3» lienne. Cette fagaçité eft de tous 
» les Etats : de-là tant de fortunes 
» qui font Fouvrage d*une heureufe 
» induftrie. Les foins , les travaux ^ ' 
a» la patience , la perfévérance, tou- 
/^ tes les foupleffes qui peuvent con- 
^ » duire au but,font dans 1^ caradère 


* ^milijtnas S* Ligtâres , Galli déride ne, 
dictnus eos ttftamtnta eonfictn , viciniatm 
éonvocarty armorum implorace prafidia ,^ 
finihus torwn Tejludo immineat quàm opo/*'^ 

uat oppugnarit De Nw£% Cur, L» i* c» 4* 
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» de la Nation , auffi élol^niée de la 
«morgue £fpagnoIe qui ne fçait 
>3 point fe plier , que de la vivacité 
ïiFrançoife qui veut tout emporter, 
33 Si Ton- veut trouver des âmes for- 
» tes , des têtes propres au Gouver* 
d^nement, des hommes économes^' 
» prévoyans , maîtres d'eux-mêmes 
»> dans la bonne 3c dans la mauvaife 
» fortune , l'Italie les fournira. 

» En général , les Italiens écri- 
ve >7eut en Latin , mais ils le parlent 
» peu. Leur Langue n'eft qu'un La- 
» ùu corrompu & mêlé de mots bar- 
» bares ; mais ils ne négligent rien , 
» foit dans la converfation,foitdans 
» leurs écrits, pour Pannoblir & mat 
>ï quet la barbarie de fon origine. 

» L'Italie eft encore le centre des 
»^ Etudes agréables , de celles fur- 
'> tout auxquelles fe porte de foi- 
** même Taimable vivacité du gé- 
»' nie Italien. De-là l'inépuifable fé- 
>^ condité de leuts Poètes , dont les 
•> Nations voifînes font moins riva- 
*>lcs quejalQufe&iieJà rétonûa^-^ 
.*' te célébrité de ces Poètes éternel- 
•* letnent brûlés & confumés par des 

gamoucs fwtafti^us$^ JoRt^^^ 
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•> gae efl égak,pour déployer la tl^ 
«• cheûe & la facilité du génie heu«» 
»j reux. Les Grecs eux-mêmes écrt* 
.» voient pour le Peuple , & les Rch 
» mains mirent à la ponée du leur » 
» le théâtre Grec & les plus grands 
^9 morceaux de r£lox]uen ce Attique* 
» Que dirai-je des liiftonen^ que 
9» nous a donnés Pltalie ? S'iren eft 
9> à qiû {on peuple reproche ou Ten» 
» jflûie ou la partialité y il ax efl d'^u* 
?> très chez cjuitous les fiéclespoai^ 
« ront étudier la plus fkge politi- 
m que. Que ne doivent pas aux çé« 
p nies de cette Nation , la ThéoTo* 
9i git y la Philofopbie , la Jwîfpru^ 
99 dence, les beaux Arts^^ tout ce qui 
9 forme le départeotent des Mu&sl 
^ Pour terminer Je tableau de Tlta- 
M lie , difons que les plus éaomics 
^ for&its 5^ xencontrent à câcéxies 
•> vertus les plus émînentes : ainfi 
•> TAttique pr4)duifoit-eIleen mèsM 
9> temps Se te .miel le plus exquis Si 
m la ciguë ia plus meurtrière^. « 


nm 


* Nihtl autim eft zam ^ardutun feduliêatl 
humana, adguodha^ci ucujndnis praftan^. 


/ 
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Sans entreprendre de commente^ 

§i non paucos^ quotidie in nomen atque optt 
plix indujlria producit. NuUum curarum 
genus quod divitiat prominat » auî,jfi opus 
eji, humiU^atis fpuimtn afpernantur: Ungi 
pioçue Uboris fpeiqut patient ej, quorum 
alterumfaftus HlfpanU , aU^rumfukita a^, 
qtee prœctps vis Gallorum^non tjaUnt.Altœ^ 
(^ ad Rtritm puhUcarum guhernatioaem va^ 
Bd^ mêmes, adomttemfonunam idônea^frU" 
gi ftontines , intêntifue ad fêHitra. 

Latine fcrAere mter ilios hmadpauH^ nom 
uiique laqui mrunt. Zinguam quoqat , quS 
vulgo muntur , quanquam nihil tjt 'aliud 
quant y cum corruptd latinitate , harharorum, 
lixmra verbomth , quantum pojfunt ah ori^ 
ginis fuœvtj^igiiî, ioqiundo ^ JcrihendoqtUy 
4i'9ertunt t ^c* 

Tamen amotnitas Jludiorum inltaliâ, non 

txigua , & maxime tœ partes ad quas vivait 

uatufit l^iditas invitât. Teflis gtntilitii ear^ 

minis puichra ., fr ad vicinoram invidiam 

gravis alertas » qua^ nomina Poetarum , toe 

mmoram ignihus ad fupplicii eelehrUaum 

fiais ardentia > facr^vit. Nec enim intereji^ 

fitd^yan antiqttûrum iingud locuti fint , cin^ 

Jit ejufdtm virtmis iwpetusy qui tenerum Ç» 

^pûUntiem ingeaium^ iç. ^popularem , quique 

ûi VùttremfatuBdidm y laxat. Nom & Grad 

fUiB intAliigem P^pulus^ fcribôham; (^ Ko* 

vtoid Gracas Mimos i C^Jtttkœ tloquenti^ 

tffieax rohur ». ad fui vulgi uures accommo* 

avérant» 

Jam quid de haUcis HijftorU Sçrigi^^ 
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les diffëfentes parties de ceportraSt, 
j'obferverai feulement, fur Tarticle 
ces Sciences & des Arts , que Tltalie 
a cultivé la. première divers objets 
d'étude que Ton croit aouveaux 
dans beaucoup de pays, où ils font 
focceflîvement devenus de mode. 
' Quel Atiteur, par exemple , l'Hif- 
toire Naturelle poyrroit-elle citer 
qui eût travaillé pour elle avec au- 
tant de courage , d'étendue , de fuc- 
cès * & auffi peu de profit pour le 
Naturalifte , que le célèbre Aldro- 
vande ? La Sciepçe économique ^ 
l'Agronomie & tout .ce qui y a rap- 
port , furent , dès le fixieme fiécle j 


$us dicam ? IJÎis quidem Jîncerd prudentid 
viâuris , illis autem tanthm nimiâ tloque/t^ 
tid 6* partium javore p^ccaatihut ? Sêd & 
fapientia tœleftis , 6* liumantr pfudentmdifi 
ùpUriA , catcraque omnU -qua in Mufarum 
tuteld Junt , nunquàm fULrumdUiius^p^puli 
îngâniis débiter unt. Ad éxtr^mum non ulihi 
fandiorum virtutum extmpbttipejonfmiefjf* 
tinorum , quam in Italitis animis cernas; fif 
'^uod quidam de Atiitâ diuhct ^ nulUhi vel 
-atrociûreiciita eJiiPelfuaviits apes exju&is 
Mgeflifqueflofièus €eiUs ijnplùtit. Voyez tout 
le nxiéme Chapitre de rOuyrage de Baci; 

"l'objet 


J 


Tobjet de plufieurs bons Ouvrages 
Italiens , tant en vers qu'en profe. 
>Tout le inonde connoît le Poëm© 
deLulgi AUamsinni delta CoUiva^ione^ 
dont Robert Etienne donna la pre- 
mière édition en 1^46, Dès 1473 » 
le même ûijet avoit été traité dans 
tous Ces détails par Pierre CrefcenzL 
les Auteurs Grecs & Latins de Rc 
lli(/?ici^ furent 9 vers ce même tempSf 
doimés en Italien. Les hommes les 

{>lus diftingués dans les Arts & dans 
es Lettres, ne dédaignèrent poin.C 
cet objet. Palladius fut traduit par le 
Sanfovinp: lefçavant Pierre' Vidor 
rius ou Vittori publia un Traité fiit 
la culture des Oliviers : les Sôderinîf 
les Davanzati donnèrent aux Tos- 
cans des leçons fur la meilleure ma-r 
nièré de cultiver leur&^vignes & les 
arbres fruitiers. 

Le même fîécle & le fuivant pro- 
duifirent une foule de Traités fur la 
Mufique , plufieurs bo'ns Ouvrages 
iiir la Taàique 8ç fur tous les détails 
de r Art de la Guerre^, doiat les Itsb 


* Un femeuxEcrlvam Italien penfoît pe|j 
ftyantageuïèment des Traités fur cette matiè^^ 


I 
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liens ont établi les premiers princi^ 
pes. Quant aux hautes Sciences , aa 
fçait ce qu'elles doivent à Galilée , 
à r Académie del Cimcnto , à Cafiini 
& à plufieurs Perfonnages dont fe 
font honorées & s'honorent cnco* 
re les premières Académies de FEu- 
tope. 

Dans les genres agréables , la 
France dût les Contes a Boccace Se 
<aux Italiens , qui , à fon exemple j 
«'exercèrent en ce genre : les Let- 
tres de Voiture, &c. à celles d'An- 
»ibal Caro , de TArétin & du Tolo , 
mei : le genre Burlefque , à Pimita- 
tion du Ëemia & des plus célèbres 
. Ecrivains oui avoient à Tenvi tra- 
vaillé d'après lui : l'ingénieufe Cti^ 
tique qui porte le nom de Guerre da 


^»f-r'^mmfmmm^wmm'mm^i''mmmmm'^^ 


re* / LiBri , di&it-il avec une chaleur d*ex^ 
jpreffion convehatflç au fiij^t ^jonaltro nom 
hanno infe ehê patoUy nonpojfono infcgnare 
ifitti ad^tltrui. Campi Jorio JcùoU , gU effer* 
citi DifceppUy e Càrthlpttin^^ Uquali intima 
ji^lfangue Inimico ifcriyoriù VAru MUitaf4 
'in U CarHài^ Qr^eMfofha rfyH>lg€r^ i nktatp 
fiJMU cûfciaJU gucrrct. a non in U camre^ 
£hi vuqU impararc 4 vinccu e à glorificaiji 
corne Buon* CavalUfo i granIfffVC* Létt« 34^1 

^i^ VAzém, Uni. - ' " • • 
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'Auteurs & de Réforme du Parnafe^mx 
Critiques enjouées du Bocalini & à 
l'Ouvrage d'Errico , intitulé: : delù 
Guerre di Parnafo^ imprimé en 1 545. 
Enfin , U Chefv- d^œwre d'un Inconnu 
ii'eft qu'une foible imiution du cé- 
lèbre Commento '^ di Ser Àgrefto Jopr0 
la Ficata del PadreCiceb. , 
' La Bibliothèque de M. de Florin 
cel , Cenfcur Royal à Paris , réunit 
tout ce que les Italiens ont fait de 
meilleur dans tous les genres qu'il 
nous fuffit d'indiquer. JElle eft com* 
pofée déplus de dix mille volumes.' 
M. de Pion cel fe fait un plaiBr d^ 
communiquer {es Livres , même les 
plus rares,aux Amateure de la Litt6. 
jature Italienne. 


** Fe/livum Mol^^ nojiri paëmA libenut 

Ugi f expLuiathrum reràfuam , quàm Zr^/r* 

tiffimèm A^ihiratUs fum acumen ingénu cuM 

judicio conjunâum , quorum alterutrum non 

ita muUu coniingU , utrumquè vira pducij'^ 

JîmiSm Scire vis quii a lu fendant f Idem > 

4tiod tjo ; nihit effe in iUo génère perftàius^ 

•Tel étoit) &r ce Coifimentaire , le jugement 

de Paul Mknuce ( Epifl^ j i. Lih 2.) , Vun 

;des metllenrs Critiques du fêiziéme £écle ; 

^{ugtfinônt tonfirmé par la poâérl té. 

Dij 


/ 


Si nous jettôns les yeux fiir le g<2ft^ 
te Dramatique , quelle fouie de x ra=- 
gédies âc de Comédies trés-régulîè-» 
«s ritalie ne nous offrira-t elle pas ^ 
avant qu'aucune autre Nation eÛÊ 
feulement penfié à s'exercer en ca 
^prel 

Enfin , fi les Italiens ont établi 
^ans la République des Lettres^ 1q 
ton faixléliquement fervile & L'en-» 
iiuyeufe Tautologie des Epitres Dé- 
dicatoires , qui çnar^ent le frontî& 
pice de leurs plus mmces compoii"* 
tions , ils nous offrent auflr les pre^* 
xniers modèles de ce ton mâle Se fier, 
qiie quefques-uns de nos Ecrivains 
ont cru pouvoir prendre avec le Fvh 
blic. L'Épitre liminaire du Taifoni ,* 
à la tête de fes Çonfidérations fur 
Pétrarque , eft de ce genre. Sa fin-* 
gularîté & fa brièveté minvitenç ^ 
jn'autprlfent ^ la placer içi^ 

Vi ç E-D £ D I c ATo a I a; 

Vi^fruttuofi Dedicailom ^ pçr non dirp 
adulaihni ^ che da c^rii oggidt Jj? 
çoftumano ^ ïafcioU à chiUyuol^ 

Mah ^ bm chUo mi diça^-nmâi 


a t7 R t'ÎTAtttf: ^J 

protegga ulcurio J che h ^uggtct non 

lo mérita ^ e la vmtà non Ip cura» 

E Je r ombra d% Perfonag^i'gfatUis 

- occulta Izfcmchtrit itgU Autori s chi 

fd crede ^ ml goda. c 

En joighant ce que les Arts doi- 
vent aux. Italiens j à ce que leut 
doivent les connoifTances utiles 3c 
agréables , on peut étendre à tout 
homme de nos pays Septentrionaux 
qui part pour lltalie , rinftruftion 
que donnoit Pline le.jeune à fon ami 
Maxime partant de Rome pour gou- 
verner rÂchaïe : » Penfez que vous 
)) arrivez dans la patrie des Lettres 
»> & de tous les beaui Arts; que vous 
^> allez voir une race d'hommes dont 
* les vertus , les travaux , la politi- 
^> que , la Religion eurent pour but 
33 la. confervation des droits les plus 
)» précieux de rhumanké* Refpeâez 



*> re de leurs Héros ;*refpeaez dans 
^ les Villes cette vieilleffe vénérable 
^' qui nous en impofe dans les hom- 
>^ mes. Refpeaezl'antiquîté, les hauts 

t £ttt$i les fables mêmes. N'outi^lies 

Pixi 


»3 pdîat que c'efi de ce pays que 
m nous tenons nos Loix , qu'il les a 
»3> accordées à nos pf ières , & que 
» nous ne lu] en avons jamais iropo- 
M fé , même à titre decoaouête. Rap- 
3> pellez-vous ce que fut cnaque Vil- 
35 le 5 pour vous prémunir contre le 
33 mépris que pourroit vous infpirar 
» fon état aduel. En uii mot , <jue 
» les habitans des pays que vous par- 
j^o courerez, voy ent en vous, non uâ 
i>3 Voyageur à qui tout eft nouveau. 
9> & qui fe trouve étranger par-tout, 
» mais un homme mûri par la ré- 
33 flexion & par Pufage du monde dC 
»> des hommes *, « 


* Cogita te peregrinum in eam regionem 9 
uhiJiumanitas 6»* Litttne inventa funt : aâ 
homines qui jus à. Naturd âatum vinutê ^ 
Wfierltis , amicitid , fccdere 4^nique S* /^/i- 
gion€ tenueruntt Re^Aferé condieores Dcos^ 
f^verere gioriam Vâtertm C^ hanc ipfam fc^ 
fieâutem qua in homine vtntrahilis > in ur^ 
iîbus fa'cra* Sit apud tt hpnor xtntiqnitati\ 
fît ingentibus fàUi^^fit fûbMlis quo^tm Hâ* 
^e Atxtt oculos hanc ejfe terram 9 qués aôtif 
miffirit Jiira 9 quce Ugjes non viSta acceperit g 
^id pètent ib us dederit» Recordafe,quid qua* 
igue Civitas fuerit > non ut defpictas quoà ej^ 

^ificrit, Çifo magis mtndim ^ nt, tuàk &. 
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Indépendamment deâ avantages 
du climat de Tltalie pour les Scien-^ 
ces & pour les Arts, guel attrait 
le» It€diens ne trouvent'ils pas dans 
les Poëtes , dans les Orateurs ^ danâ 
les Hiftoriens de Panclenne Rome , 
, (][ui ne parlent que de chofes , de 
lieux , d'objets auxquels ils font fa* 
miliarifés dès la plus tendre enfan-* 
ce * î J'ai éprouvé cet attrait dans 
la lefture des Auteurs Latins que 

Ï^'dx reprife depuis mon retour dlta-p 
îe : 3^ai trouvé dans cette leâure 
un nouvel intérêt , oui m'a donné 
des connoiifances ^ des vues & des 
lumières que je n'euffe jamais pui- 
fées ni dans mes propres réflexions^ 
t\i dans celles des Commentateurs. 
Cette ledure m'a fourni les cita- 
tions & les paiTages répandus danis 
les Obfervations qu'on vient de lire. 
Ie me fusse bien passé de toux 
CELA , dira fans doute quelque Lec« 


incognitus , fed cxploratus p^qhatufqut vi'i 
dearis. Lib. 8. EpiÔ. tilt» 

* Movtmur nefcio quo pafto Us locis in 
quibus^ eçrum quos admiramur^ adfunt 90^1 
j/tf« CiCfl de Leg^ 

D iv 
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io Observati'ons/&c. 

teur. Je lui réponds avec Brantôme r 
Tel souvenir et parler me 

3PL AIT ^. 


!* Voyei ci-dcflîis Tomt J. /• « 62 < 


Pêca molta (credenza ) cK io nMhhian^n 
' hifognay 

Cfi io ponga mente al volgofckiocco i ignare l . 
j4 voi fo hen che non part h menj^ogna, 

CK et lume del dîfcorfê aveu chiaro^ 

* 

Ariofh Cant. 7* Su %m 




VIN, 


AVIS. 

JLjE s s Al qui /un & qm accom^ 
pagnoit la première Edition de ces 
Obfervatîons fur lltalie & fur 
les Italiens y eji dautarn tnom 
étranger à cet Otrvrage , qu-iljort 
de la même plume , & quil roule 
fur un objet intérejjanty pour lequel 
les Italiens ont un goût général &, 
de préférence. 
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ESSAI 

X>'HISTOIR£ COMPARÉE 
DE LA MUSIQUE 

ITAL IE_ NNE 
ET DE LA MUSIQUE 

FKANÇOISE, 

X-i£ goût pour le chant que I& 
Nature a attaché à l'organilàtiofl dé 
ï'horame , fut , fi Ton en croit le* 
Foëtes , le premier lien des premier 
Msfocictés*. 

Aux ordres de laPhiîofophie.de 
rEnthoufiafme & des Paffions , les 
premiers bégayemens de la mélodie 
forent le premier véhicule des loix, 

t Sj/lvtjlns Aamiflu, &*• -■' . 


; îJ4* * EJfai fur la Mujiqué 

; des dogmes & des tendres émo-=^ 

irions*. 

I II n'eft point de m on fujet de fui- 

t lure Tancienne Mufique dans fes dé- 
veloppemens & dans fes progrès 
chez une Natîort^ddnt lé cœur & 
tous lés organes ^t oient ouverts à 
tous les objets de fenfibilité : ori nô 

feutileii ajouter aux détails que M. 
lurette a réunis fur cette matière* 
Qu'il me fpît feulement permis de 
défîrer,que de la réunion des lumiè- 
res éparfcs dam ie^ Mémoires de 
l'Académie deslnfcriptions &Belles- 
tettres, dans les Traués des Mufî- 
ciciîs Dogmatiques Grecs, & dans 
les Commentaires du Dofte Mei- 
bom fur ces Traités , quelque Sça- 
yant auffi yerfé dans le Grec , que 
prçfond dans la Théorie Muficale, 
îbrme une Hiftoire fui vie de Tah- 
çienne Mufique. Les Sçavans , les 
Harmoniftes, les Amateurs , défirent 


^ Qhls Jgnorat Mu/uam tantùm jam in 
tllis antiçuis temporibus , non ftuiil modo^ 
ffertm etiam venératiùnis hahuîjfe , ut iidem. 

JUiifici Ç/Vaus Ç^ Saghmsjudiwçhml 
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fencore cette Hiftoirc , qui peut ou- 
vrir de nouvelles vues , & qui ne 
fera en partie qu'un dépouillement 
des Monumens que je viens d'indi- 
quer"; mais xlépouillement <pL de- 
mande une main de Maître. 

D'après le Traité de Plutarque ; 
commenté par M. Burette , je vais 
J^appeller quelques feits qui appar- 
tiennent à mon fujet, & qui le prér 
parent. 

Dans le pays qu'occupoi.ent Ie$ 
Grecs ôc leurs premières Colonies, 
chaque Peuple également paflionné 

Ï^our le beau & pour l'harmonie de 
aquelle il réfulte, s'ouvrit différen- 
tes voies pour le chercher & le fai- 
fin De-là , cette différence de dia-^ 
ledes 4ins la prononciation d'une 
langue commune qu'ils enrichif- 
foient en la variant; de^là, cette 
vatiété dans les Ordres qui ont fixé 
le beau. dans PArchitedure ; de-là 
enfin la diverfité de Modes auxquels 
fe plia la Mélodie muGcale. . 

Soit que l'on attribue cette diver- 
fité au climat & à la diverfe confor- 
mation des organes , foit qu'on la 

f apporte au hgkà Si à la mm âS 


1^ ÊQdfiêf la Muft^ue 
l'habkiide , elle notrsHok difpofef 21 
Voir fans étonncment ce qui te paflfe^ 
chez nous & autour de nous. Ne 
foyons donc point étonnés qu'u» 
même goût pour le chant ne rcu- 
xiiffe pas aujourd'hui des Nation^ 
auÂi étendues que celles de I» <Srè^ 
ce Tétoient peu , des Nations oXM 
parlent différentes Langues, des Nat- 
tions enfin auffi difcordantes entr^cl- 
les dans la manière de fentir , que 
dans la façon de voir ,.de penfer & 
d*agir. 

Il eft dans la Nature, que chacune 
de ces Nations porte dansfon chant 
& dans fa mufi^ue , Tempreinte de 
ce caraâère national qui différende 
fon génie , fes moeurs, fes ufages Se 
fes coutumes : il eft dans k Nature 
qui a établi une analogie , àes râp- 

Îvorts & des convenances entre le 
an gage & le chant ( lequel tfeft 
^utre chofe qu'une prononciation 

I)lus variée & plus fortement articul- 
ée ) ^ qu'il y ait entre le chant de 
ces Nations , la différence qut fe 
trouve entre leur langage : il eft ci> 
fin dans la Nature , que chaque Na- 
tion miB îaloufe 4« fa m«%ue j)u< 


y 
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defonlanjgdge^ les eflime exclufi* 

vement , &s conferve avec un foia 

égal, ScréûAc aux ixinovaûons trop 

uioites Ôc trop marquées <]ue Ton y 

voudroit introduire. 

La Mufique long-temps bornée 

^ chez les Gcecs ausculte des Dieux Se 

à réducatioû jpublique , eut à peiné 

commencé à nanchir le cercle étroie 

dans lequel les premiers Artifles Ta* 

voient reflerrée , qu!il s'éleva un cri 

général contre les N ovatêurs. L'auf- 

cère Sparte bannit Xherpandrë qui 

avoit aiouté deux ^^o^des a la lyre. 

Les Argjeus prononcèreï^t^des pei^ 

nés contre les tt^méraices qui forme- 

roient de paieilles entrepriiès ; Se 

diaprés le préjugé que la Mufiauè 

avoit une influence direâe fur les 

moeurs & fur. le Gouverûeraient , la 

plupart des Républiques Grecques 

feToidîrent contre les tentatives qui 

alloient à la tirer de cette iîmplicité 

mâle Se vigoureufe à laquelle la 

Tradition atcribuoit les pIUs grande^ 

merveilles. 

' Ces înefuf es devinrent fans effet i 
lorfgue la Grèce , eny vrée de fon 


18 Bplftit làMuftqué 

paffiondes Speûacl/es *. LaMofïqi^ 
s'étant emparé du Théâtre, la Poe- 
fie qui lui avoit jufqu'alors donné le 
ton , fut aux ordres & aux gams du 
Mulicien ; on facrifia la parole aux 
ions, l'énergie à des accords gigan- 
tefques, le plaifirdc Tame à 1 éton-? 
nement de Toreille ; en un mot , la 
Mufiqife qui julqu'alors avoit coulé 
comme une rivière paifible entre des 
rives immuables , devint par degrés 
jun torrent fans jive & fans fond. 

Platoa, gcapd Muficien lui met 
jme , fit . de vains efforts contre , ce 
xorrent :, ijs furent inutilement fie- 
cehdés par Atiftote : les Difciplei 
de ces deux grands Maîtres , réduits 
à gémir fur I4 dépravation de TArt 
muûcalj Xe bornèrent à des confidié» 


* Ut primum pofitbsnugarî Gracia belUs . ; [ 

Horat. Ep« 2. L. x; 

% S difcîplina Civhatis lahoravit , (^ ftia 
'deîicias dtdit , argumentum efi luxuna p»i 
hlica.» orationis G*.cantûs lafçiyU.. Senec* 


s 
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rations fur les caufes & fur les degrés 
de cette dépravation. 

Le Théâtre fe joignit à eux. Plu-' 
tarque nous a confervé le fragment 
d'une Comédie de Phérécrate , où 
la MuGque , couverte de haillons & 
déchirée de coups , porte fes plain- 
tes à la Juftice contre Ménalip-; 
pide qui avoit commencé à l'éner- 
ver; contre PAthéniên Cynéfias qui 
rayoit défigurée par des ports de 
voix fans exprefTion & fans harmôr 
»ie j contre Phrynicus qniravoit dé- 
naturée par des traits , des paflages 
& des diminutions fans objet; enfin 
contre Timothée , qui , en la dépe- 
çant & en la hachant , Ta voit réduite 
à des fredons extravagans. Philoxè-^ 
Jîe avoit réchappé à cette cenfure 
tt^ais il ne put échapper à celle d'A-- 
riftophane, qui lui reprocha d'avoir 
rendu la Mujîque plus molle j plusfléxi-^, 
^^ , plus chiffbnie qu'un petit chou j en 
j^ifiituant à la mélodie , une criailler iQ 
faite pour les oreilles de la canaille. Tous 
les autres Poètes Comiques , ajoute 
Plutarque , s'unirent à la réclamari 
Ûon générale. 
h f ÇY:QÉ!fi9P i qui y ^fig^ UsiïJ 


]p6 E(fai fur la Mufique 

date eependant du beau (lécle de lâT 
Grèce; de ce fiécle oùTEloquence^ 
la Poëfie & tous les beaux Artsr 
étoient arrivés à la perfeâion ^ par 
des efforts & des innovations que le 
fuccès îuftifia , parce que , par de- 
grés , ils conduifirent les Artiftes à 
l'imitation exaâe de la belle Nature, 
tandis que les efforts malheureux des 
]^u(iciens lés en éloignoient. 

Si le cri général qu'excitèrent ces 
derniers, eût été le cri de la jalouGe 
contemporaine , il n'en auroît point 
împofé à Féguitable Poflérité, Ot 
Plutarque , amfî que la plupart des 
Muficîens Grecs aue le tcmpsHious 
a confer vés , & qui étoient poflérîté 
à regard du fiécle dont il s'agit , for* 
ment un concert perpétudl aélogcs 
de rancienne Mufique, de regrets fut 
fa dépravation , Se de plaintes con- 
tre les Novateurs. 

D'où il me femble réfulter, que les 
objets de goût, tels que la Mufique , 
ont des bornes qu'ils ne peuvent 
impunément franchir ; que le même 
amour de la nouveauté qui conduit 
au vrai Be^u , empêche de s'y fixer, 

4c en éloigne imenfiblement % que 
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la Poftérîté cft le fieul Juge compé* 
tenc du fuccès heureux ou malheu^ 
reuxfdesArtîftes; qu'enfin, à regard 
des Arts , chaque fiécle peut être 
comparé à un bateau dans lequel le 
Paffager s'imagine fou vent avancer^ 
tandis qu'il recule en eflFet. 

A la lumière des faits anciens Se 
Jes maximes qui en réfultent , en* 
trons daas quelques détails relatifs 
à THiftoire de la Mufique Italienne 
& de la Mufique Françoife. 

Long- temps avant ^ que le nom 
îrpinçois figurât en Europe, les Gau- 
lois nos ancêtres avoient une mufî-r 
que nationale : mufique liée , cpm- 
me celle des Grecs ^ à la Religion & 
à la Politique , & d'autant plus inti- 
naément liée , qu'elle étoit exclufî- 
Vement exercée par une clafle de 
cet Ordre fingulier de Prêtres qui , 
> s'infinuant dans les diverfes parties 
du Gouvernement , s'étoit înfenfî*; 
blement emparé des pcér ogatives les 

Îlus éminentes de la Souveraineté*' 
'hiftoire des premiers temps de la 
Nadon Gauloife nous laîfle fans la- 

» 

xnière fur le commencement , & par. 
fiodfequsat Cuc la durée de ce phé-' 
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nomène. Nous fçavon^ feulement 
que Tautorité de ce Corps , dont 
toute la force étoit dans l'union îar 
time de fes membres , ti'âvoit de fon- 
dement Que dans Tignorance & dan^ 
la fuperftition *, c'eft-à-dire , dans 
la poffeflîon exclufîve qu'il s'étoît 
arrogée à l'égard des Lettres , des 
Sciences & de la Religion ; dans 
tine intolérance toujours armée **; 
enfin dans t:es afireux facrifices pour 
lefcjuels le choix des viftimes hu- 
mâmes tomboit fans effort fur les 
imprudéns qui avoient ofSé lui faire 
ombrage ^ * *. 


* Avara C/ fœnefatoria Gallofam Philo-i 
'fùphia» VaU.Max, L. i« c. 6. 

^ ^ Reli^io dira immanitatîs. Snetoiit ûf 
Claudio, 

* * * » Le$ Druide», dît Dion ChryM6mei 
i^Difc» 4^é ) » régnent dans les Gaules > où , 
» au milieu de Teclat & de la ^lendeur du 
>) Thràne , les Rois ne font , dans le fait, que 
» les Miniftfes •& les Exécuteurs des volontés 
S) des Prêtres : J> inv rêU Bm9'tx%vfif itiit 

t'|«r.0^r7t^y ui% ^Mv%^*i «d-. ri fii» dXnè%'g^ 
melt ^mxê>itf ytynB-^t ^t yftiftnf , %*9 é}if%iç 

%m ^•hfT^Ss f v«;^»/»iF«f . Ce jjai&ge ^ ^ui «| 
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les Bardes , qui faîfoient Corps y. Védifii 
avec les Druides , étoient en même ^'"^^^f^J 
temps & les Poètes & les Muficiens ^Métneul!^ , 
de la Nation. Leurs travaux , en ces 
deux genres , fournis à Fincérêt , & 
diriges par les vues du Corps , ex^ 
cluoient tous les progrès qui ont 
leur cMfe dans là rivalité des Artif- 
tes, dans le défir de plaire , dans T*- 
mour de la nouveauté , &c. 

Au milieu du feu des batailles^ ces 
Poëtes-Muficiens diftribués à la tête 
des troupes de Combattans , chan-r 
toient, dans de vieux Cantiques i 
les prouelTes des demi-Dieux de la 
Nation. A juger de leur MuGque ^ 
d'après ridée que les Romains nous 
ont laiflTée de ce chant martial, tout 
y annonçoit la barbarie. Quelqqes- 
^s le comparant au cri d'Eléphans 
€n colère , Tappelloient Barritum : . 
l^Emnereur Julien le comparoit au f ^ A>ai9cbi 
cri Uniftre des Chouettes <Sc des^'*'** 


échappé aux recherches de Dom Bouquet ^ 
àai^ U; Collediçn duquel; il dèvpit' tenir pla- 
«J^i & à celles dp M. Duclps , dans (on (ça-^ 
^^întBtéipoîre ûr les Druides, pofe, pour pre^ 
^ fait , une Aridocratiç çxcittfivc de toutg 


lu 


1^4 Ejfai fuf là Mu^i^Hé 

Chats-Huam : n*i«'»^i^'« T«îif «n«>- 
Jaif tSv tvijçy fi'i»9ifiàf ofj'ifltfr : Marcel- 
lin j au bruit d'une mer en courroux 
qui fe brife contre dçs rochers. 

La conquête des Gaules par les 
JRomains , la deflrudion du Drui^ 
4lifme qu'elle entr^dna, le commerce 
forcé des Gaulois avec leurs nouv 
yeaux Maîtres , aypient faos doute 

Î»eu influé fur leur Mufique, au moins 
iir celle des Gaulois Septentrio- 
naux. Près de quatre (iécles depuis 
cette conquête , TEmpereur Julien 
plaifantant avec un de fes ^pàs fur 
une compofition qull lui adreiToit 
du fond des Gaules , difoit , en la 
comparant à celles des Poëtes-Mu- 
ficiens de ce pays : ToZ-rJ ^«i taM/iw 

'jtpifi. 40 o* Deux Lettres de Théodoric , écrî- 
'^.zib.z. ^Q^ par CaflTiodore , parmi lesCEu- 
^ vres duquel on les lit , nous appren- 

nent que les Gaulois en et oient en- 
core au même point, lors de la con- 
quête des Gaules par Clovis. Ce 
r rince voulant avoir dans fon Pa-^ 
lais des MufiCîcnsquiPot^atifJuk 
Gbriam obUButrent^ a voit pndTteo» 
doricji magno opère ^ vfiagnis jpffidiit»^ 
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lui envoyer un des Chanteurs quî 
çompofoienc la Muiique de fa Cham* 
l)re. Dans la première des Lettres 
citéeSjThéodoric donne ordre pour 
le choix d'un de fes meilleurs Mu(î« 
ciens , qui cum dulci fono gmtiliuM 
cor^a domet ; Se dans la féconde ^ il 
annonce (on départ à Clovis. 

L'auftérité de la Religion Chré^ s^éa déiu 
tienne n'admit long-temps dans le '^•Pf^m^ 
culte public , qu'une pfalmodie qui 
différoit peu de la prononciation or^ 
dînairé. Cependant le chant des 
Hymnes eft , dans TEglife , de la . t 

première antiquité. Saint.Paul y ex-» •* ' - 

norte les Chrétiens- Pline rend té^ 
moignage à Tufage des premiers 
Chrétien,s à cet égard. Clément 
d'Alexandrie nous en a confervd, 
une de^plu^ anciennes. Les Théra-. 
peutes , que plufieurs Sçavans ontf 
plâCjé parmi les Chrétiens du pre- , 
inierliéçle, paffoient les nuits des * - 
Iblemnités à chanter à deux chœurs,^ 
Tun d'hommes , Fautre djB femmes,^ 
des Hymnes de différentes mefures 
& fur différens airs, partie enfemble^ 
partie alternativement , avec des 

nouvemeos des jbcas j des miù&s j> ^ 
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de tout le corps , s'avançant , s^af-^ 
rêtant , tournant de la droite à la 

fauche & de la gauche à la droite, 
e mélangé du fon grave des hom- 
mes avec lé fon aigu d^ la voix des 
femmes , produîfoit une (ymphonîe 
dont le mouvement régloit celui 
des choeurs ; comme le pratiquoit la 
Grèce Payenne dans le chant de fes 
Odes mêlées d'épodes , deftropheis 
Se d'antiftrophes *. 
Traité au DepùislaconverfîondeConftan- 
Eîrlcd ,^pt tî« au Ghriftianifme , Saint Atha- 
l'Abbé' le- nafe avoit éloigné , de TEglife d'A- 
*^ lexandrie , le chant cjui mehaçoît 

de s'y introduire. Saint Ambroife 
Tadmit depuis dans TEglife de Mi* 
lan , fanai fiant les airs profanes 
du Paganifme ^ par ceux dont les 
grâces févères' pouvoient s'allier 
avec la majefté du culte. . 
^ "jing. ctffijf. ■ Cet établiffement juftifié par les 
*• ^- larmes que le chant Ambrofien arra- 
choit à Saint Auguftin , paiTa bien- 
tôt dans toute TEglife. Saint Gré- 
goire confaçra une partie des foins 


»m 


* Voyez Phîlpn , en Con Traité de la Vit 
i^V^tmplkti9t f donné par 1« ?• Mont&uéon; 
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fpn Pontificat , à introdyirc dans 
PEglife Romaine , Je chant connu 
fous le nom de Chant Grégorien. 

Autorifée par l'exemple général , 
l'Eglife Gallicane adapta infenfîble^ 
ment au culte: public, une partit 
de fes anciens chants nationaux que 
la Tradition avôit conférvés. Dans 
.hs derniers temps de l'Empire Ro- 
main , les Arts agréables dont la 
Mufique fait partie , bannis de^ l'Eu- 
rope par les incurfîons & par les ra- 
vages îj es Barbares, n'exiftoient plus 
=que dans une féminifcénce , une 
: tradition :& une routine^ qui ne pou* 
voient rien fournir de neuf aux tra- 
vaux qu'exigeoit cette révolutioa 
dans 1^ difcipline de l'Eglife. 

Rome fut la mieux partagée. Saint 
Grégoire recueillant les reftes de 
igoût qqe Rome confer voit encore 
lOUSî'ièf^ 4ébtis,i^Sc empruntant des 
Eglifes .Grecques &des principales 
.Eglifes Latines, les chants qu'il ju- 
gtd, Ies:plus. c<)nvenable« aux diver- 



phonieç.qu'U appjejla par cette rai- 
fon , AntipkofLariuni witontm ^ & qui 
TomQ m E 
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de nos jours régie encore le châtie 
de TEglife Romaine. 

Cet Antiphonier ne contenoît 
que le corp$ du chant indiqué de 
manière à le rappéller plutôt qu'à 
^rapprendre* Pour en fixer & en pef- 
pétuer le goût & la modulation , 
Saint Grégoire établit & dota une 
Ecole de Chantres > chargée fjpécîa- 
lement de cette partie de l'Office 
EccléfiafHque , & il en fut le pre- 
mier Maître. ^ 

Ce que Saint Grégoire fit pour 
Rome, Claudien Mamert , frère de 
-rEvêque de Viennfe , Inftituteur des 
Rogations, Tâvoit déjà fait pour une 
partie des Gaules, du moins à en ju- 
ger par Tépitaphe confacrée à fa 
mémoire par Sidonius Apollinaris^. 

Les Mbflumens hiftbriques lîe 
nous étlàîrent point fur Tétat du 
chant Gâllicâ^i jusqu'aux boitiéme 
& neuvième fiédés. M. TAbbé Le- 
beuf penfe qu'il a voit dès-lors em^ 
ptunté certaines nlôdulations du 


i^BdbwfawMÉMiqèaMÉrt^ 


t Pfalmorum fut naididàUr (? PhàMf^iU. 
Antê Akare p pamlanHjràîft 9 
InJiniHa^ docuit fonari cUjfefq, 
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titBiht Romain , lequel , à foh tour « 
en avoir eixiprunté du Gallican. Mais 
il en avoft qui lui étoîent abfolu- 
fnent propres, & dont quelques-unes 
ontpafië jufqu'ànous. Telles font les 
Mélodks ^ les Triomphes ^ les Tropes ou 
Létudesa qoi feéhanDent encore dans 
quelques Cathédrales de France « 
avant TEpître des grandes Fêtes. Oa 
les appelle en quelques Ikéx, Laudes 
Epifcopi ^ & elles y font chantées 
par des Chanoines. Réguliers , qui 
îans doute brillèrent autrefois dans 
la partie daicfaant^ & dont les hono- 
^^res, pour cette fonâion>font aux 
fraisée V.Evàqu^ 

Il eft inutile d^avertîr qu'il ne s'a- Voye* le p. 
gitdans tout ceci que du fimple J^jJ^, ^^- 
piem^chant. La MuiiŒje en parties , i. L s,^ 
fi les G^recs & les Romains Pont 
^onnue^avoitétcenrevelk avec les 
bfaw Acts^ibus U& ru i n e s de rjEm- 

Îire. Sa aaiflance ou renaiâance , fî 
on veut, eft très-poftérieure auk 
temps dont il s'agit. Dès le neuviè- 
me ûédé y. les Chantres Romains 
^voient jïîjîvant TAbbé lebeuf , cri- 
&igné aux Chantres Gaulois les ac- 
cords à la tierce fur ie livre. De la 

Eij 
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multiplication des accords, de leurjr 
diveriesxiombinaifons , des organi^^ 
fations in duplo j in tripla^ in quadrupla:, 
du fauxTbourdon , du décnant , du 
, contre - point , naquit enfin , après 
quatre ficelés de tentatives, de tâton- 
iiemens & d'cfibrts, la Mulîque doQt 
nous jouiffons aujourd'hui. ' 
' '' Un fçavant Prélat Romain à prou- 
vé que les Arts qui dépendent dû 
Deiïein, doivent àla Religion Chrési' 
tienne , la çonfervation de leur pra- 
tique manuelle , & leur renaiffance 
•en Europe *• En- appliquant à la 
:Mufique le même genre ne preuves, 
U feroit encore plus aèfé de dcmoar 
trcr qu'elle doit tout ce qu^elle eft à 
cette même Religion*. ^ 

Pour rétablir, ramenons nos re* 
gards' fur fon état en Europe avant 
Je neuvième iîécle. Nous la trqur 

*" Monfîgnor Féàhçois Carrara , dans' uft 
Discours, imprimé depuis , qu'il pronpnça avi 
.Capitule le i8 SjBptçmbre 1758 , au nulieU 
4e la pompçufè, fetè quVçQafîonna la diftri- 
butign des Prix qui furent' proposes aa 
Concours pour les< trois Arts \ par l'Â<^dé^ 
mie dé Saint. Luc . de Hooie. iK/^ fûft>n 
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Vons établie dans TEglife Romàind 
& dans rEglife Gallicane ; mais foud 
les diverfès nuances que dévoient y 

S' tter la diverfité du génie des deux 
ations, la différence de langage 
& d'organes ^ Tancienne urbanité 
i^omaine, & le préjugé d'une Na- 
tion ^ui, n'ayant fubi le joug des 
Romains qu'après la plus vive refit, 
tance , défendit fa Muûque comme 
elle avoit défendu fa liberté* 

Les liois Mérovingiens n'ayant 
pas pour la Mufique le goût* que 
Clovis avoit voulu établir dans fa 
Cour , étoient réduits , pour leur 
Chambre même , au chant Fxclé- 
fiaftique , exécuté par des Prêtres & 
des Glercs. Grégoir?de Tours ra- creg. r^r. 
conjte qu'étant, en Tan 58 j , à la ^- '•- "• *• 
Cour du Roi Gontran , ce Prince , 
à fon diner , le pria d'y faire répé- 
ter le Graduel ^ par le Diacre qui 
Tavoit chanté à la Meffe du matin ; 
&^'y ayant pris plaifir , il nt aulS-^ 
tôt chanter ce même Pfeaume à 
grand-chœur , par tous les Prêtres 
& les Clercs qui avoient fuivi leur 
Evêque à la Cour. 
Sous ces Kois de la première race • 

Eii) 
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les Papes n^avoient eu qu'une in* 
fiuencé éloij^ni^e fiir les aâaires mê* 
HE^ Ecciéiiâmqaes de laNation Fran- 
çoife. Des fervlces mutuels ayant 
lié les premiers Rois Cafliens avec , 
la Cour de Rome ; les Papes pro- 
ficèrent de ces liaifons pour écen* 
ëre aux affaires de TEglife de Fran- 
ce , rinfluence immédiate qu'on leur 
avoit donnée fur une affaire des plus 
importantes de TEcat, Ils travail^ 
lèrent à fubftituer dans cette Eglife 
• le chant Grégorien à l'ancien chant 
Gallican; & ils furent efficacement 
fécondés par Pépin & par Charle* 
magne, que différens £é}ours à Rom& 
revoient avantageufement prévenus 
en faveur du chant de TEglife Ro« 
maine. 
spifi. PéêM Vers le milieu du huitième fiécle i^ 
m4 epu:. Pépin avoit déjà envoyé à RcMne des 
Moines de fes Etats ^our s'y former 
^ chant, dans TEcole de Saint 
Grégoire , fous les yeux du Pape 
Paufl. 
Monach.En- En 787, Charfemague célébrant 
^A.tZ à Rome la fête de Pâques, les Chan^ 
D, Bouquet, très de fa Chapelle voulurent tenir- 
T- 5. p. 185. chœur avec ks Chanues de la Chas 
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pdle Papale , Êf ttct orta ^Jt commtio. 
3> Les François prétendoient chan- 
> ter mieax & plus exademcnt : les 
n RomÊdns mettant tous les avanta-' 
^3 ges de leur côté , accufoient les 
3> Fian^ois cf un défaut total d'întel- 
« ligence dans la manière de faifit 
» la note & de la rendre. Cet* con- 
5» teftatî on lut portée devant TEmpe- 
^ reur. Les François pleins de con- 
» fiance en fa proteéîion , fe plai- 
» gnirent encore plus haut. Les Ro- 
3) mains fiers de leurs études & de 
9a Iwrs connoîffances en ce genre » 
» traitoient lesFrançois de balourds, 
^de pécores, de bètes brutes*. ^ 
Le Prince ayant décidé en faveui! * 

^■^■^■■■■«■■■■■■■■■■■■■■■liMHBaMiliaiMMaHMMHaa* 

* Dicehant Galli fe miliks cantare & 

pulchriùs qtiàm Romani» Dicehant ft Roma- 

f^ cantiUnAS EceUJia p/ojtrre , ficut doM 

forant à S. Gregorio Papa i Gallos cof^ 

''i^pte cantare f & cantiUnam fanatn de/iruen^ 

do diUcerare ; qua contentia antè D.Regem 

^^rolum pervenit* Galli , propter Jecurita^, 

tem Régis Karoli, valdè exprohrahant Can» 

torihus Romanis : Romani ytro , propter au^^ 

'oricatem magna dodrlna , eosjîultos^ rufti^, 

*o^ G* indodos i v élut bru ta anima lia y affir-*' 

f^fhanty G* dodrinamfuam prafereham m/- 

iieitati eoriim* 

E iv 


des Romains , demanda au Fâpe- 
douze Chantres de fa Chapelle , qu'il 
répandit dans la Ffàçce, où ils en— 
feignèrent le chant . Grégorien ou 
la note Romaine, ^^ . . ^ - i 
Mcnach. Soit malice ou impériticdelèùf 
Sa». Lan. ^^ ^^ £-^jj. obftina^io,;! de la part des 

Eran^is, ces leçons fuifentiansfuc* 
ces; & elles répandirent dans les di- 
verfcs parties de la France , un goût 
de* chant, dont la ridicule bigarrure 
n'avoir plus rien ni du Romain , ni 
du Gallican. 

Sur les plaintes de Charlemagnei 
Adrien IL rappella ces Romains, les 
punit par la priibn ,& engagea TEm- 
pereur à laifïër à Rome deux; de fes. 
Chantres , de riaftrudion defquels 
il fe chargeroit. Lorfqu'ils furent 
fufEfamment formés , il les renvoya 
à Chariemagne , qui retint l'un des 
deux pour fe Chapelle , & envoya 
l'autre à Drogon fon fils, Evéque de 
Metz* 

# 

?^ey>a ;. r«- Les leçons de ces deux hômities, 
ijcv//: fuprà. fputenues des ordres réitérés de 

* Invidentid glorh Gallorum caDii^é^ • Zoh 
fidentià tœcaiù 
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rEmpereur, établirent enfin en Fran^ ca^huu Xét^ 
ce la Note Romaine^ Les François , 'g'^^'** ^*^ 
dont cette Note prit depuis le nom, 
la rendoient aflez paflabiement, fur- 
tout à Metz I excepté les dièfes , les 
bé-mol & les cadences que la dure-*, 
té de leurs organes ne leur permet-^ 
toit que de chevrotter *. 

Cet aveu ingénu d'un Ecrivairv 
François au déîavantage de fa Na- 
tion , Jean, Diacre de TEglife de z.uc^'p, 
Borne , le charge en termes peu men 
ûirésdans la vie de Saint Grégoire^ 
» Ces gofiers Septentrionaux ne fça- 
>» vent, dit-il , exprimer que le fracas 
» du tonnerre & des tempêtes, Lorf- 
?3 que leur roideur veut fe plier àr 
- aj quelque modulation agréable , au 
« lieu des cadences ,, des paffages & 
»» des diminutions que demande cet-. 
?3 te modulai on , vous entendez le 
.^ bruit de pefantes charett.es qui , 

* Omnes Cantons didlcerunt notam» Ro- 
nanam , quàm vocant Fraiicifcanv., excepta-, 
^od tremUUs vel annulas , Jîve coLUJibiî^ 
vel fecahiks voces in cantu , nan paiera ne 
ferfeà'è exprimere Franciy naturali voc£ har^ 
^ricâ i'frang^us Wfccs in-gutturc ypotiù^ 
^uàm ixpritnenf^Sm 

E^ 
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^ précipitées fur une pente raboteu^ 
9) le , écourdiflent les oreilles qu^elr 
a> les vouloienc flatter *. ce 

Le préjugé national a fourni les 
couleurs de cette peinture. Jean ^ 
Diacre , vouloit venger fa Nation 
des reproches que hii faîfoient les 
François d'avoir corrompu le chant^ 
en le chargeant de mi^nardîfes , de 
puérilités**; & il termine fa récri- 
mination, par cette réflexion de 
mauvaife humeur : Hœc retulerim^ ne 
indifcuffiim GàUorum kvitat&n pidear 
j^œterîmjjîjfe. 

Au milieu de ces travaux pour in-^ 
troduire en France le chant Grégor 
rien , Charlemagne s'occupoit de la 

* Fùcum ftiarum tonitruis aîtiforik ptr^ 
ftrepeates » Jujctptce moduUtionis dulcedi-r 

nem proprie non rcfultant > quÎA bibuli giât-* 
iuris Barbara grojffitas » dhm inftexionihus G^ 

Irepercujponibus mitem nititur reddere canti-^, 

fenamsnamraliquodâmJragore^quaftpaUiftra 
tr gradus confafe fondntia , rigidas vaçes 

}a^at ';Jîcque audientiutjfi animosy quos mul^, 
cere debuerat , exafperando magis ac pbJîrû-\ 

ftndo conturbat. 

* * Gallorum procackas canium à ncfirA^^ 
tibus quibufdam N(XfUis argumcnt^bêntHg, 
ijfe çorruptua^ 


Italienne & françoift. loj 

confer vation des morceaux du chant 
Gallican^qui rçftoiçDt coniignés par 
la Tradition dans les vieilles chan- 
fons militaires : il s'amuia même à 
compofèr en ce genre. Il étoit , plus 
que perfonne de fop Royaume , en 
état ide le faire avec fuccès , s'il eft 
vrai,ainfiique l'avancer Abbé Lebeuf, 
fans citer de garant , que le chant Se 
les paroles du Vmi Creator foient de 
lui. 

L'Italie avoît dès-lors àcs Jon- Trafcé^cib 
rieurs, Jocuiatores, ou des Poëtes- c.\';' ^'^^ 
Ntuficieins, connus depuis en Fran ce 
fous les noms de Tj:<^i^ères^ de Afc- 
Mjlrd$ ^ &*€ . Le ?. Lebrun & M- Du-^ 
clos * ont rafemblé difféicns arti- 
cles de Capitulaires 9 ôc les Canons 
de Conciles tenusen France au neu- 
vième (iécle y contrq les Prêtres , les 
Abbés & les Clercs qui autorifoient 
àe leur prérenee k& bouffonneries; 
(Jo'câ ohJcœnaV'^erhaturrffia) des Jon- 
gleurs ( JocuUtores ) , 'jCfu /(^ mem^ 
en.faijfoient le métierfcÊB^fiipnofant 
^ue ces Loix feiffcnt gét^éraies, il 
s'enfoîvroit que nori-^fétileihent lat 
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France , mais que rAllcmagne mê- 
me partageoit avec l'ItaKe les jeux 
qui en font Tobjet. . 
'^jfpud Mttr£' \ Charlemagne defccndant des AI- 
t^i Ren itdi. pes dans la Xombardie , en 774 3 
V. 3V/10'' fot falué parunPoëte Lombard qui 
lui chanta un petit Poëme qu'ilayoit 
compofé en fôî^ honneur*. •- -' 
' Les troubk^ qui accompagnèrent 
& fnivirent le regrie de Louis le Dé- 
borfnaire, les guerres qui enlevé-, 
rent à la Maifon de Charlemagne , 
rEmpiïe & le Sceptre de la France , 
^ ne laifferent point aux Mufes le loi- 

fir & la tranquillité dont elles avoient 
befoin pour travailler atvec<iaelque 
fiiccès * '^. Aux raaujt pubttcs'; y que 

* j^d Karolum ,venît Joculator Lçmhar^ 
dus ,- 6* canfiûncutiAn à Je compa/ttam de 
eddem re , .romndo i« éonjp'eElu Quorum cah* 
taviu Le fèns ine fèmble conduire à lire 
dans ce pallàge , de eodem , ort romndo.*, > 
• "* * Dans les Gô'urs plénlères qui fè tenwent 
au commencelttént de la troilîéme Race det 
Rois de Fraûcèii.de«:Méneftrîers, fuivantHél- 
gauld , joùei^t des Naquaires\ du, demi" 
Canon , du \Q>Tnet^^^ de la Guiurr^e JÇxfff^^ 9 
de la Fiiae-JîrifAai^né 9 de la Trompette^ de 
!a Guitérne-Morl^e & de la P"iêïïô. YÔY^ 

Us Notes dr DpeaiijgefiiiSjoinviEe, 
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partagèrent la France & ritaiie , fe 
joignoient , à l'égard de la France ^ 
les courfes & les ravages des Nor- 
mands. 

Ces temps malheureux forment 

dans rHîftoire de la Mufique des 

deux Nations , une lacune de deux 

à trois fiécles: lacune où Ton n'ap- 

perçoit que des efforts de la part des 

Clercs & des Moines , pour confer- 

ver Tancien chant Ecctéfiaftique à 

Tabri des altérations qu'un aipoui? 

de la nouveauté , dénué de princi-î 

pes , y introduifoit de toutes parts. 

Cette lacune nous: rejette au dou- 
zième iiécle. Au milieu de l'anarchie 
ou lei malheurs publics avoient 
laiff61es Italiens & les François , les 
Villes d'Italie ayant levé l'étendart 
de la liberté , & s'étant érigées en 
Etats indépendans , étoient tout-à- 
coup devenues. floriiTantes par l'A- 
griculture , par les Arts , par le com- 
merce , par une nombreufe popula- 
tion , & par tous les biens que pro- 
cure laliberté dirigée par de bonnes 

loix. : 

La chaleur de ces révolutions le 

tommuniquaprcfque à tous ks Arts* 
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Vers le commencement du douzî^-^ 
me fiécle , Guy Arctin inventa Té-* 
chelle diatonique y au moyen de la- 

Îuelle la Mufiaue devint enfin une- 
.angue particulière , indépendante 
de tous les idiomes nationaux , Se 
dans laquelle les Harmonises pou^ 
voient arrêter leurs idées , s'en ren- 
dre compte à eux-mêmes , les com^ 
- muniauer aux autres ^ & les confier* 
ver à la poftérité. Dès que cette roub- 
le fut ouverte, les Italiens s^y Jette-* 
rent en foule , tandis que les Fran«* 
çQis réclamoient encore en faveur 
de Tandenne méthode. 
Traité du M. TAbbé Lebeuf penfe au coti-» . 
ci»nt Grég. braire > » qu'on ne voit point dans 
» THiftoire qu'aucun fe toit oppofé 
» à la méthode d'Arétîn , <Sc qu'on 
» n'enfentitpasIabonté.cc Mais dit 
Cange , au mot Nota^ donne un pat 
iage deLàald., qu'il prétend con- 
temporain de Guy Arétin qui femble 
prouver le contraire.Dansce pafTage 
tiré de la Vie de S» Julien , Évêque 
du Mans^ Létald, auteur de cette 
Vie , annonce l'Office de ce même 
Saînt,dont il avoir arrangé les para- 
lés & le chant j & il avertit ?» o^rk 
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» a préféré l'ancienne méthode à 
53 la nouvelle, dont les premiers 
» eflais plaifoîent peu aux .oreilles 
»* Franco ifes , Béirbaram fr inexperr 
y>tam. Quant à moi , ajoute (le 
Morna François , ^^ je ne puis goû-^ 
»ter ces nouveautés dont tout le 
^ mérite confifte à s'écaner dugoût 
^ de nos anciens Maîtres *. ce Com* 
me il ne m'appartient pas de régler 
ce conflit d'autorités, il me fuffira de> 
témoigner l'embarras où leur con-* 
Variété me laifle. ^ 

Cet embarras cefleroît ,. fi Po» 
pouvoit sçpliquer aux Eglifes d'An* 
gleterre & de France , le paflage ou 
Jean de Salifbury fe plaint de l'in- 
troduâion de la nouvelle Mufique 
dans les Eglifes. Cette Mufique, dans 
le portrait qu'il en fait, différoitpea 

delà Mufique la plus travaillée d'au- 
jourd'hui : ce qui conduit à penfer 

^^^^^■"■■■^^^■^"■"^■""■■^"^^^'"'■•"■^"'•■■•■^■■"■■"■^"■■^■■■•»- 

* Nequt omnSm alienari voLuimus à fi^ 
ti^ilitudine vtteris rûûs, ne horharam G* ineoc^ 
f^rtam , utl perhihetur » melodiam fingere^, 
(Bi/J* Non enim mihi placez quorumdam Mu^ 
Jlcorum novit^s y qui tantd dijjimiîitu^irb^ 
fàtuniur^ ut meures jequi ouuiino dedignentmf 
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qu'il avoit en vue le pays où cette 
Mufique ne faifoit que de naître , 
c'eft-à-dire , l'Italie *. 
Chant Grég. '■ Sur ce paffage de Jean de Salîf- 
^^ -^ ' bury , M, TAbbé Lebeuf fonde deux 

affertions; i^'.que ce chant tfès-diiP^ 
, fièrent, du chant Grégorien:, que ce 
ehant deftiné àêtre employé en par- 
ticulier, où dans des àffemblées pro- 
fenes , n'étoit point admis dans lesF 
Eglifes j a", qu'il n'y fut admis que 
fort tari 

La première s'accorde peu avec 

■•• •• ^ 

• * Ipfum cuLtum Relighnîs inceftat quoi 
ànte confpeéium Domini , in ipfis penétrali' 
hus SaniiuarlifVOcU lafciviemis luxu, quâ^ 
dam ojîûfuatione fui ^ mulubribus nous, no-^ 
tarttm artUulofumquf cafurisyjiupentts ani^ 
muUs emolllre nituntur ; ciim pritcinendunt 
G* juccinentium , canentium G* dejînentium , 
iatercinentium G* Oùcinentium pramoUes mo^ 
^uUtiones aiidierisy Syreniun cahtus audirè 
cndas* ....Ea fi quidtm tfl afcendendi def» 
cendendique facilitas ; eajefiio vel geminano 
notularum (? replicatio arnculorum ^ Jîngu- 
•lorumque confolidano : Jtc acuta v^l acutif- 
fima gravihus , yelfuhgravihus temperantut^ 
-Ht uuribiis jui judicii juhtrahatur auto rit as. 
-Ciit^ hac ita modum txcejferinê ] Lumhoruitk 
pruriginetiu quàm devfttipnem. mintis pottr^ 
siuu citiiis exclure. PoJicrat. Lib. 4vC«^ 
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les plaintes de PEcrivarn Arigloi» 
Air rintroduélion de ce chant à la 
face du Seigneur^ dans V enceinte même de 
fin Sanâuaire ^\ La fecpndc , à l'é- 
gard de laquelle on; peut s'en rap- 
porter à rétendue des connoiffances 
de M. TAbbé Lebeuf fur les Rites 
& les Rubriques des Eglifes de 
France , eft une preuve direfte que 
]ean de Salifbury n'avoit en vue 
dans ce paflage , que l'Italie où il 
avoit voyagé. 

Des Eglifes , il fe répandit parmi 
le Peuple , & devint bientôt l'ame 
& le lien de ces Ecoles & de ces 
Sociétés de Science gaie ^ auxquelles 
les Italiens & hs François doivent 
également leur Langue , leur Poëfie 
&leurMufique. . 

La Provence fut le berceau de ces 
Ecoles pour Tune & l'autre Nation. 
La pureté de l'air de ce beau pays ^ 
le feu des Provençaux , la tendre 
vivacité des Provençales , le voifi- 
nage des Cours galantes répandues 
dans la France JVléridionale, le gpût 

* In cQpfpt^u Domini > in ipfis pcntudli^ 
^4 San^uarii. 


I T4 Ejfaifat la Muftqtse ' 

pour les Arts qui dlftingua une Mai^ 
ion long -temps Souveraine de la 
Provence, le long féjour des PapesJ 
©a Avignon , Pamour du plaifir ijue 
rabondance avoit répandu parmi: 
les Italiens , la magnificence avec 
laquelle ils payoient à Tenvi leurs 
plaifirs: tels furent les premiers en- 
couragemens d*une Science dans la- 

Ïuelle ritalie moderne & enfuite la 
rance font devenues les rivales de 
Tancienne Grèce* 

Lqs fiécles fuivans étoîent telle- 
ment perfuadés de Tobligation qu*ils 
avoîent, à cet égard, à la Provence, 
qu^ils imaginèrent que, dans le par- 
tage de (es Etats, Cbarlemagnc Pa-^ 
toit abandonnée en toute propriété 
aux Trouvères a Jongleurs ^ Menejîrels ÔC 
autres Suppôts de la Science gaie *. 


ff^^^m 


^ Quanc U buens Roy Carkmaine 
Or toute mi(è à (k demaine , 
PvoTence ^ iirolc efi plaintive 
De vins, de bois , d'aiguës , de rive; 
As Lécéors , as Menedreulx 
Qui foskt auques luxurieux ^ 
La donne toute & defparti, &c» 
PAil. Mouskis in PhiUffo Augi^oi 


IraKenm 1& Vtanplfe^ x\ ^ 

La vingt- neuvième Differtation 
^u fçavant Muratori fur les Antiqui- 
tés d'Italie dans le moyen-âge , rap*. 
pelle , d'après les monumens con-i 
temporains , les Cours plénières que 
tenoient très-fféquemment les Prm* 
ces & les Etats d'Italie. On y voit 
des troupes de Miniftrels^ de JorH 
gkurs ^ de Bouffons , de Saltimbàn-» 
ques , de Charlatans *- Sous le nom 
générique d'Hommes de Cour , l/o-- 
mini di Cône ^ ces gens réuniffoient 
leurs talens pour porter la joie dans 
ces fêtes qui duroient quelquefois ua 
xnois entier. Ils étoient nourris pen-« 
dant tout ce temps ; & par le renou-- 
vellement d'un ufage dont on trou-* 
ve des indications dans Ariftopha-» Ariftopii. 
ne , dans Martial , dans Saint Au-i i^^tt ^ 
guftin, en les congédiant, on leur j^f^^ft. im 
donnoit à chacun un habit, hts plus ^^^*"»* ^• 

merveilleux en chaque genr|étoient *°°* **. 

^^^— ^— <wii< » » I 'I I i^n— «^Wi— — .M,^^,^. 

* Le Muratori ne cherche Tétymologie d© 
ce nom , ainii que du mot CUrlare , m dana 
Circulas , ni dans Carola , mais dans Ciarlo : 
manière Italienne de prononcer le CharU 
François. On impofâ ce nom aux Jongleurs 
qui chantoient (péciakment les hauts £d|!S 
de Cbarlemagne. 


'iitf Effai fur la Mufique ' 

Pnici H fi fou vent gratifiés de chaînes d'cir- 
PtctntiHM. gç^^ ^ même d'or, de Chevauç rî^ 

chement enharnachés, &c. Aux iïo^ 
ces d'Antoine de la Scala, on comp- 
ta plus de deux cens de ces Virtuofes 
r ghHU ven- (\mJînguUpercepefunt indumenta vcdo^ 
^wa chfon. ^^^ ^^ minùs decem ducatorum pro quo-^ 

çua. Celles de Galéas Vifconti en at- 
tirèrent un fi grand nombre , qu il en 
. coûta pour les gratifier , plusauàm 
chrw dijkptem millia pannorum bonorum. Enfin. 
€efe»A. ^ ^^^ Cour plénièrc que les Malatef- 

tes tinrent à Rimini , Ton en comp- 
ta plus d e quin ze cens. 

Ces largefles encourageoient V 
foutenoient & pcrpétuoient les Arts " 
agréables qui participèrent par -là 
aux richeffes dont régorgeoit alors 
' * ritalie. Ils n'éïoiem pasauffi-biea 

traités en d'autres pays où des rai- 
fons d'économie ven oient à l'appui 
des anathêmes que l'Eglife fulnw- 
noît de temps en temps contr« ces 
amufemens profanes. L'Empereur 
Henri IL époufant Araès de Poi- 
tiers , avoit renvoyé , mns les avoir 
nourries , fans aucune récompenfe , 
. les troupes de Virtuofes qu'avoit at- 
tirées l'efpéxance d'un autre traite- 
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iment *. Pour fè décharger de cette 
dépenfe , en fe vengeant des anathê- 
mes qui troubloicnt leurs pJàifirs., 
les .Princes & les Seigneurs ren-' 
voyoient quelcjuefois les Hiftrions 
aux gens d'Eglife , avec pérmiffioD 
de les mettre à contribution , pour 
en tirer leurs falaires : licence oui 
fut profcrite comme importunité ahur 
five^ par un Concile affemblé à Ra?* y. lei Coaç 

venne en 1286. Sous cette époque [abbcl" ^^*^ 
.même , les Italiens avoient déjà des 
Spedacles en r<^le , tandis que les 
François bornés aux fêtes moitié bur- 
Jefques , moitié religieufes de la Mère 
fotte^ de VAne^ aux repréfentatiôns 
de la Paffion Se des Myftères , & 

Sottemçnt zélés en leur crédulité , 

Jouoîent les Saints » la Vierge & Dieu par 

piete* 

Boileaà. 

En Italie 9 au contraire , les trou- 
pes joyeufes que réuniffoient ces îèrcmiBsndi^ 
tes fréquentes , & annonçéçs long- 

^ . — -- — ^^ — r ■ ' 

* Infinitam multitudinem Hiftrionum fr 
Joculatorumjîne ciho & muneribus vacuam 
, G* mœrmem dimifiu ' Chron. Vûûburg^ 


/ 


t.. ^i 


Hit Ejfai far là Mufiqué . 

temps avant qu^elks fe célébrai» 
fent, y conccrtoient dès-iùrs en- 
tr'elles des Jeux & des Speétacles 
fuivis &foutenusparlafoë(îe, par 
la Mufique , Se par dtt Ballets liés à 
-radion; 

» Les Hiftrîons , dk une vieillie 

Chronique de Milan ^ » diantoient 

» les hauts*-faits de Roland & d'Oli- 

» vier ; & ces chanta étoîent mèlës 

»3 & fuivis de danfes escécutées par 

6) les Bouffons ëc les Mîmes ^ (jui , 

99 au fon des inftromens , foormùient 

9> différentes évolutions , dans lef- 

^) quelles la ^ace étoit mêlée avec 

•»> la gravité f, « 

Dans le premier Livre de fon Poè- 
me fur la lameufe Comtefle Mathil- 
de ,' le Moine Donifon a raflemblé 
en un vers * * très-peu harmonieux , 

^ Cant^hant Hifiriones de Ktylanâo C^Oli- 
fUro* Finito cantu , jBi{foni Ct Mimi in cy- 
iharis pulfahant , fi* dccenù cor ports motufe 
circûtnvohebant. 

* * Tympana cufn cytharis ifiivlfgut lyrique 
fonant hœc% 

On tïxnrre -âaiis Dncange ^^âidt Stiit^ 
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lés inftrumens qui formoient les 
Orcheftres dé ces Spefta clés. 

Les décorations & les machiiief 
cntroîent aufli daps ces fpcftades; 
elles faifoient le fond de celui dont 
3ean Villani nous a laiffé le détail 
qui ne fera point ici déplacé. 

» Les Bourgeois du quartier de l. t. c. iiy 

»j Saint Frian à 'Florence, étoient, 

dk-il, » depuis long-temps en pofc 

«feflion de donner chaque année 

» une fête dont Fidée toujours nou- 

* velle avoît quelque chofc de fini- 

» guUer. Au commencem^t ^e l'iiâ 

33 1 3 04,, césBourgeois firent piabKer 

^ que , qui vottdrcôt fçavoir'des noiî- 

»' velles de Taufte Monde , japr «a- . 

*^ vdlc djz Valtre Mondo ^ eût à fe tr'ou- 

'3 ver le premier Mai fur k pont qui 

•partage la Ville de Florence. Au 

* jour indiqué , le lit de l'Arno fe 

»> trouva couvert de machines tc^ 

» préferxtant différentes formes d'an- 


Xftz le vers de Donifôn pbur citation uni- 
que. Ne (êroit-«e point plutôt Pivia , de 
t^hay tAot tf è^andiéii ^ns la Langue ToP* 
^uie,^ fynonftàé à Comofitufa , maïs fim 

. «Qble âc glus à^Hifage i» k F^}ofîe< 


^% 1 o Mj(fai fut la Mu^quâ' 
>3 très & de cavernes, cm,* parmi "Itf 
Dj feu yhs flammes , lès>crlè & les 
91 hurlemens', on voyoit lès fuppH- 
d> ces que les Diables , fous mille fi- 
as gurès'diveirfement hideufes, faî-^ 
iîitoJientlC^ffnr aux : Damnés. • Au 
s> milieu .dii Speftîdé, le pont , qui 
... to n'^toit alors quje de bois , s'écroii- 
p> la <en partie fous Ja/oul*e des Spee- 
^ tateurs : Sich^ il. gmcà dà beffè tornà 
gravera» « ; . / 

. Dans'.peitfiécîe^ tén ébreux , je:n'ai 
ttôuVé qy'ùn .^ftè d'hoflilijté ' entr« 
rjtaiiç.& d? France, ;reîaiiYemen6 
à la J^^fiquc ,' dans uniDécret ?^'cie 
la Répiab:Iique.d& Bologne, pVcé 
par le Ghirardàcci dans Ton Hiftoi- 
rede cette Képublique , foUs ran- 
gée 1288. , •: ; î, ': 

J.e né tîonnois aiîcun naônuinç ûé 
par 4e(àufel on puiffp Jugéj:î.de>retai: 
de la Mufique Italienoç jd^nsjes 
temps dont ilrs'agîo.Heft^fenleiwûjC 
à préfumer que les occafions^que lui 
fourniffoient lés Fêtes &'les Spëc- 


L • 




tacles 


é 

hoRtfine & fr^nfo^. t aï 

iiAei pour fe monorer avec éclat ^ 

occafio0s infiniment plus fréquentes 

eakalie au^en France; Taccueil que 

•Poh y faîlbit de toutes parts aux tà«- 

-hsd agcéadbles:^ & les récc»npen£ès 

'affiliées aux Gofiphées de ces Arts^i 

xlevoient puifiasbmeht aider ks dtf- 

po&ions jiatureldes de ces troupes 

nombteu&s qui fe confacroient à la 

Mufique &.s'€n*£EÙfoient un état. ' 

Je m^^mis en^tiain flatté de trour 

Ver qudcpies lumières: &ir Pét^ & 

&r les. prétentions re&eâhres de la 

'Mufique ItaUàuxe & deia Muiiquo 

Fiançàife » dai» Pfipître onPétrai>* 

que repréiehte à 'Urbain V. toutes 

ks raUons fur kfqudresPItalie Se les 

Italiens' deroient ^lelbn lu , méri^ 

ter: auprès^rdcj ce P^f^ntife , la préfiS* 

«i\ce ibr 'la' Fratjce & fur;les Tran- 

^^VL Maisi cet égard ^la^ que fiic 

'^u^cs I(^ chdfes dêpùr agrément , 

'Pétrarque i^n^le paflfer condam- 

iiation en faveur des François , pour 

«lé&cver à fiir Naetôn les qualités fo^ 

Jides^âc essentielles '^. 




' *.De mortes vuigariius , fauor GMêt 

lomlV. ^ E 


Diffèrt. fur t >Q*^^ aux mcralimens quiutou:, 
rétac des a^emdêlaMufiqueEraaçoÉfeibos 

Sciences foos t a r •^ ^1 * ^ rr'' 

u Roi Ko*desmemeat|).omifô»^ilsont)t$ià^ 

JLfistpk6^0èi:Kris:;tep2ontiâat à Hfmr 
«SBmi&e fiédk zâLiiniac^ des dsiixrfic^ 

:Ciuaifonmerk FdrafpçdBr; iLaiâi&i 

lexaminié issi&meûffis X^basécaasim 

Comta de £Uik]iûipagoeb,les<JÇ>hants 

-A: ' iccubpljasmes fâerii^Biq. tGuuéner i 

«à'aîÉs ^èa inâit)3ibBKf ^! xies : kîçaiiaSs 
d3 lefjquièls «00 lâilTddt faiea desi digt^ 
j» mens à ftippléer (SU3S C^ 
•«>:airs fpi lééioiçnt autre xhofbique 

f»i anolbs7mélGK|iieux. ie iMai&,2d^QQ3 
4e dbâe Cealwr /j^deureiHe^dèoe 

que dains leurs proj^^[^Vft8ièy^Ar*wL 

ventufm Ver a autem gravitas V reaUs mora-* 
^UiàPa-pud ttalàt feMper fif^'^EOa^^ï^L 
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iÊ^ tempsAà y étoiônt ap^atemmeno 
-» accoutumées , & ces airs leur pa^ 
9 roifToient fieaux. « 

Ajoutons que Htalie a précédé la 
France de plufieurs £écles , dans la 
^compofition des Pièces dcamaciques 
en Mufique^ & que ces Trûupes grof- BoUcm^ 
Jiires de JPélerins qui , pour les repré- 
ientations de ia Pamon , ouvrirent 
à Paris le premier Théâtre , en 
•ayoient apporté dltalie le goût 8g 
la première idée. 

' . £n effet^lesancieimesChrooiques Vom Mur^-' 
Italiennes nous offrent ces repréfea- **^^** 
tarions de la Pafllon & des autres 
My ffères, établies en divers cantons 
d^italie dèsie treizième fiécle. L'ou- 
verture du grand Jubilé, dans le fié- 
clefuivant, attirant à Rome detou* 
tes les parties de l^Euràpe, des trou- 
{ses innombrables* de .Pèlerins , leuc 
nt naître le deflfein de porter dans 
ieur^pays^fc^d^imiter des Spedacles 
que la nouveauté & leur analogie 
avec le goût du^Dmips,dev4>ient faire 
iwevoiç laf^orablemeno. > / '; 

Quat^t^ux compofidons dramati- 
ses en' Mufique 5 ^fiirMes^iujêts on 
S»és dc4a'MythologieiFa^ oh 


1^4 EQâti Juf la Muftqué 

purement allégoriques , les progrè* 
ces Italiens dans la Muûque les mi- 

xn/p&iw iH '^"^ ^^ ^^^^ ^® briller en ce genre 
Mpifi. Dedic. ïong-temps avant que les autres Na- 
rtr^à^. ^ ïioiis foffcnt en état de s'en occu- 
per. Ils datent à cet éffardde Tannée 
1480. Le Cardinal niari en doniui 
le premier eflai au Pape fon oncle j 
& a toute la Cour Romaine , dans 
une Pièce de Théâtre intitulée Pom* 
foniano. La Maifon de Médicis s'env* 
para bientôt d'un genre où elle dér 
ploya la magnificence Se le goût 
qu'elle avoit déjà portés dans toutes 
les parties des Arts agréables. 

De Florence , ces Speâacles fe 

répandirent en f)eu de temps dans les 

Etats d'Italie qui étoient auez riches 

pour fournir aux dépenfes qB'exi<r 

^eoient les décorations , le;^ habile 

lemens , les machines qui dès-lors 

.en faifoiept partie. 

Pêfw. MéjL Je^n-Antoinc Baïf , élev^ au naî- 

fin in jsitg. liçu de ces Jeux pendant TAmbalià-r 

M^m^um. ^ ^ ^y^^^^ jL^2jire Baïf, foji père, 

à Vcnife , w apporta le goût cg 
f rance. Une jolie maifon qu'il oc- 
cupoic dans un des Fâu:ri)Ourgs de 
f dfis , de viat ùnç AçMémîe 4$ M% 


/••;• 
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iîque, fréquentée & applaudie par U 
Cour & par la Ville ; mais cet éta-« 
bliâeihent mourut avec fon Inditu^ 
teur. Malgré le goût de Catherine 
de Médicis & àt% Italiens qui lui 
éto^nt attachés, pour les Speâacle^' 
de leur pays , les Annales de la Mu(î« 
que Françoife n'offrent en ce genre 
qu'une efpèce d'Opéira joué en Tan 
1582 9 au milieu àes fêtes oui ac«« 
compagnèrent les noces célèores du 
Bqc de Joyeufe & de la Frinceâç 
de Vaudémont. 

J'èfpérois trouver quelque lumiè* 
le fur l'état & fuf les prétentions réf- 
peftivcs de l'une & l'autre Mufiqtie, 
vers la fin du quinzième fiécle^ dalas^ 
jePoëme de Jean le Maire de Belgesr, 
intitulé la Concorde des deux Langai^. 
ges. Le Poète s'y propofoit de mettre 
feux tyx encorde entre deux Nations dif' 
jointes Çj' féparées par Us Alpes ^ & en- 
core plu§ par la différence de ciel ^ dje 
^<Burs, de coujlumes quant aufai£l ; &^. 
par les accens j contenances & prononi 
dations a quant à la parole. 

L'Auteur de ce Poëme rïraé dan» 
f«t plus grande partie en tiercets > à la 
f^fon Italienne^ place autour cfe Yen 
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nus, une Mufique/oH^x/îre &• aceotnSe 
comme elle / Mufique dont la partie 
mftrumentale étoit dîans un goût- 
ai ors nouveau : 

>Totis vieux ftiyots , gtiîtcrnos prîiaèfiuftwi 
Plàltétions' 8c anciens décacordes 
Sont affourdls^ar harpes ibuveraînes* 

Far le dicnilx fon4e noureau^ monocordes ;* 

Sont mis fous banc les gens du Roy Cloyis, 

Leurs villes ^ leursyieux pleâres & cot^ 
des. 

Et maintettant fréquentent! deyiz 

Les Chœurs divins , les pupiltres doeez ; . 

Anges, noutreaulsc dont; les Chonit» &fi^/ 
fèïviz. 

Ou fin milieu du Chœur oiilr pourrez 
Entrebri(èr Mufique Alèxandrlne» . 
Ef de Jofquin les verbes coulourezw 

Puis d'ÔkegKém Tharmome très-fine ^; 
. Les termes doulx de Loys Se Compère*^ 
Font mélodie aux Cieulx même confine. 


«mitàmm^mmmm^mm^^ 


* Voyez les noms de cesMuficiens &d'au' 
tSêS'p^irtu&fès ou Harmoniftes, leurs CoflL< 


Sok que le Voéit, ait voulu, indi*^ 

^^r les^rogrès des Italiet|s dans la^ 

Mufique inflrumemale ^ foft gull ait 

eu iutêtition^ de da%i^f qudques 

effànâ deis^Frâ^çois eû^ce ^mre ; à 

ptine ces derniers tes foutirifent-il^' 

feus le régne même de François I ^^ 

malgré le goût dfe ce Prixite pour 

les Arts agréables, & la communica*» 

tibnque tes giuerres oUvritetit entce 

hFrââcse&rlteïiô; 

• Dans k Recueil des Ordonnan-* 

c*sdu Louvi'e,its'e» trouve une de 

Charles VI , fous la dbte du? 24* Avril 

^07 y en faveur de la Science ieMd^ 

najhnmdtjedcd^ fès Siîppotsydont lte> 



Ordonnance donnée par le Roi Jean 
en faveur dtàèMéhelWun de 'Paris. 
Lts talens de ces Violons , tels qu'on 
puifTe les fuppofer , n'empêchèrent 
pas François 1.; de r^wneher&de ri- 
^QlJL'ItaUe. plnCenns. Virtmfii, en. 


••*i«*to«fl«f«iikM>*<«ii<k 


temporaîiis , dans le Prologue du quatrième* 
Livre de Rabelais. M. le Duchat , dans fèis 
notes fur ce Prc^ogue > indique une partie M 
leurs compo/itions, 

Fiy 


f ènrc. Meffer' Albert * , Florentin ; 
en étoit un des plus difiingués. Dans» 
une. Lettre que VAtéûn lui écrivoît 
le 6 Juin i f 3 B , il lé félicitoit fur 
{on exceHeace daios^ un Art , di , ç&e^ » 
lui dit-il jfite Imtitnhàfcatùfiç^rù 
4 Sua Maejîâ e al monda* Il finit en le. 
priant de préfenter au Roi Une Let-. 
tTO.qu'il écrivoit à ce Princa , . 
. Soit que ces Mujiiciens euflènt jdc- 
généré; foit , avec moins , de vrai- . 
ieroblancey que Henri IL & Cathe- 
tine de M^dicis les enflent renvoyés 
en Italie, à la mort de François I; 
foit enfin que, pendant leur féjour: 
&i France , l'Art fe fût prodigi«ufe- 
njent perfçjaiojinA ^n ;|ta!i$ ,iBra.nr> 
tôiiie raconte, dans I*yie cjp M»©- 
chai de Briffaç, que ce Seigneur, qui; 
fut loiîg-temps Lieutenantr(aéncral, 
en Piémont pour Henri II , w avoît. 
3> à fon fervice une bande de Vio-; 
M Iop5, la meilleure qui fût en, tout». 


* Plûlîeiïts Poëfés parlent' aé lûî; H Ht cri' 

peu de temps une fortune af&i confidétable» 

Honfàrd lui confiera une Epitaphe impri- 

inée dans la dernière Partie de fes (Eu- 
.vres. 
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fe ritalie ♦ , où il était curieux de 
5> renvoyer chercher , & la très-» 
'3 bien appointer : defquels en ayane 
» été fait très-grand cas au feu Roi 
^ Henri II. & à la Reine , les en- 
»> voy èrent demander à M. le Mar6 
» chai , • pour apprendre les leurs , 
» qui ne valloient rien , & ne ièn- 
» toienrt oue petits rebecs d'Ecofle 
» auprès aeux : à quoi ne faillit de 
» les envoyer , do^nt Jacques-Marie 
^ & Baltazarin étoient les Chefs de 
9' la Bande ; ce Baltazarin depuis 
» fut Valet-de-chambre de la Reme^ 
»& Fappelloit - on M. de Beau^ 
3i Joyeux. « hts Œuvres de JodcUe 
offirent un chapitre en faveur d'Or- 
lando a excellent Muficien /contem* 
porain de Beau-Joyeux & fon com- 
patriote , ainfi que Pindique fon 
nom. Les airs des Chanfons que 
chantoit la Cour de Charles Xa » 
étoient la plupart de fa compofi- 
tien* 

'*' L*ArétIn nous apprend dans (es Lettres ^ 
que* vers le même temps , le Prince^ de Saler- 
ne , Tun des Généraux de Charles V , en- 
tretenoit a Venifè deux Bandes de Muficiens 
^*âitet L€t$% tome ir j». ivx» 


Si Tétat de la Mufique dans 1 
provinces méritok tfientrcr en ligne 
de compte , f obfervcrois que ^ lor^ 
du paflage de Louis XIV. en 1672 , 
dans la Capitale d'unô des Pcoviri- 
ces les plus voifînes de Paris , cette 
iVille qui a. aujourd'hui deux con- 
certs en régie ,. ne put donner à ce 
Prince y pour fête en ce genre, qu?un 
concert compofé dans le goût de 
celui de rOpéra-Comique de Scar- 
ron: , c'cft-à-dire , de nuit Enfians 
de choeur ,- dont deux chantoient ^ 
deux jouoient du deHus d& viole , 8c 
les quatre autres étoienc pendus à 
quatre violoncelles , fous la direc- 
tion du Maître de Mufique de la 
Cathédrale, Cet événement parut fi 
important au Maître de. la maifon 
qui avoit l'honneur àt loger le Roi « 
qu'il crut devoir le tranfinectre à la 
Poftérité , dans un tableau qui m'en 
a fourni la defcription. 

Lors du fécond renouvellement 
des beaux Arts en France , fous le 
niiniftère de M. Colberr , on fçait 
à qui elle dut celui de la Mufique^ 
Quelques bons François prétendent 
que LuUy avoit appris ^ ei>-dèsà des 
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Monts , ce qu^l fçâvbir eti' ce genre i 
cependant u n'y put trouver , pour 
les Tymphonies deces premiers Opé- 
ras , que de méchans Rebecs dont U 
foiblefle donna long-temps des en- 
tfôves à un génie qui ne prit tout foti 
effort, que lorfaue ies Inftrumens fe 
trouvènent en état de le fuivre. 

Un Ecrivain contemporain de ce' Le P. M^ 
renouvellement, & Connoiffeur en "^^"" ' ^ 
ce genre , en a parlé d an^ manière Mufi<iue » ^. 
auiîi vraie qu^imparcîcâe t :» Mi. Lul-^^^^ 
^* ly , difoit-il ^ ^ mis , dans nos fè-î 
^ préfentatîons en Mufique , tout <^e 
»que Tart,; le fçavair,- un génie 
^> heureux & une 1 ongue expérieti ce 
* peuvent produire déplus heureux* 
^ N[é au pays des belles ehofes , ac- 
» commode* à nos manières par un 
»>lông féjour en France , H a fait ,• 
^ du carâdère de fa Nation & de ç6-^ 
5ï lui de la nôtre , ce jufte mélange' 
^» de Pûn & de Tautre qui ptaît , qui 
» touche , qui enlève , qui enfin , en ^ 
w ne nous laîffant plus rien envier à 
«^ritalie, nous met en état çie l^^i 
^ fournir des? modèles. « 

Ainfi penfent de Luîly, de Ra- 
îneau, de MondonviHte^ fes. Italiens- 

F vj 
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ïç plus en état de les apprécier. Ces 
mêmes Italiens ne jugent leur pro- 
pre Mufiaue , que fur la mélodie 
gue ces Harmoniftes François ont 
iaifie , & qu'ils cherchent fouvent 
€^ vain dans les produdions de 
leurs Compofiteurs Modernes.. 

Par un contrafte foutenu entr'eux 
& les François , ils ont confervé 
l'ancienne fimplicité dans les ac- 
compagnemens, & plus flridement 
cncorjB dans la manière de toucher 
rOrgue. Chaque note s'y fait fentic 
diftinftement , & le jeu plein , mâle 
& févère , répond à la majefté des 
lieux où cet Inftrument eft admis. 
Il fait communément la baffe-con- 
tinue de la pfalmodie , & joue en- 
fuite fa partie , fiano^ fans la broder 
ji'y l'allonger par d'inutiles fredons, 
dans les pièces même où le champ 
lui eft abandonné. Ceux qui ont en- 
tendu à Rome & à Naples quelques- 
uns de^ ces morceaux que l'Orgue 
donne kji^Elévation^ en parlent com- 
me de ^ pièces compofées & exécu-^ 
tées darns cette noble iimplicitéqui 
caraâérife le fublime & qui l'accOnnr: 
pa^ne toujours, 
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En tous autres geiires de conipo- 
Crions , la Mufique aduelle d'Italie 
efl un combat condnu contre des 
difficultés qui nailTent les unes des 
autres. Lorlqu'il n'en reliera plos à 
vaincre , lorfqu'il n'y aura plus de 

Îjloire à en triompher , quand elles, 
eront applanies pour tous les Sym-^ 
phoniftes y l'amour du changement 
ramènera néceflafrement à Ta fim* 

Î licite ; & la mélodie débarraflee du 
>ruit qui: la couvre , fe fera fentir à 
toutes les oreilles. 

Peut-être cette révolution n'eft- 
elle pas éloignée. Tous les Inftru- 
mens font en Italie pouflfés à un 
point «u-delà duquel on n'apperçoit 
plus rien ; mais la plus brillante exé- 
cution n'en impofepoint là aux oreil- 
les les plus fçavantes : elles ne con- 
fondent point le bruit qui étonne 
les organes , avec la mélodie qui 
doit parler à l'ame. 

Depuis long-temps, Naples eft 
l'Ecole & le Séminaire des plus 
grands Violons. Ils doutent de leur 
habileté , tant qu'ils n'ont point le 
jugement du tameux Tartini. Ils 
.viennent en foule àf adouep our h 


briguer. Tartini fes entend feoMc^ 
ment , & après avoir prêté «be oreil- 
le attentive à tcwt ce qu'ili? veulent 
exécuter: Cela ejl beau^ leur dit-il, 
à la plupart; cda ejl bien di^citej^ 
cela ejl brUlamment exécuté ; mais cda 
ne m* a rien iitlàj ajoUte-l>-il > en fe 
touchant la poitrine. • - 

Dans la vue de ramener f Art & 
les Artiftes aux vrais principes , le P. 
Manini-Valptti, Maître de Chapel- 
le de Saint Antoine de Padoue,f 
grand Muficien , .très-habile Com- 
pofiteur & Tinrime ami de Tartini 
dont il partage les idées, le goût & 
ïes vues fur la Mufique , a formé U» 
projet qu'exécutent fous fes yeux^ôc 
fous ceux de Tartini, Meffieurs Giut 
riniani & Marcello nobles Vc*^i- 
tiens. Cç projet embraffe les cent 
cinquante Pfeaumes mis en Vers 
italiens , le plus fidellement qiiUF » 
été poffible, fans affoiblîr la Poe- 
fie, & enfuite en une Mjjfique aùffi 
fimple que la Mufique de Lully la 
moins chargée. J'aivu le début dis 
èe projet exécuté en deux volume» 
très-bien gravés. Au premier coup 
ë'oeil , cette Mufique paroît un fim^ 
pie pleia-chaût» 
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Tandis que les Italiens s'occu- 
pent à reffcrrer Us voiles de la Mufi- 
que , la France les déployant tou- 
tes , profite de tous les vents qui 
peuvent hâter & précipiter fa courfe 
à-travers les rochers , le& écueils & 
li^s dangers d'une mer fameufe ea 
naufrages* Celui qu'elle paroît bra* 
ver, lui feroît peut-êtr« pfus avanta- 
geux que préjudiciable: elle n'y pef- 
droit que le rebut des magafins d'I- 
talie , dont elle a formé fon charge- 
ment à là hâte. 

Parlons fans figure. Lorfque fera 
confommée la révolution qu'annon- 
cent pour l'Italie les Effais dont je 
viens dé parler; lorfque l'Italie au- 
ra banni de la Mufiqu'e les concetti^ 
que fes Poëces & fes Orateurs évi- 
tent aujourd'hui avec autant de foin 
qu'ils les cherchoient dans le der- 
nier fiécle , les François fc trouve- 
ront chargés , en dépit de leur lan- 
gue, de tout le bruyant dont les Ita- 
liens fe feront défaits , & dont la 
France fe détachera à fon tour , fôit 
par réflexion , foit par fatiété. 

Il arrivera de-là,que deux Nations 
que rapprochent tant d'heureufes 
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qualités , feront long-temps divifêe?^ 
iur la Mulique 3 que les eflForts des 
François } pour ie réunir aux Ita- 
liens , pourront n^aboutir qu'à les 
en éloigner ; enfin , que ces deux 
Nations courant la même carrière y 
ne fe rencontreront peut-être jamais^ 
9u but. 


F/ M 


JLjES Pièces Italiennes qm fui^ 
vent^font telles quelles ont été don-' 
nies au Public <;» 17^4, lors de la 
première Edition de cet Ouvrage. 
Elles feront fuivies d^une DifcuJJton 
hiflorique & critique Jitr la Conju^ 
ration de Fenifty &fur PHiJloire 
de cette Conjuration > écrite par^ 
MbbéDE SainT'Réaw 
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IN PREGADI. 

Allî Rettori , Principali délia Terrât 
Ferma , Capi di Provineia , c li 
Proveditori Generàli di Mai^ j\ 
e di^Dalmazia^ ed Albanûu 
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E^s 1 3 1 oramai troppo oJèrt^abUi 
i moitié e varj abuji infenjîbilmente inr 
UodotUfi ml Dominio nofiro daUa fre^ 
golata liber ta defudditi d'ogni grado e 
condi^ione ^ da quali vengono impttraté>. 
Boite a Brevi ^ Ktfcritti ^ ed dtre Cdrte. 
difuoria le quaU non tutte ^ corne pref- 
crivono tante pubMiche Leggi ^ fono aj^ 
foggettAte alla revijione ^. cojicchè mcktt ^ 
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^engono efegidte clandeJHnamente finfM 
ejfere nel Collegio no/ko licenxiate ^ cort 
ddu/îone defavja e carkattvoli provt^ 
iimmti emanati nel propojho ^ cm de^ 
trintento ddV EccUfiaJlica Difciplina^ 
it\k htrCintroAôttt confuetudini ^ e ton 
turba^ione délia tranquiUità pubUca .* i 
vtnuto in deUbera^ioné U Senato di an» 
i^rincontrô vigprofamentt a tanti difnr* 
Uni ^ € di riunovare e confermare tune 
U andche providz Leggi nel propcfittr^ e 
àifermamenteftabdire ^ che nortpojfa da 
chijîjîa^ fotto quaùtnque pretejto, effèr^, 
efeguità alcuna BoUa ^ Patente^ Bre» 

pe^RefcrittOa Cita\ione ^ Monitorio ^ 
o Carta generalfnénte di qualfîvcfglia na^ 
tura^ che venga difuorijfe prima non 
fiorâ prefentata ittCôtkgidper ejfer rive* 
duta e licen\iata ^ in pena ai mdJità 
délVefecu^ione^ e di quel cajiigo che me- 
ritajje la qualitâ del côntrafattore ^ t 
la gravita délia trafgrejjione. Dietro a 
quejia deliberaiione rincarica il Senatà 
ii doverla immediatamente far puhbU» 
cart in tutti i luogki foggetti alla vojhra 
rapprefentania à chiara inteUigen^^a ^ a 
notifia d'ognunp jfacendolapervenm aU 
lé rapprefentanje alla vajhra fimeriorità 
fubcriUnate j invigïlmw chepi in c^ 
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'firwkà pjsntualnume tfiguito ^ e fie* 
ciûhmnte rendenida n$ta aile Curie êr* 
dinarie Ecckfiajiiche ^ ed agU Offiiiali 
délie medejime. 

Ma perche con gratte fentim^nto deW 
^mo del Senatd fi è imefo effère j oltre 
igueUo ddh fregolata. efecuiione di tali 
Carte ^ ini/alji molti altri particolari di*. 
fordini nelle impetraihni fconfigUate, 
ché quotidianameme fi fanno dtUtmeder 
finie i virefta comnujfo di doverin coni/e" 
niente forma far fapere agU Ordinarj 
^cclefiaflici ^ ckefitrovano nd luoghi 
ailla Giurifdviione nofira » effère rifoluùa 
mente del Govçrno ^ ehefia pojlo debito 
. confine a taU abufoi 

E percià ejf^dofi introAotto a che àd 

9gni Chkfa Campeftre ^ Oratorio , oi/e^ 

: ro Akarev^T^oço impetràtiBrcvi dl'a- 

: dulgenze ^ e M Ptii^H^i perpétua :, u> 

. temporcmà ^ Jen^â ojferuarfi la. débita- 

.iycreiiones ondefi^cede^ âeper il nvoT 

, ^^o di quefie fpiritùuU grg:(ie ^ con fini 

tfintereue , di vanità $ e tal volta 

peggÎQ.Q ffi diminidfie piutofto ^ ehejt 

accrejca ^ U, divp^ione t. U rli^reaça de* 

.tedâi yerfo Uifi^çd^fin^ja^mU^firrian^, 

unga n^fuddfti M fiipfia a quelle diWJ^s 
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:nW)farmno'in oân/adreAicmxUdiJtmiîi 
. Brtiy.LoPrivilegj^fe alVimfitraiione de 
[^nttdefindnori avrà preceduto una légale. 

Attejlaiione d'effiOrdinarj ^ che tali In^ 

iulgîn^^ Vtdvikgj ahbiano ajhrj/ire 
• ii'tdifica^iom eiprcfimfpmtùale'M^loifo 
\ DioQefdni .'iud rd^ciarle quaii AtteflU" 

\iouk ectitarete firiameme in pubbUco 
, nomt tffi Qr dinar) à-mn renderfi facâi^ 
. ma ridur ia cofa a termim di coni^e^ 

nitnja ^ i quali falvino gU ogg^ti ii 
\ qmfia fubktica delib€)ra\l0ne. 

' . Noio:\far&i:e inoltre - agU ôrdinatj 
Ti92éi^mi;«xJie quelle C^Q&effioni jC 
dSîfporife^ w^he^pcffonô-d» 6ffi -ri- 

lafciarfî ai DioQefaài nfpetdivi ia 
iforma. del ' Jus proprio ordinario 9 

•délie Difpofizioni Canoniche » "ô 
•di iîWvilegj , nm farà in wi^tnîpe 

ickkto ^ xhei/tniffè knpiàrAto "di^^erl^ 
'tante, -natggiottnmte' thè pei'io ^u s^m^ 
itàigmo pet ;fe cài/fe leggim fupp&finf* 
ifen^a mceffità ^ o'^uHlim delta Ghiéfain 
ideluHone deÛe Dî^oMonrÇaa^-* 
'siid^etdcila Iboona ^ifèic^linà. ./ ^ ' 


' fwrt^t^f i 4ôbitiiaterûiz),:e\piy[- 

. coritrati à^m^Er^y^m dpçi^ofiu> 
oiMctram' i V'rtt» fia ]pnçfiiui4 urÇ ^ M(^ 



^cauji impellentiaUe hiipeita!{wni\,^nd 
che pwrt^cckaretenl hro \do^a]^éfiar 
opéra diligente^ percf^ noHjig^à iM xià 
nbufo, contrario dSjt éôfiifUs^ô^^'^Mt 
^Chkjkj aUemaJIifnhMGùîiefnô-^^ crche 
'pojfarlufcir' in'ddnno de' UroDidcefaku 
V^' Ï^F incowènierlà^'^'iff^màt^ 
iûo^hyonooùcorfi cii^^îHaïliauzzîoiw 
délie Meffe ^ le quali dipendon&^ihUc 



-noHpoJfkno ml'rDèYrànio'MaJho {^npt". 

-tràfji^^ ver<> efi'gUlr&BretnjRefirmi; 

altre Carte in quejtc^ propcfito ^ fen^ 

'preyia pubilica ticeft^â ye fin^a V^oùo 

dégli eteii ^ « di quàU]j IqudiMelut nie-' 
]d^me dijpofi^iàni aï^foieJJ^o btfudr 

chèfornià titdb j o irerù^imereffèiiDdi^e* 
¥^è pérà rèkdéi^ H<fta â^^otimari^n^, 

'iltiïquéfta puhMcH vôlmià. vM%^ 
^fiori de Monâjkrj ^'i^Je'^ CoBé^vCwi- 
^venti^ oCifngregUiidrûdtRdim^fa* 
'fête interidefé j me 'i(^^ ^etttratpn* 
^fervare hék ÔkiMkè io^Rd^i^fiit 
' quiète j è iiU^â^èihfontiim,âdl^^ 
'ûl rlUiffitmmo ^liàfà, D^ipUmi^ mm 
'Mchfiipr^if^urc ihJfm^n^diHe^ 
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gokj colle quali i loro rifpettivi IJlituti . 
jeno ftati ammejjî ne puhblici ftati ^ fi i 
deUb^ratOji:he non fia Ucito ifin^a Ucen'* 
yL noftra a <jualunque P£r/on4t religio' 
fa iTinipetrare a proprio taknto Brtvi ^ 
e Refcritd di graik ^ ii Privikgj , . 
ùvero Comndfftoni^ le quaU facciam» 
^mo di dî^nfare overo di alterare 
ie Coilituzioni de^ loro Iftituti/ùm- 
jnentoi/ati f che vtnejjdoforfi impetrate2 . 
ckre la débita ebrreiiqne doyiaa a thà 
tomrafaç^^ nonfaranno Uçen\iatL 

La l^en^ofità'ai tnobU fuHiti , tht 
ton modi J^tjo indiretù $âminm a pro^ , 
turarfi in Curia BoIIg:^ RijQûa^ie ^ 
ûd/avorem j^overo Coadji^torie , co» 
futwra fuccejjtone ne proprj Benefiy , . 
ndn ofiante^ çAe taiiabufifimo detejlati 
dafacri canonhproibid ejpreffamente da 
Conçïljj z contrarie alla pubiiei^ mente^ 
^^^àlipfi a(iche tornano in detrimeruô -: 
id diriito djegU ^rdinarj €o1latori\, in \ 
MtabiÛffîmo difpendio dette private fa^ 
^gUe^ed in danno deUoJiatOjper le gravi , 
fomme di denaro « ehe efcono ^ hanno . 
Ttu^jfa la carità del Senato a provedere , 
c iecretare ^ che in av^niu non fia le» . 
cvt^ a mudfifia EccUfiaftico del Domi-- 
pionofiro far akre riwn^e de proprj 
tcmelF* ' Cjf 
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&mfî^i pojk entiPo^'U pubbliche^Dioce/z j 
che queUe prefcritte da Canoni ddla 
Omfa j e da' Concilj predetti ; nèjîa 
permejfh il far ie* medjfîm ndki Curia 
Romana'riniat^iàaà {wxyïQtn^ overo 
impctrofi Belle diGoaijutorie^confûtu^a 
fCLCcçffioitefittô qudunfUepreteflojcpnpe' 
m a thi trafgredtffè-dicowenièmet&nre^ 
^i(m$ ^fécondé là qucMèà dHié'Pbp/hne ^ 
edilla contraffl\iùne. DWerttt pèrtantO' 
render noto anùhe quéfiè ptm^dimeHt<^ 
agUordirtarjpreditti^ cfkfiiptûtàhépar^ 
tiiohr- càfiÀ^n(^JJèecee^iohe^^onJia 



fi^ne, dà mn^éjj^'^pnjà^fi'niin: coUe 
à(^vutt rifikîtis^ie'^pr&iè tèdtrefitihiUie 
for nudités é imt^eâneafàJi(!^e:fla^oni 
d^ refpettîH ordinarh ' ^ ' 

- Sàfûp&'J^t'C^'dèWti'dîU^èn^a\' e- 
ieh vdfiro de fittkm dèS& ¥i^kitm-' 
CàncMàrié VcpômyMfl^lf^j, Ct^è-- 
tolarij e da quahtnqù^akPa^Pi^éhxtàrà 
ordïnaria f^colart y e-fèegoîàre., Jhggetta^ 
àHa voflra rapprefirtan^d:, note gm** 
x^èmlk qaài'Jf'tmteti^'U^CàtàIbg(t' 
dttktteleSàlk], mj^itmfcfimtf^Bi^ 
didgmxe , Coû^ni-, Byp^njh,, Privi- 
Ug}^ Rinmxh^ Coad^ktork^Pà^^'' 
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Mj che daik predem ^ e ioro OfficiaU 
^qjfero péril corfo di quejid uldmo De* 
crcnnio fiate efiguUt ^ facendôn a^^ 
giungere la Tajjk dette fpfe occarfe ,, e 
JoUtepagarJî tanto rtxUaCuria Ramanoi 
quanta neîU propria didafcun Ordina-^ 
rio^ ed in quant atk Penfiom^farà 
ddla- vcfira atten^oneil procurarvi' U 
nota di tutti li Benefizj , che fin ora 
folTèro ftati foggetti a Penfione, c 
di quelli s che non fojfero fiati fogetti , 
€àh diftif$îiorit\, fpitganâofi Utqkantità 
e qiMikà deUa Penfione medepmà'^ qUali 
note dwréte inMriip^àrefollecitémentea^ 
^ftoMagiflraiofopraMonàJktj. 

Sarà mérita dtUa priden^a i^Jhadi^ 
tontenervi ndle oirdmàtèid injîma^ènt 
^egliordiriarjpr^ailtoni m^dejîm cofi^ 
venknHiMa rifpettiùà'qkditâd^mede^:, 
Jhni ^ faeendbli'^golàrnienté râbi^arey 
cHeJtccome qmju.pror/edhnMWtèhéoriif^ 
amantenere ndfuôdècoro Paàièfità-^ ^\, 
diritti dèl Ioro gra&b s cosl conj/tda- iP 
Senato ^ chedàl xdoepietàde'^meU^'^ 
verranm-Jkondàte Itdl hdreMioji tti- 
teniimi côntûttà Vef^caàatfirpbtti' 
thdaUromrUamntésatt^e^^^^ 1. 


T 
{ ■ * 


G il 


^i 48 Pièces relatives 


tw 


IN PREGADI. • 

Çhe per un Segretario di' quefla 
. Configlio fia mandate a leggerc, 
c lafciato in Copia à M. Reveren* 
diffimo Patrîarca , quanto fegue* 
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M. 


onsiùi^orjs Ret^erçndiJJîmo^ 
Rejîjî oramai troppo ojftrvabili gU abufi 
inJknfibiUnçnu mroàotti in moUc parti 
Ad Dominio noftro per un(i, irregolata 
libertà ie^fubditi dHogni graio ^ e condi-i 
lione^ da quaUJî impetrano Bolk^Bn^^ 
pi a Refcritti, ^d dUre Carte dijuari ^ c 
pofciajinia che vmgano ajfoggmate aUa. 
reyifiofiej com^ prefcrivono U pubbliche 
ùggia r-^ftano tdvolta efeguitc con dehi-^ 
fiant di çosl faggi provtdimmti tmdenti 
a rnantenere la buona DifcipUna Ecckz 
fiajiica^ U confuetudini btrC introdotte « 
eXfi tranqmUità d^UoJiato s fi è trovaza. 
in necejjltà il Smato di rinovare ^ e con* 
fermarf^ tutte le antiche l^gi ncl pTopa^., 
jîto, ediprefcrivernçcirçolarmmQVkk'i 

piolabik oJJeryan^a% 
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Sebbenc il \do , td id filiale âttaua^ 
mentOj che è ftatô finipre a cuore ai 
Pndeceffbri ai K S.IUuJiriJftma^ e dif^ 
tiruamehté quéUo j che tua confirma verjb 
lecofe nafircj eper Vojfervan\A de Star 
tuti Canoniei non abbino lajciato ^ che 
tanti difardini fi avan'{ino in queflafua 
Diocefii non lafôiaperd quefto Configlio^ 
di renderle ciô noto ^ che fié trovàto op'^ 
pOTtunù provèdere in quejlamateria^ ben 
certù a che ella colla pietà ^ e pruden^a 
fua non lafcerà di uniformarfi ^ e di 
ordinare dal cantofiio a* proprij minîflri 
la pontuale ejecu^ione. 

Non dovtà pertanto ejfèr^ efeguita aU 
cuna BoUaj^Brevej Refcritto, Cita* 
\ione^ Monitorio ^0 Carta gêner aiment^ 
ai qualfifia natura j che venga di fuorij 
fe prima non far à prefentata in Collegi(P 
per ejfer riveauta^ e licenciât a i inpena 
di nuLUtà delP efecu\ionej e di quel cap 
tigo J che meritajfe la qualità délia corir^ 
trafa^ione j e dichi comrafacejfe* 

Volendofi poi mettere qualche coni/e-i 
niente confine alV abufo invcdfo dHmpe^^ 
trarfi p:onfigliatamente Brevi d^MduU 
gen^e^ e di Priuilegi d'Altariperpetul\; 
û a tempo 9 fenja che fia ojfervata la de* 
bita economia^ e difcreiione^ ondefwc^ 
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ttde^ ^p€r il maP ufûfiiiimimàJcM 
più tùflo ^ ^he fi accrefca ^ isL Mvwfionc 
•€iaris^r€nia dcFeddirerfi ^^ftepre-^ 
^evcli'Jpiritudi graïUyfli^à diUaPaP- 
4ord cura diV. S» Bitvtrmjj^pma di-fir 
fapere aLPiepani^ ta akri Suptriari i£slic 
£kiefia ebenonfanmtto^àtdiinp0iU* 
^tniiatifimili Brtvi ^ Je non wrà prece^ 
^to alh mwttra\iont Aif mtdtfimi una 
Hxgalt attejmiionc ddla fua Patriarcal 
iCanctlhria^ ehe abbino quejli a.firvitt 
Jà edificaspont ^ e profitto JpiritiuUe à£ 
^fuoi Diocefani. Nd rilafciare k quali 
ûtttftaf[iom ^ benconfida U Stnato ^ ehe 
'la dHàprudmxa nonfarâ per tenderti 
'facile^ ma ridurrà la uofa a termina di 
^onvenitnyï ^ i quali Jaùfino i Rf^ofi 
'éggetti j, ckefi hanwo in que fia. deUbtra^ 
pone. 

.Per metterjteno aneora aUadic9ni[i(h 
fità deUe impetra\iom ^ che^^oda ogni 
-maUtà indij^entemente di Perfi>ne fi 
janno in Curia fins[A l^Bcarmniaprej^ 
wtra dalle leggi délia Chiefii « e per la 
piùfopra caufefoiifole^ ed anche fifpofie 
\fèn^ neceffità ^ oif&routiUtà délia Ckie' 
Ja^ onde derivano (bt^nte gravijfimi 
abufi in delufione dtlle prefirificniîCu* 

' no^iche j ed in rilaffa^me dctt' £«ch- 
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'fidfiioa Difciplina ^ non farà Ucen^iatâ 
*in awenire dcun Biftve $ Referma^ o 
altra Carta proyemtnte M fuori s che 
icûmenga difieufax^ni s o .conceffioni di 
icùfk ^ h^ualiemGj^dcrJîmffano dalla di 
lei autmtà a for^ça dd Jm fuo otàina* 
riû delà difpcfi^wm de Canoni , o di 
PriviUgj. 

Sararmo pet 6 efcluji dal licunipamam 
quel Brzvi s dte wenijfeto impetrati per 
ordina^iani dafarji ôxtrà tempora^M 
offtrvati i debiti inttrfii{ia^epfma degU 
amùfiabilitiagli ardinandi dafagri Cm* 
mmi^ ejfendo prefomemente pur^roppo 
moUipUcato Umanero de^Sacerdothfenia 
she fene promuovanà di età immamrâ^ 
onde non mai edifica^ne j ma f(wemc 
fuccedejkandalo a PopoU. 

Occorreancûta che le difpenfe Matri^ 

maniali deUa yalgare idiôta gentejingo^ 

^hamente slmgmmno in'Curia,fens(apn^ 

^mLefamnarJî\ldlegitsimtà iji mmvi ^ t 

dàije^zmi^ep^hq^^ ottenere, 

cnd^fpe^ vùbe dopo w^rper x:i6 incon'r 

tmti Mifiendj ^gra$ùffùm al popero loto 

Jlato ^ trovano d^^odtà neW ^Jècuxiong 

xommeffa a^ Officidi àùk Curie ordÀ^ 

narie , ed oppofiy/ffd infiiper.abilljperche 

inonfi 'ver^cajnole jcau(è,ejpajle conpet'i 
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dita htUuafa dd denaroptr ciijpefo,^ 
con necejjità dHncontrare nuovi difpendj^ 
Nonfaràperciè licen\iata alcuna di tai^ 
Matrifnomali Difpenfe , a cui^ prtna 
xhe venga impttrata , nori fia prtudutd 
una légale attefia^ione délia di lei Curia 
d'ejferfi ben ejaminate^ e vetificate con i 
metodi ^ e riguardi foliti ojfervafi ni 
refpttdvi cafial tempo deiT efecu^ione le 
€aufe impeÛemi aW inipetM^ione j nel 
the puTtrtfia eccitata d di lei \elo a far 
€he in cià da ptoprj Miniftri fi prefti 
0perafedele^per che in cià nonfigua abu^ 
fo contrario alla mente délie cofiitu^oni 
AellaChiefa^ ed aile caritatei/olimajfime 
,del Gov.trno ^ o che poffa riufcire in a^ 
:gravio àe.fiioiDiocefani. 

EJfendo fiato proveduto dalle leggi 

-noftre , chejènjapubblica licen\a niuna 

poffa impetrar Brevi per commuta\iom 

'délie ultime volontà , non far a Ucen^iata 

fcrcià alcuna Carta di fuori per ridw^ 

\,pom di Mejfe , che veniffe impetràta 

fin^a queflo efen^iale requ^îto a e fem^a 

' iiprtvio afcolto degli Eredi di queUi:^ che 

\gwef[ero ordinata la celehrapone « overo 

di chi ar^er poteffe in dette Difpofiiioni 

îitolo ^ overo intereffè. 

' E per che è arrivato allapubilica noti^kt 
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che tontrù le chiarcj uniformij e rifôlutiffi' 

• me difpofiiioni de* fagri Canoni , c d^ 

Jlejfi provedimtnti publich la liceniiofità 

de fudditi continua con modi indiretti a 

frocwrarfiBolk di rinunùe ad favorem, 

e CondjUtorie con futura JucceJJîone n£ 

Beneji^j loto tantû detejîate da Padri 

délia Chiefa ^ cofe tutte ^ che tornano ki 

diminu\ione del diritto de" Collatori orr 

dinar) , in notabiiyjvio detrimento d^ 

fudditi^ ed in danno deuo Statoper li mol" 

tipUcij e grai/ijpmi difpendj cdprocurarjî 

conjîmili convm^ioni^e nuelle difpenfe che > 

daUe leggi falutari ^ e dalla /pedi^iorie 

delk BoUe vanno infeparahilij Ji è perà 

fiabilità ^ che in avvenire non fia lecitoa 

qualfifia Ecclefiajtico del Dominio noftro 

di far" altre rinuniie de proprj bmeficj 

pojii entro le publiche Diiioni che quelle 

permejfe dai Canoni délia Chiefa e dçi 

Concilj predetti i e che nanfiapermeffb 

difar de' medefimi nella Curia Romand 

rinuniia ad favorem , overo impetrar 

. BoUe di coaàjutorie, con.futurafiiccep- 

Jione fotto qualunque preteftû 9 inpenct 

a chi tragredijfe di conveniente corrtr 

\ione féconda la, qualità délie Perfone^ 

t délia contràfa:pottev , ( 

E Je qudohe pàrticolar caja merïwrà 
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'Uceiione j xib nonfarà idirimente Ucitt0 
di fottffarjî^ che ^prima Jî abbia ower^ 
nata.fublica Iken^aài nffnejfercancejlâ^ 

fe ntm cfte colk rifiremf(^ e formalittk 
decntate^ e pfiûi^ieli diUi (Uttfia\ioni^ 
« rfe' fuùi JuccéJUûti. 
'R^Jia in fine ecckato H ai lei ^to ii 

wAinare et Miniftfi deUa propria Can^ 
tzU^ria una diftinta ^ ^ giurata nota ut 
^ reftano epUogate inCatalog» tuttt le 
Bolle^ Brevi^ tHefcritti d'Indulgence^ 
Concejfiani^ Oifpenjt^ Pwilegjj jRi- 
nun^îe , e Coaajutoriej che dalla dettOL 
di ki Curia j, ed OfficiàU pcr U Corfo de. 
futefto fdtimo Deoennio fojferù Jlate ç/e» 

- ifuîfe jjacendwi aggiungere a detta nota 
ta dipinta taffa atUeJpefe per qutlle 
ètcorjè, e foUte pagarji tmto neUa Ro^ 

' mcma Curia ^ quanto mtta propria ^ ben?^ 
int&tdoReon quefto Magifnrata (djoprat 

' Monaperj ^ per farcth pervmirt cont 
fbllecitudine*^ 

Ahhiamo M tuttoqttejfo votuta^ che îRct 
ne re/fi mttjh pet queUa giujia confdeit^ 

^ ja^che hà if Senato^ che vorrà conghat^ 
^ere Vopera ddta jua connatufalepietà^ 

' « pruden^a aile religiojè imen^iiani àd 
Governtfj^ onde Jempre più meritaifi^ 

' fidtblica. t^ma{iori&^ e grt^ttn&mê. 
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DE CR ETO 

Dd Qran Goftfiflîo <li Venezià; 
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A quefio il m wvenirejia epi 
»preffamcnte vietato a qudunque jud-". 
^ àito di ricarrrert a Roma pcr qualfi" 
« voglia firta U dijper^e ^ çhe nm jt 
^ paffano otHmreAalï Ordinariû^ e chff 
••. in agm cajbdi^doverricûrrerejjî ahbiâ 
-m iafafta ma fer la n^ia.daW Qrdmaricu^ 
•^fe^afpefa dcima^int^ndmdo U Frht-^ 
9y c'rpe Strtniffma\i, çhe agni ima abhia. 
^ a canfomiatji al Conodio di Trmto ^ 
3» alli Dtcnti^ t RùlkFant^çie^ fi^^ 
«9 ejiggere difif^e âalk accmatt, X<g^ 
^ gi^ dsUe quaH.c^ Briiuipc CrifiHf:: 
» na è mantoîàan^:^ ' 
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PRIMA lETTERA 

Scrktia dat Papa :ÇLfjHpjrx£ XIII» 
alla Rèpubbika. 

• ' ># "^ ' f ^ *■ 

jTI BP^sj^jê ïnaX\atï ioSia 'Vlrovi^ 

'den{à, dit Signoré ^ firt^tAcurt rmrito^f 

ed opéra noftra , in tempi tamamifirhj. 

e calamitc^ al fuprtmo Gopcmo delbL 

Chkfa ^ rivoigiamo â penfietû ^ e h 

fgitarda verfa Vofira Senm$à^^, carm 

degnaj'€d illajire Caph di msè'Rtpub- 

hlka > ch^ abbiamo fir? ara ^ ptril nof- 

tro nafcimeM(yj (^rvutaper nafira dih 

îettiffîma Madn j e che ameremo dit. 

^ innanii ptr il ^ado in oui fiant» 

^JUttdthdiPadredhimiifcdeli^ corne 

-noftra 4^^ma figlOp j. partmpmidok 

twi quejlaiettera.fcrttta dipugno^quejh 

inafpettato noftro^fucetffii^ . . . - r 

Siama perà' ricolmi di una giufid 

fiduciaj. cV^Jfenda la medefima intt' 

rejfata a proQuran ^ ehé il rmftro JReg* 

gimmto rufca^a ieif»di ^Linria^^ c di iifî* 

titâ alia Chkfa > vorrà affîfterci colla. 

efficaeia dtUe fut ora^ionij, t colla Sar 

viî^a d^^fuoi Confiai ^ ci incominciate 
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picora a fdicitarne^ corri crajî già 

principiato con quejia S. Sede , danaoci 

il tempo ', ed i me^i di pourvi ulterior-' 

mente iravagUare » conC erajî già i/ico- 

minciato dal noftro Predecejfbre ; ne 

porgiamo ^ a quejlojîne ^ a Voftra Sere» 

nità \ le pià fttvorofe prèghi^re ^ ajjîcu'' 

randpla ^ che ^ Jîccome ci farebbe di m 

fommo contenta a che la nojira éima^ 

tifftma Patria dajfe agli altri Principi 

Çattolici quejlo pio j c generofo efempio 

di filiale deferenia ode giujie ifian^e 

del Viçario i^iÇrifto j^ çosi dar^bbe an- 

cora a>^j%oi m\)tiyo di approfittarci^ Tn4g^ 

giormente délia dignità Pontificia ^ per 

. promuovere le fue convenienie ^ c per 

implorare in grado di fommo Sacerdote 

dal motor £ogni bene > a Voflra Sereni^ 

' ta j alla Repubblica ^ ed dli fuoi Da- 

. minj ogri incnmento di gloria * e ii. 

•félicita. Ii^anto non lafceremo di rinr- 

grap,arla per ta parte ^ che il Cardinale: 

' Ddfino j, per far eofa grata ^ corne non^ 

iubitiamo ^ a Vofira Serenit4 ^ ed alkt 

Repubblica ^ ha prefo mfieme coW Am* 

bafciatore per la nofiraEfalta^iqne^eper 

. uUima le diamo cqW intima del nojla^ 

iUfore VAppoJloUca Benediiione^ 
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ttt*n<mha okne pajfato i términi £tm orr 
iinàm a e pià tofio ^tminuko cempU^ 
mémo. Hapoifconjinatan^entrétre «r 
tnateria purtrappa moleftdy ma eon wnT 
mcorta ^onneyiene .• cia chi ka fatto 
cûn efprejfiani , ehe non ammettono in'* 
t&pretàiwni ^ e ckz efcluâonOa ebânii(r 
cmo 0gni lujingcu 

Fu appftfa la cofa comunemêntt etf-^ 
si , corne àovevaji^ e ju feriamente trot* 
tata nel ceto pià riJpettabiU. Se U Jèn^ 
timemo de^piu faggipm/akt/a^ il colpoi 
tra beUiJjftmoj e cotefiaCotH ttftuvafor* 
prefa j e legata àd una volomaria c&n-r 
donaiione per cui farthbéji fepoka egni 
contefa^ efcfùuàta la àdiojfa imtrpcfis^o^ 
ne izïk corti ejlere. Mapoicke neUeaihir 
nan^e , ove fi délibéra con pluralità ii 
fufragja k palk fi comano\, enénfipé^ 
fano i percià i Giovani àppofitèti la W»^ 
firo colla prcfofia i^a [o^^oM ii 
Quattro mifi^ 
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Oggififinuova lofquininio^chefarà 

lunghïjjtmo ^t fe takfarà , nonji con-^ 

cJùuderà nuUa •- qui non ivijono menti 

ne cofcien^; ma ntl corpo Cii/ika nien^ 

•temeno che nd ntnurale ^ pur fane eke 

Jiano le parti nohîli ^ la contamina^bnç 

-pubnafcere dalle partimen nobiti. "Percià 

quanto a rm nuUa affanojpero di buonoc 

tamo pià eke nelle eontefe di dueDomi* 

iij contermini ^ trà quodi la rivlûità umr 

vtrfale é imtata , e perpétua > vi veggo 

aggiunte netta prejènte providenia le 

gare paêpxne^ chejmo più pericoLoJe deUt, 

ejleme. 

UnaCaJa nuova j fiimata perla m^ 
eomparabikfuaprùbitaj irwidiata eguat-^ 
même perhfterndnaie jueriche\^ , pt>r^ 
tata repentmameme al SàgUo j in tante 
ujk pienijjîme di pregiudixj * oltre ogni 
eredere hà eckato rancore ^ an\ï che no.. 
Il commune acclama ^ i giufli e ifaggk 
godano^ e tripudiano; â mal fementm 
vorrebbe contaminare la maffa^ 

Fâjlordire ^ Signormio caro, aver 
veduta queftàCafa in men di cinque anni 
€omprare un P'ala^o impeffetto st^ma di 
tdUffima Architettura^ nelpojlopiunn^ 
Me* e^é deU^o dd Cand wrande^ e 
êrnigidoi QcXla^é^^pria^ ai |ku j^c 
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. un Matrimonio coUa gran Cafa Savor^ 
niano e fpenden ajfai pià ai cento miha 
ducati: apprejfofare Ufejlc délia Efal-r, 
ta^ione del Papa : immediatammu qudr 
le di Procuratore di S. Marco ; poco dopa 
ilfuneral délia Madré j quejlo projjîma 
Ottohre Ventrata di Procuratore , c trà 
poco i corne Jijpera ^ quella del Figliuola 

. Cardinale j non folo fen^a battere alla 
porta di cicuno^ne fen^a Uvaril danaro 
che ha nei pubblici depofiti in copia for-- 
prendente \, mafen\a ujiir di Cafa, Un* 
difpenMo di quejla forte fatto con tanta 
magnijicenia^ e con tanta indifferenia > e 

. con tanta pacate\yi^hameritato lo ftor^ 
dimento di tutti ^ e con ejfb la invidia dt 
molli : cofe tatte repugnanti a quella equi- 
nimità ^ che vorrebbeji in tutti pet appia- 
nare ogni fcabrojîtà^ 

Ma cià che mi crucia è il rammentar-- 
mi di quel che in altro tempo narromi il 
Serenijpmo Grimaniji quale ejfendo Am- 
hafciatore in Inghilterra ^ ebbe un gfor- 
no-il cjoraggio£interpe]lare uno deprin-- 
cipali di quel Minijiero cofa mai ave([è 
fatto di maie ilvivente RèJacopa^a oui. 
fu ripofto z Ilfuomalefià^ che egli nuUa 

. di maie ha fatto a noi,ma noi.ru babbia^ 

: mo fatto troppo à liùi 
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. Chijiede or a le fa tutu^ ne hà dijjimur 

lato punto colJilen\io. Là Cafa qui non 

pojffîede elle un Pala{{0 ed una Vdla. 

Jeri perd avendo difcorfo col Procurar 

tore Emo^nû àjljîcurà difapere cheilfn^ 

tello del Papa abbia fottofcritto un trat* 

tato di Compra di una tènuta del valore 

di ^oo e più mila ducati prima di par^^ 

tire per la villa nel Giugno pajfato. Non 

sa deciderefe Vai/ejfefattadopoilfaujlif- 

' tiJfimo\ giorno del 6. di Luglio. Vi dico 

or a aUe curte che qui nulla affatto fi 

opéra di buono da cotejîa banda ^ ripu^ 

tandofi il Papa non pure per difappajjîo'^ 

nato^ ma pojitivamente per avverfo , c 

difguftato^e coni ejjî dicono ad alta voce^ 

RoAiano , Komano ^ Romano. 
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COPIA 

JDella Ducale venuta da Venezia 
à N. S. Clbmbht£ XIIL 

SanOiffimo in Chrifto Patri, & D. 
C L E M E N T I XIIL digne , Deî 
Providentia, Sacro-fajiâse Roma- 
nse , & univerfalis Ecclefiae fum- 
jno Pontifici , Francifcus Laure- 
danus Del gratia Dux Yenetia- 
xuin. 


M. 


£ ifTRE con molta rijkffîane da 
noi verfavajî fopra Vejprejfioni ^ che néff. 
an^îpaffatafettimana Vambafciator nef 
tro Cavalière Carrer ci rapprefentd uf" 
cite dalla Sartthà Vojbra ^ U quali mof' 
travano V efficace fuo defiderio , che fi 
ponejfe fine aile inforte AiffeTen\e col 
ruiro del Décréta del 7 Sett. 17^4$ 
giunfe il pregiatiffîmo fogUa di Vofira 
Santità. Vi abbiama lucidamente rico^ 
nafciuta il carattere retta , ed ingenuo 
delta Santità Voftra j la quak ^ came 
Capa délia Chiefa ricanafce la facokà 
Legiflatii^a nata colla Reppubblica^ c 
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fitmre da effh eferùtata ^ Jpîcgandoji 
Vojlra Beatudine ijiejfa ^ ehe qualora 
fuccedeffè per.Ubtra autorità dd Senato 
il ritiro del Décréta 7 Sett. 1754. Cià 
non pub ^ ne ,potrà mai recare veruna 
kfione alla Potejià noftra Legijlativom 
Cià premeffb Voftra Santità ci ricfUedc 
conjinji teneri, ei affettuofi^ corne una 
grai^ia da fiioi attaccatifflmi Jîgli 9 U 
ritiro delfuddetto Decreto. Percià tjair 
do noi affleurât i inpunto cosiejfen^iale^ 
attinmte aile Leggi^ e aile conJuetU'^ 
dini nojhre , ci troviamo in grado di 
iirle ^ di avère in quejl^ oggi ritirato il 
Decreto 7 Sett. I7J4> coUe carte, cV\ 
ehbero a <jueflo rela^ione. Ben^niJJîmo 
Padre j Jia queflo urC induhitato con^^ 
trajfegno délia continua^ione del nojîro 
fommo giubbilo per vedere la Santità 
Voftra jnoftro Concittadino^per ijegna*, 
lati meritijuoi , ed egregie virtuai^efàl'. 
tato al (upremo Gorwno délia Ckiefa jr 
ftrqiwlo poi fia aile di lei efprejjloni 
tamo gêner âfè j e oordiaU verfo la Patria 
Jua ^ non ahhiamo che a dichiararle il 
noftfo piemjftmo riconofcimmto , ficuri 
tV ella ci ri^uarderà fempre nel fuo m- 
figne Pontificato » corne prediletti fuoi 
^ i j? mmre che^ irr^Uniama dm4t 


>* 
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Beatitudine î/o(Ira VAppoftoliea Btne^ 
diiime^ccn filiale ojfequiofo rifpetto ci 
urmUamo al bacio dû fuù SMtiJfhna 
Piede. 

DuéTUM in rtoJïroDucaU Palatia 
iic 12 Augufii indiâiont 6. 1758. 

- N.N. Segretario; 
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IN PREGADh 

?>. Ai Rettori, Prîncîpali delIa Terra 
3j Ferma , Capî di Provincia , ed 
p» alli Pro vifori Generali di Mare^ 
» e di Dalmazia , e Albania , ed 
3» al Podeftà, e Capitano di Capo 

. 3id'Iflria*« 

vy ON h Ducali 1 5 Luglio deccrfi 
notificammo avère il Senata per am 
fuo fpontaneo prorogata la fojpenfione 
del Décréta 7 Sett. 17 J4 > t cià ver 
manifeftare Vefultan\a noftra per Te/iZ- 
taiione al fommo Governo délia Chiefa 
di un nojiro Çpncittadino , avendod 
fercià la Beatitudine fua paUfati gli 
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<^cacijjimi defiderj , perche il Decreto 
ifiejfo per fpontanea nojlra autoritàfoffc 
rkirato. l^i concorfi anche in quefto 
giorno il Senato ^ dejîderofo ai àarfem^ 
pre continuata teftimomania deUa pro* 
pria venevaiione wrfo la di lui Sagra 
Perfona. Vi commettiamo percià di rm* 
der nota que/la nojlra delibera^one a 
cotejla Caria VtfcovïU ^ ed aile Comu^ 
TÙtà Rd^ioji alla i/ojlra rapprefmtan^ 
^a foggette s rifpedmdojî le ducali alla 
medepme fcritte^ e di urUrci gU ordini 
circolari > che faranno Jiati rilafciatU 
Avretepoi ad invigtlare ^ e réndeme pa* 
rimente avverma la Curia e ComurUtà 
fuddetta « accià ogrC uno abbia con efat* 
teiia ad attenerp alla efecu^ione délie 
teggi noftre precedmti al Decreto j 
Sett. 1754, 
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SECONDA LETTER^ 

Di C L E jff B N T E XIII. alla Rcpubr 
blica di Vcûezia. 

\^ uAzs, t quanta fia fiata la nop 
tra. Confolaiiom^aU^che dal Capaliere 
FisTRo C o R R £R ^ Anhaftiatùre^ 
d fvi recato taggjraier/oU rifcontro àdla 
pronteiia^ coUai quaUdl Stnato i coru^ 
corfi ad^ incôfitrâfe le nôfirt fédàisfa^ 
pmi^ e ajiconiare le ifian^e ^ dit gli 
M/Wantûfàttedirltirare proAtamtnte 
H Dtcruodd 7 Sef^ 1 7 J4 ; corne ai- 
biamo ricon&fciuto , e dMUa Lettera di 
Vofira Sennità'^ cV egli ci haconff^ 
gnata ^ e dagU ordini relaùfn' ^ tàft<f 
fpedJti ai pubblici rapprefentanti. Ci 
cowiene di confejfare non aver noi ma'- 
niera di ben fpiegario-^ onde voi^ dUtt* 
tiffindfigli^ concepirenepojjîate ade^ 
guatameme U nofira tfukan\a. Vi dire- 
mo ejfere fiati noi Jhrprefi da una tenz* 
respia si grande^ che non abbiamo potuto 
trattenerla mta in noi fiefft ^ fen^a 
darla a conofiere coUe lagrime, che ab* 
iimio crçduto ben tributare al compta. 
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mémo f^oriofa di utC affare y oht non^, 

fOMa non ^Jfère di fomma nojlra prt^ 

mumiDopo di aver pertcauo umUiate a> 

Dio Signore ^ cke col divino fuo lume 

karefijacilij eprcnti i voflri cuoriaUe* 

circoJim\e ed aUe rimofir/inje del fuo: 

Vicario in Terra ^ vojlro Concittaiino ^ 

2e pm divote gra\Ua non dobbiamo laf- 

ciaredi conttftcuvi la nojirapiùjîncera 

rioonofcenxa perVilluJire tefitmonio^per 

H cofpicuo ejempio ^ che dato aifete al 

Mondo tutto CattoUco ^ deW ojfèquio ^ 

ch profeffate alla Santa Sede j traman^ 

dato in voi dai vofiri maggiorî, rejîjî 

cotanto benemeriti per memorandi egre-^ 

gî fdtti ^ vive tuttavia , c viverà fem,'^ 

fre negU animi voflri* E di quel partie 

colore attaccamento, j ch* ejfindo il ca^ 

r antre fpeciofo a ton cm Vinâita vojlra 

^eppuhblica riguarla i fuoifigli^ Vavete 

o^d fi manijtfiamente dato a conofcere 

v^rfo di noi ^ voflro figlio infieme ^ e 

vojlro Padre. Chefe a tali riflejjt tanto 

efiato il voflro gradimento y non far à 

P^^o inferiore la nojlra riconofcen^a^ e 

vojlro farà ilpenfiero didarvene covin* 

centi riprove ^ e quelle appuruo j cke da 

Hoî j came da grato Cittadino potete fpe-* 

rare a gloria^ ei utUità ddU conume 
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diletta Patria. Tdejî è la noftra d^po^ 
fiXione, e taliin progrejfo faranno gU 
^ffèttL In ftgao di che aUa Stramà 
Voftra^ e ai nofiri dileniffîmi fig^ , t 
Concktadird coi piu tenerijenji dipa^ 
ttmo amore diamo VAppofioUca Bcne^ 
diiionc. 


F I M tdes Pièces relatives à F Ardcte 

dcVcDife^ 
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PANEGIRICO 

S A G R O 

DEl. Sg^RAFICO PADRE 

SAN FRANCESCO; 

Pejc recitarfi nel giorno feftivo de' fuol nataliti!^ 

nel cofpicuo conTento 

OELL£ I1.LUSTRISSIME SiGNORE MaDAI; 

pi SAN LORENZQ 

Di Vifittia : 

Dal Reverendiffimo Padre 

FRANCESCO DA S. AUGOSTINO MACEDOi 

De Minori OJfervanti, 

Lettor gtubilato del Hio Ordîne, Publico diPad|pnj[ 

e Cittadino di Venetla. 

ARGOMENTO 

*^/pecohio vicendevole (cîoè paragone) trà S. Lorenzé]| 

e S. Francefco. 

Dcdicato aW lllujlrijf, Signora. 

^ ELENA LUCRETIA 

CORMAKA P1SCOPIA9 

Wn^rva Veneta , e miracolo litterario de* tempî noflrlj 

PATAVII, 

^W^ & Impenils Jacob I de Cadorxmis; 

M. DC. LXXV. 

SV^^^lOKVM P B H M I S S U^ 
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E PI S f O LÀ 

DEpïCATORIA. 

e pddrona CohndiJJÎ' 

XX A V E N t) io per gran fortuna 
ritrovata cjpeÇ* p^la peregrÎ!pa^(içL 
Conchiglia Italîanà , non potcvo 
dedicarla chë a V. S. Illuftriff. au- 
rora génitrice di fimili perle pre- 
tiofe d'ingegno , e cfottrina. Ella 
deve riceverlà non frà lagrime,ben- 
chc, celefti , ma con rifi piacevoli 
di godimento , e gradimento ; gia 
che .conofce la valuta di quefta 
forte di gioie , eflfendo vivo tefauro 



lulM«â!;^*lS<i bétf 4é k ftinia vî- 
cendevole frà tutti due : Tautore 
ch' adora Timpareggiabili di lei vir- 
tù , & ella che ammira Tincompa^ 
rabilideirautorç^ ad ambiguë fti- 
mo fare fecvkifti.Cômiu^i^y» S. H- 
Tome IV, H ij 


h'*ftt Epyiola Dedicatorta; 



Bon dubiti , ché fara fervita ", efTen-- 
do egU jprontî(fim0;^d:obbedb*e alli 
cenni, non che çomandi dî V. S,, 
'illuârifimîa^ Futifccx côiix ùa ^x\fk 

fondiffioiQ inclûno profçiTandomi 

i . ^ > . ^ , * ' . «\ 
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PANEGIRICO 

. S^ C R0 
DI SAN FRANCESCO; 

Tollité Jugum meufti lùpei' vos î Jugunt 
' enim nietim fliave efl , & onus meum 
levé. MiiA, II, 

^"^ç^UELLA già cfûamata croce ji 
chiomtt al prefente gioga j con la difi- 
reft^d dsl TuatTi , e mI meum ; croct 
■fua j e giogo mio, Tutto é mijieriofù t 
quanào t croce^enofirat fuam ; quania 

tgiogOje di Crifioj meum. Dà noipof' 
Jflfa è croce afpra ^ e pefante; da Crifio 
^mpojîa è giogo foave . e legg'tero. La 
j^oce ■ è projeta d'un folo ^ tollat : il 
ighe» commune a dui i Tollite. Quindi 
' e che la croce c pefo grève , il gioga e 

lieve e feni^a pefo ^ in virtu dd corn-: 
.pagno j che giova a. ponare il giogo. Mi 
jongratido con Francefco délia Jelicità 
Huj 
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; , ntifenti. Haggi in ScGfiLorenxo cmnirié^ 
'ùf^efûce in giogo /ritro^^ando eetn^ ^ 
pagmin Lorenxo, CàHccrre eûn: Frart^ 
cifbi d gîogo^ in virtii delvangelo êHamr 
^îiluVLEvangelô ai Lormxo è'det 
grana ielfrûmenta ^ fruttOj ti ^Jen^ 
dé giogo : Nifi gr^Rum friunenti. 
LEi^angeUo di Francçfco è ddla croce 
congionta cd medefintt) pane : Mitta- 
muf lignum in panein ejus.. EJfmdo 
il Sâcrdmeriio dâ pane Edchariftico i 
ejfèttô e figura delîegno deUa. crece. Ortr 
de nafce Vargoimnta èd mio firmone^^ 
cioè la compagnia^ e Jîmilitudine di 
tutti dui LoreniQ ^ e Francefco ; Vuno^ 
t Valtto mattire di Ctijh.Lerèn^ per 
fuoeo corporak ^ Ftancéfcd per incendia 
vtmde: P^r Incendium mentis,itct 
'Siin Bonaventura. M'ingegnerà dump^ 
'di dar A vedere che fino pari nélle vir-^ 
tu ^ Jîmili nel. martirio ^ ûguali HeUe 
proprietà ^ verificandojî in loro la fen*^ ^ 
Itènxadi Crifio .-Tollite Jtlgum meum 
;fuper vos, aprb di auejlô illujlre càrt^ 
^vhnta délie Monache ai San Lore/iîjo;, è 
^diSari Francefco ajjieme ; afftcuràndoji 
che non perderà pmto nélla combina'^ 
îlonè Lcren^o ; perché effendo Francef^ 
$0 wn' aUro Crifio\, ne rifdttrà dcUi trc 
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di San Vtaactùiô: i^ij 

Etna n&i/a Trinità in ttrra j Criftâ ^ 
Latenio é t Pfanàtfcôi II fuoco i prontù 
par fat Vunione ndta fornaoe dàlà con 
tità : appUcluam^ Ving^gnoj e il iU^ 
corjh s e voi Signori afcmtanti j la ue^ 
nevoUn%a i Ptoerette una htUa nitta^^. 
tnoffoji a cioi tfansfofmatione di Fran* 
$efco in Lôren{o col miofavellare finira 
favoUggiate; efon da capô, 

Fù Loten^o knta pet minijlero i 
Mtoifter Chrifti Se levita : Francefca 
per mijlero .• levità^Ueviffimo^fén^a gra* 
vit à terrena ^ come gli akri figU degli 
uomini^ Fllii hominum ufquequo gra« 
vi corde. Ni&ite ebbe di terreno ^ tuttô 
il cdejie , Jiglio del Padre del Cielo j 
renonciando il padre carnale con tutto 
il vdfione terreno alprincipio di fua 
tonverfiones dicendo : rater mçus qui 
es in coelis, Mtntre Loren^o era h^i^ 
ta^Francefco diutntd levità , Itggierijfi^ 
mo :, Uvijfimo ^ fen\a nuUa , ridotto al 
niente ^ ad. nihilum redadus fum ; 
seftimabat fe nihil ex hutnilitate g 
Jiffe Lyra^ Se nefcivi. Refià fen^a 
fcien^a ^ fen^a canofcem[a di fe mede'i 
fimo a perciockè era niente ^ e il nientt 
non è oggetto di fcien^a. Dd verhci 
divino ^dicc apprejfo Giovanni Evanz 
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gdifla i fine ipfo fadum efl nihil i 
fna di Fràncejco ^ ex ipfo fadum eft 
X][ihil. Pervirtù dél Verbe il mâla di^ 
pemà tiato ; per Francefco ^ il tutto di^ 
wntd nulla. Loren\o et a Zei^ir^^levitA 
Laurentius. Crifto era la Vita ^ Ega 
fum Vîta. Francefco è leiHtà ^ fenia. 
Pi/iteria j ftnxa pefo ^ nulla ^ e niente , 
ad nihilum redadus fum : Francefco 
i una cofa ^ajlratta d^ogni materia ^ 
Jèn^a pojèjj^one ^ fenja porto ^ fenik 
fuDprto .• Se non eft fubftantia , non 
èlr facultas , legge VEbreo ; non ha 
fojlan^a s non hafacoltà., non ha pro-^ 
prietà ^ divenm nulla j fen^a avère réa» 
Utà y ne ejjère terreno ^ Jî in paruco-^ 
lare ^ corne in comune ^ c una cofa 
ajlratta di tutto il terreno. Altri fono 
foveri , ma in concreto con qualche 
tene terreno. Sono virtuoji ^ ma Fran-^ 
cefco è la virtù ; e tànto povero ^ chefi 
chiama la povertà in ajlratto. Nette fua 
rita Jî narra che fù fzlutato dal Ciela 
€on quefte parole : Ecco la povertà « 
non il povero ; ma povertà in ajlratto^ 
perché Francefco non era lieve , era la 
medeJÎTha Uvità ; an\i il medejîma 
niente: Ad nihilum redadusium* 
l^olete la pova i^ Smite il Pfalma^ 
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Kihil lavenerui^ .oinne$ vixi d!vr« 
darum in manibui fuis. Quejio nihiï; 

Îuejlo nkrue (î ritrova nelk mani à^i 
licchi ^ (û£ hora cm fanno Umofim cl 
i poperi .• Nihjl înyenerunt.. Perde 
laproprietà iovefitrovcL cpie^o nienu^ 
Frcmcefco mamqundùfi tui^ t.li fyûf^ 
povtri daUemani àc^BicchhcheUfofim^ 
tmo con lirnofine. VoUte faptu chi è 
Francefco ? Canfidtate Valiirui n^ani^ di 
c\d Umofitt^ vWt,, perché infe ^ ne dcL 
Je vwere^ non puit., fioxi ha Trente' dd 
Juo ^ fine proprîo* : HÂ 'fl tutto .£d^, 
trui nKom ^niHiT ipvenerunt ïn; pia- 
.Tiïhus : J n^ïa ^^èniente j nonhapro^, 
prîojûnepïoçno t èun mente in fcj. 
che fi ritroya nellç càtrui mtmi. Favo^ 
rifce il penpera la verfione. greca del 
^Pfilmo ^ggendo co/T^ rahil divUia- 
;rum* Nie3!iU\di rhche^e ;: qude em 
.Fpincc/cû tantct pas/j£r<r che diventèi' ni- 
hU divitiarum , nimte d£ béni , niente 
. di jacdtà terrena. Ma perche il niente: 
. ii Francefco non fi rûrova trà i poverhj^ 
Je non tru i ricchi^ nihil m vjris di- 
vitlaninil ,Kfor£e inteteJ^iLto .? Cerça 
,iricchij. riSuta ig(\^eri^^ Mà^Signor\^ 
\ î lontmmjima: d'al)^ infprejfe Fxancefy^- 
Çomdm^Jî tnoyd frà i vicçbi,j nm 
' ' ' ' - Hv; '""* 
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frà^'i pavtri / Perché effkndo t^ pa^ 

vtro ^ e i fud frati poveri ^ nm puà 

titrof^arjîmipoveri ^ perxikè fi ritroifa^ 

rehbe fra i ptoptii j, e.nm hwenio tgU 

fropri(y ptr inJtîmiQ *; fine 'ptopirîo ^ 

Verrefttê à ptcpare tcntro H fuo înfHr- 

tuèoi'rhrv'i/ttniùirprpprià ne i poverzw 

'Vermï dunqueântrvparfi^^Jrft i ricchi^ 

che norifom phjprti ^ma. dieni di Fran* 

çefiû. Tanto jugge la proprktà. Perfet" 

tyjîmo è Vînjlituto ^ t Phabito M Fran- 

cefcû j pfofijfcmdo il imhté: Cr^jflé ml 

veiittii «ft homo ; rha FrtJ^cefko nèl 
'fuo kahlto^ fi rùîroi^b tti^ y- habita 
inventas eft nihil. 

Ma Je Francefco i nieme ^ cûme due 

Deus meus , & omriia t Dia ndo e 

ogni cofa ? Dunmie Frdntiftohà feco 

0io e ognïcofa. iJae ^olte repUca ogÀi 

' cofa. Perche ejfenip Dio U tutta y /«g- 

giunge omnta f Bajtoi/a dire^ Vio nûô, 

e tr-alafciare ï'omnia. Ni ^ Signori ; 

^penetrate il mijlero : cmcorrè Dio ^ e 

Francefco ad ejfere il tutto ^iidio crearh 

do il tutto, dd nientej, e Francefco fa^^ 

' cendo nieme dal tïùto ^ appaftkne /tUa 

' medefima tnfiniia virtà ^ ed i efetto 

' JPuguak omApât&rfa via^r â'tum M 
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ttième^ e ridurrt d niente d tutto. K 
divine Françefco aHE A<?r cV il nîmtt 
participa ddï onaipotunia di Dio : om* 
nia per ipfum ^âa fuot. Dut font 
gV tffitti dtW onftipoten^a : uno far ial 
nitnte tuuû ^ Vakrofar dd tutto niente. 
Diô fece dd ni&ite tutto < omnta pec 
ipûim faâa funt ; Franctfco fece dat 
tutto niente j ad niiûlmn reaaâus futn». 
Vedetela prwa ; date â Dio il ndla », 
frea il tutto r Dato il tutto à Françefco^ 
disfà il mtta in rdtme. SUfiando JmUe^ 
à Dio. Par dit ptfa una Ditmkà U^ 
fanta levità di Fr/ma^o^ e gsreggid 
con la gloria di Uvita :- SmioUyl çoif: 
Loren^o^ : i 

Convienc^ ancora Franczfio con La^ 
xen\o nella virtu Jîngolartdîfar nàra^ 
coli. Di Lorm^o tttnta la Cfcigftf r Per 
%nuin crucîs cacoos îfiummavit ^ 
narrando ^ chc in %^irtù deL fogno ddia^ 
çroce illumno ^t &dt^ lavifta- d cie^ 
ihi copero Framefco il mtd^inomira'^ 
folo e con vantaggio s âlumimmdo gif 
occfd umani per vedere Dm im/ijîbw #. 
in pirtà ddla eroct propria\. Ut fe me* 
iejimo fhmpat/i ^ e mppnféntaî£L Lo-* 
xens[0 dava la vifia * jkmido con Ik- 
Wn^M ftgpi0 Mlê^CrMt diCfipï^^ 

Hvi 
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ii cui effettô era , vedere le cofe vijibilij 
f cnate. Francejlo operai/a che gU mor^ 
talijiffando gU occhi rielfuo corpocro^_ 
xefi^o vîiejfero il medejîmo Dio che in 
fe-ftejfo rapprefimava. Fotmava dot 
fuo corpo , fttndendo le hraccia ^ uruB 
vii^a croce ^ dimofirava le Jiimate dette 
mani ^ piedi » e "coftato ; e operava che 
gli occhi umani i/edeffera ndlafua figu- 
ra Crijlo Dio crocefiffo ^ auale effindo 
per fucLnaturA divina invijibiU^ Deum 
jiemo vidit unquam. Si vedtva chia-^ 
ramente improntato ^ e fpecchiato in 
JFremcefco cangiato in croce ^ fecondo le, 
parole di Giobbe pratticate in Francef^ 
co , che riguardando il fuo corpo impia^^ 
goto, e crocefiffo dicevo :\n carne meâ 

yîdebo Deum Sal valorem ^meum s 
wila micL propria came crocefiffa^e im^ 
fiagata cédera tL mo Dio Salvatore s 
ehiunque mirera il corpo di Francefio 
trasformato in croce viva^ e animatai 
mirera H medefimo Dio ejpreffb ^ e rap» 
prefentato in virtù délia croce propria j 
efféndo Francefco urC ahro Cnfto per 
trmformamne dUamore .• vivît vero in 
me Chnftus. In cotai guifa illumina 
FranceJcoJ ciechi mortali^ elevandoU^ 
é vaa\axidoli à vdere U Dioinyifibilt e 


\ 
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immortak ; non già formando d fegnôr 
deila croce altrui , corne Lorm\o ; ma 
dmoftranio la croce propria ddla fua 
carne crocefijfk 9 in carne meâ : pet 
iignum crucis , confrontandojî con Lor 
ren^o ^ ma con r/antaggio , caecos Ulu?^ 
minarvit. 

Diamo di piglio ^ Signort\, ad urf 

altra confrontaiionepiù difficile ^ epii 

alta ^ cheparpià tojfo difcrepan^a ^ cht 

convenien^an Loren^o donà i tejori deïïa 

CfdeJaalU poveri^Thefauros Écclefiae 

dédit pauperibus. Hora quefia è una 

difcrepan^a y perché Francefco giammui 

fù ricco ne dijpenjo tefori. ProJleJfo ejlrer. 

mapovertà^ an^ifà la medejimapover^. 

ta in aftratto j corne hahhiamo detto 5 

corne adunque li convient havere ^ e dif' 

pmfare tejori délia chiefa. Thefauros 

jEccIefîse dédît pauperibus ? Habbiat^ 

patienta ^ Signori ^ e ponderate meco 

cke tejori fono quejti di Loren^v. Egli 1$ 

dichiaro conparole\, e confatti. Lafua 

leggenda narra^ cK ejfendo e^i Jiato di^ 

mandato dal Tiranno dove erano i tefori 

ddla Chiefa ^ ando à cercarU ^ e con^ 

duffe gli poveri dicendo : Ecco gli tefori 

iella chiefa : Hi funt Thefauri Éc-! 

'fi^XiÀdunjuçipovçrifono i tefori ^ 
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f vàU tanto il dire tt^ori délia Qii^a i 
quanta poveri délia Chkfa. bene f 
Je quejlo l vero ^ Francefco e i fuoifrati 
fona tefori , e concorda con Loren^ifm 
LoreK{or chiamo i poveri tefori dçUa^ 
chiefa ; e Francefio' ^ edi Juoi feguaci 
fono poveri ^ adunque Jpno teforL EgU 
i veriffîme .• perciocchl i tdorifanojer'^ 
pati e racchiujî rielli facchi de^ poveru 
Non vedete tantl facchi néla FamigUa^ 
di Francefco ? Ecco altri tanti teforU 
NelfaccodiBenjaminaJratello minore^ 
f, ritrovb-H teforo di Giofeppe .- Invett;- 
tus efl in facco Benjamin. Folete ri^ , 
trovare i tefori délia Chiefa ? Andate à 
ritrovare^ijigU di Francefco •, ifrati mi' 
nori a e ritroverete i tefori : tanti fac^, 
M^ tanti tefori in {accoFrancifciV 
ffgurato in Éenjamino fratello minore s, 
piic altamente ^ epiamente loprovo. Di- 
,temi ^ Signori crijîiani , Crijio non è' 
jfouîrol pauper fum cgov Non è e^ 
pur trasformato in poveri ? Certo :: 
quod uni ex minimis meîs feciftis ^ 
mihi feciflis. Adejfo Crifto non ï 
forjî tefàro ^ fimma ^ e mucchio de te^,- 
fori F in quo funt omnes Thelauri^ 
dice San Paolo. Quindi è che per buo^ 
jia conféquenia U pov&ri fono je/^ ^ 
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^uanû poveri ^ tarui Crifti ^ e tanti 
Çrifiij tanti tefori i tutti iJigU di Fran- 
<:tfco ejinio poverijfino Crijiis ed ej^ 
ftnio Crifti fom tefori .• e har apparifcc 
la concordan\a di Lorenia con Frarh' 
€efco. Conjîderate la prerogatit^a di 
JFrancefccK GU dtri fmdatari delk Relii 
poni foridoM Qrdini dî Crifta / rtut 
'^Franctfia fonda urt" Ordine de Crifti^ ht 
rirtu délia poyertà : tanttpoveri^ tanti 
Crifti. Ojfervatt la fécondité délia po*», 
^ertà. Iddio gmerb un Orifto Dia per 
diumîtà a Umgehito dd Pàdre ^ e per 
fhumanità Unigenito délia Madré i è 
vnfoloftigUù Unigenito ^ un Crifti .• ma' 
la poverâ pote gêner are melti Crifti peir 
virtk délia transformatione. Riguarda^^ 
tene urC altra : quando fpartite ^ e do^, 
mate i voftri tefori à i poveri ^ non per^ 
detej an^l guadagnate tefori di ^alutcL 
immortah •• Thefaurizate in coelaé. 
<Sacckeggiate lei^oftre riçehe^^e per dar-^ 
ie apoveti e infac carie per inferifle néL 
cieloa confegnarle in mano de poveri^ 
e trasferirle al teforo celefliak. Lo ajfe-^ 
rifce Lorehio^ in coeleftes therauro* 
manùs paup€rumdeportaverunt.2Vi>« 
perifeono i t^ori aW horo ohefi mettont^ 
in âvteftifaççhi dii'ponri Ffancifcani | 
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Mxijî guardanôsJi.conferi^dno[j sif^ 
Mortalano, y_ 

Difçorriamû perb j Signoti , fopra i£ 
punto principak j eioè il martirio di 
Lorttiy) : tantà proprio fuo y che pari 
ttoji pôtçr appropriarjî à Francefcê* U 
fuoco diLorenxo fa fuàco ifanûriafore, 
^gne me examinaftiv -^«cor noi efa^ 
minianlû quejlo fuoco : appàrUcono, di^ 
€repan\t manifejie^ Loren^o fu ahbrug' 
jgiato in carne ^ e ptr viokn^ia dtrui\^ 
^erijjîmo martire di Çrijïo ^ Laurentius 
•ingreffus eft martyr. Francefco ^ fe- 
tondo San Bonai/entura^nonpatl marr 
fifio difaoco in earm ^ non pex mar*- 
lyrium camis 5 nt con j/iden^a^ Ondç 
fono capitaU difcrepan^e. E' vero che^ 
Francefco nonfu martire di corpo^ ben>^ 
si di Spirita : ô Martyr defideria, 
4ijfe il rnedefimo Bonan^entura^ non per 
opéra di fnartiriacorporale^ma £ incen* 
âio fpirituale ^ perincendium mentis*. 
ifebhe il martirio in voto per dejîder 
rio y e corne il bauejimo in voto fup' 
plifce il baueJimo reale a cosk anche il 
martirio in vota in cerio modo puo 
dirji che uguagUa û martirio ,reah r 
fu amà piiiche Francefco fî procaccib il 
jpt artirio real^ dayanti il Soldano ^. e 
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provoch il fuoco ntateriale j e non man^ 

cb eg{£ al martirio j tnà à lui manch 

il martirio. Loren^o diede il corpo al 

fuoco ^ c Francefco V anima ^ divtntanio 

martire ai Spirito j alT hora che non po* 

leva patir martirio corporale. Net rejla 

convien oon Lortn\o : quejli pati nella 

graticola ^ e croce e fuoco. Francefco 

néUa iTnpreJJîone délie fiimate patiJîmiU 

mente ^ c fuoco e croce. La graticola 

tra cojnpojla di ferri traverfati 9 e pojli 

in croce 9 dove Loren^o era abbruggiato 

e crocefijfo diventando fimile à Fran^, 

cefco impiagato nella croce a ^d infiam^ 

mato dal fuoco di Serajino. Era uno il 

fuoco e una la piaga di Loren^o ^ ele 

croci moltiplicate ne i ferri délia gratico^. 

la : era perh una la croce di Francefco J 

c uno il fuoco deW amore ^ e moUi^ 

pUcate le piaghe. Loren^o in moite croci 

haveva una piaga. Francefco moke piai 

ghe in una croce: dijîillavafi il corpo di 

Loren^o corne cera Jîna per illujhrar il 

mondo con luce divina ; ahhrugiavafi 

Francejio corne il Serafino per infiam^^ 

mar il mondo con fuoco di Serafino. Era 

injlromento délia pafjtone diLoren^o IV 

Mo deW inimico inhumano ; e di Fran^ 

€efço^ Vamon éiJ?iQ kumtnMQA.&^ 
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tûrmentato Lofenio cm peccato dtmi^ 
francefco imphgato cart gfape Siddio^ 
Volgevftfi s t rhôlgevaji taren^ô nelLs 
ctoci ieUafuagraticùlà j ^€tià ; c Fran^ 
€if€o fi&i^afiQo s t inchiod^o nella fiia 
croce. Lonn\o forgtva la earntfiuL in 
cihù^ manduca. Franctfco tfihiva ilfua 
fangue in bevanda j e delV um ^ e deO^. 
altro rifultava un! imagine dd Sacrificia 
delV Eucarifiia. Loren^o improperaua i 
carnefici : mînifltantîbus pmnas în- 
fultat. Francefco amoreggiava i fiam-^ 
patori délie Jlimate : in medio eorum 

2ui diligebant me. Lorenja fcidto c 
bero nella graticola dava falti £aUe^. 
gre7[{a : Francefco col corpo ritto ^ brac^ 
cia diftefe ^ ntrvi tirati ^ e cojlato aperto 
in £uifa di Citât a , fonava ,. e cantava 
€0h armonia. Lùnn\o anhelava CImjio, 
Francefco awampava di Chrijio. Lo* 
reh^o voUva rdpire il Cielo ^ Francefco 
rokt^a rapir ChriJlo. Vtveua Loren{9 
per morire in Ckrijlo ^ e Francefco mo^ 
riva per viver in Chrijio .• vivît în iM 
Chriftus. E'Jinito Vefame, ejbno con- 
veniemfe > e fono différence , ma fanno 
trà di loro una concorde armonia. Fuor 
àeW ejfame offervo che Francefco due voUe 
j^û Juûco ^ Pma per fntor^pw iLfaoQê 
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finfiùde^ abruggianiûil corpoper eujlodir 

la gratia JpirituàU , VaUraper curar la 

maléttia ndturalc. Senti U primo fuoco , 

ma, ncm frnti H ficonio .* îi primo tra 

fefame ^ corne qudlo di Larmio ^ con cui 

Hceva Francefco : Igné me exami*i 

nafti , Se non eu inventa in me Ini- 

quitas; diventd pur^cato ^ epuro £ogni 

macckiafinfUah a riufcijimik anii ugiUL' 

kà Loren3[o •• ma nd ftconào fuoco fi di^, 

moftrà Francefcofingolareeperdirlo cosl^ 

fuperiore. AfcoUatt. Lorenio nel fuoco 

fmtl dolore ^ e pati tormento ; ma Frarir: 

c^fco nel Jecondo fuoco non pati tOT" 

fnento ^ ne dolore. Perché f Francefco cV 

tra tutto fuoco ^ c amore di Dio ^ era 

fuoco di centro j che non s^infiamma^ 

ne s'abhruggia. Era j Signori miei , il cen- 

trodd fuoco Francefco j e il cmtro non 

puopatire d^aUro fuoco* Il primo fuoco 

di Francefco fu fuoco d'efame^ ilfecon-^ 

ào di centro. Percià il Serafino tutto 

fuoco e per natwra fuoco ^ fcende dal 

délo e viene à cercar Francefco comt 

ttntro^ impercioche ritroi/b in Francefco 

f lit fuoco che nélla fua sftta di SerafiiOk 

£ra ghiaccio il Serafino paragonato à 

Francefco : vdite la prova. mo^efi il 

^4fino^ efi^nd^ al luoco di Francefc(u 
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Ffancefct) non Ji muQue , e Jlà fertnô 

centra di fuoco. Svola^ando viene H 

Serafino ^ e ctrca il maggior fuoco di 

Franvefco , per fermafi nd fuo naturale 

- centra , ,quaV è Francefca : ma ejami" 

niama più il mijlero ^ poicht trattiamo 

iifuaca (Tefame. Mi occorrond a Signo* 

ri a due ragiani convenevoli perche il 

fuoco non abbruggià Francefca : prima ^ 

perche Francefca tra cenere per habita^ 

e profejjîone i e la cenere cujlodifce ilfuc^ 

cOjC nonpatifce dal fuoco j la féconda ^ t 

più aggiuftata ; perche Francefca viveva 

dentra del fuoco in guifa di Salamandra% 

Rammentate j Signer i^ Vifloria. Fran^. 

cefço per fmor^^arVar dore delta concupif 

cen\a s^aventb e gittb nelle nevi ^ e abbrac* 

cià ilghiaccio ; fpofando le nei/ij divent^ 

neve : erunt duo m carne una : erunt 

duo in nive una. Dunque Francefca 

rejlà trasformato in neve^e ridotto àghiac^ 

cio animata ; onde quale Salamandrâ^ 

cosï viveva Çr habitava nelfuacOa anii 

Vejlingueva ^ efmor^ava ; wràmente m^. 

^e candida rlpojla nd tefora di Dio s quê^ 

le a corne dice Giobbe a tiene nd Cida 

Thefauros ni vis, tefori di neué^ dipu-r 

fit à e verginità : quale è Francefca Fer«^ 

^inc dicorpo , c anima ^ ^uakmiomi 
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Jlàtâ'Lortn^\, jivmdo ritrwdto ilfvto 
farlmFrtmcefcoi Amhi due hebbero i^l 
titdtfinto fine ^ eil medefimo cffèttis Dl 
San Lortnio àiceAgoflmo : lllumiri 
Bavit mundum Laurentius igné quo 
ipie accenfus eil , & fiammis quast 

Î)ertulic, Chriftianorum corda car 
efecit: vtme Lor€ns[o'ad'illuTninarc 
il mondo ^ e ad • ifiçmmate i cuori de\ 
jkddii altresi Francefco fecondo h par 
rok délia chiefa neUaJua oratione dell^ 
fimatt: Domirie Jefij-rChjriftç qui fî^- 
gefceinteisaundo^ ad inflammanduiv 
côjrda aoftra tui. amoris ignc , in caxv 
neheâtî^i^iFi^nçirci Pa(fioms tuaç 
facra ftigmata rejio vafti; Yznne Framr 
cefcû perilfned^Jîmofine,^ ç per il meder 
Jîmo effetto cheLoren\o; nmbidue garegr 

ÎUau^delpajtù n^biyift-à e n^lU effkttip 
^ot^tii^Jjefi ^IdwiMa feniçe fe foffi 

gUo]eàê^np imf^ricomepçrkemioni 
^f)ar(difo, r r^ • i 

y»' wra- nobik nôtabiU çorfpenien%4 
^fj^erifctt^ti^niq^^ Sani 

"0: , j^fit' Pomîmi& An j^ielum fyufj^ ^ 
^Ut)er9yi(nHde tpeclk) ignis&c^oij 
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watic^la aceomfof^b Lùrmfô s ^lâ ri^ 
Jrefci ^ acciùche non s^Mmggiaffi. Ait^ 
gelolo chiama laCkkfa^percùr^ontarh 
coW Angûô Sert^ di Frimctfio ^ che 
ndl^ aratme impr^ne deUé fimatt « 
<twztuà à JPratuefcp imprùmmidi ie 
-piâghi. Um & tikra Àngelo par cbt 
^^oj^ A med^m Criflp fitto la fptck 
oAngeloi ^e ad uno^ t aW akrùa i 
Larenio t à Francefcô c^patpe .- comz 
^ppunto néUafomace di Èab&miaâ 
rkrwh il FigliodiDie nelUfiimhie fia 
i tre Gi0i/ani Ektifecondô U Séftîtkra f 
5p€cîës quart! fimilis Filio Del« Ma 
<^0ri^o il inifiero. VAtigéU di L^un^fi 
iôajuta ^ 'àUèggir^éj; e rinfiêfia ^ ne 
-semiafêt, acciùâhe non atda ^ ôcfion 
fum àèftuatas. AWintênttô VAngdo^ 
Sera/im H Ptàneefiô laimpiagai, ^ 
jftamfna/ e ^ri^ci^e Jtà tffiawmé ai 
fuùco ardmtti' quëU&'Aitun^tit^^fià]^ 
^fto injigmnta / ^^éUé^ il^é^é^ie^ 
quejio affligge : qutUofommUi^^U^ m^ 
fnmtaSom ÂngèîimiàtiJàj^f^U iti^efi- 
ma Aûgdo :tfMogîte0Hl â^éffî. Vjh^ 
gâà'diLtyfeàp^iJ^ikiélkmea'^ ^ 

'éttPb^éâdptftMè di Èâamé^^^^ 
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Ventum roris flantem , per aUeggerirt 

il tormento ^ c temperar gli aràoru VAn* 

gelo ai Francepf^arfomigliante à quelP 

àkro deW hortoai Giethfimani cke ap^ 

parvt à Crijlo col Calice délia PaJJîone 

m mano ^ tjfortanàolo a hwerlo ^ ei à 

fatire la morte délia croce : ejfendo di-^ 

i^rjî gli officii ^ era uno in fine e VeffettOé 

Rinffifcava il primo ^ tormentava il fi", 

ecnio j con tutto tih il fine di tutti due era 

dl^gerire ^ c confortare ; impereiocchè 

la ocritncra dke ddCAngélo j ehe por-^ 

geva à Crifio in Calice deUa Paffhne^ 

Confottans eum j 9eniva dunque à 

tonfertare , nm à tormentate. Ma corne 

jniijkfc che me^i tanto diverfi fojfero 

erdinati al medefimo fine f VAngelo. 

cUUd/arnace confortava * rinjrefiava e 

^îOJeggeri^^a, VAngelo délT horto ^ffliff^^ 

9a ^t tonnent ava col Calice délia Pajfio*' 

«€•• corne dunâue potevano per fuo fine 

tfmfortar e aUeggerire f La ragione è^ 

perche Crifio haveva il tormento per glo^ 

^ici* epercià era confortato col calice del 

patimento. Itre Gio^ani délia fornace fti^ 

inwi/ano Vardore tormeuïto ^ e cosi richie* 

ieuano il refrigerio e rmfrefco. Crifl^ 

Ifarnava ilpatire^ e fi dilutava con la 

ft§on^^ çkJUmopa tfferfacik^ e dokii 
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hevanda^ Calicem; inguifa tak che noff 
Jîfaiiaya di patire nella croce dicendo ^ 
Sitio ; e poneva la fodufatione e gloria 
ml tormento^ Fadus in agonia : che fu 
Veffètto dd conforta Angelico^ conforta- 
tus fum. AW incentro quelli trè giovani[ 
deUafornace j havaido Vardoreper tor^ 
Xnmto 4 richiedevano il rimedio dd rin^ 
frefco ^ perche pativano nel/uoco^pena^^ 
pano negli amori^Andiamo allagraticola^ 
di Loren^o ^ ed alla croce di Frahcefco. 
Percià à Loren^o apparve VÀngçlo per 
rinfrefcarlo ^ e Uberarlo dal tormento^ 
liberavit me ? Perche pat^a dalfuoco^ 
nella graticola. Franqefco nella croa, 
trà le Jlimate j e piaghe pcit\f€e ^ ma. 
fiima gloria il patin : perci& il Serafino^ 
Va^ffîggej e tormenta.Aniipiù / Francefco^ 
nonfolarnente haven^a il patire jer gloria^ 
ma etiamdippern^tHra» Erano naturali 
â Francefco kl crqçe elepi&ghes rejîi 
JUmatiiato cç^ piaghe délia propria car^^ 
ne j e inchiodato in croce propria ^ cou 
chiodlnaturali ^ impiagato dà fe fieffo^^ 
croc^jîjfo dà fe medejîmo j il Serafim. 
non gli preflàja croce^ e nemeno i chiodii^ 
Francefeo diyenfà frccenaturaU j fen^a^ 
croce altrui con.chiodijormàti dalla €ar^^ 
fi, naturak j ifictuod^to fen^a riolenia^ 
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nefirrù ; U Sera^no pmrtaïki trœt di , 
Itgno e cbbiU iijtrro ^ ma Prancefco ia 
ft mcdejimo fomà la cnoce j e li chioii^ 
dipetuando croce ^ e crocefijfcf ghriofi 
fer marirt in croce : Mihi autem abut 
gloriari nifi in cruce » vivenio nella 
moru » e morendo nella vita* Crifio 
mori nella croce^efolamente i/ijfè trè ore 
nd tormmto; eFrancefcapiJfe crocejiji 
iue anni imieri ptr'effkrgU naturàlela 
croce ^ cil tormento. Qalndi è la diffe-^ 
ren^a trà Loren^o , c Francefco ; che 

Loretv{o refib liber ato^e Francefco croce^. 

— —f* 

0. 

Mentre tutti due gareggîano nd pa^ 
tire, Vuno nella graticola ^ Valtro nelÎM 
eroce ; parmi ^ che vdi j Signôri ^ com€ 
ucuti, e cridci ^ vingegnate àfarmi un, 
argomento contro la conformità delli 
medefimi Lorens[o ^ e Francefco dicendê 
tosl : Padre mio , concordate uni 
difcrepanza che pare impoflibik. à 
confrontarfî. Loreupio i Spagnudô ^ "f 
Francefco Naîtra natio^e , cioi halia^ 
no •* corne dunque concordaho ? Potr^é 
ben rifpondere. cK io nontratto di con^ 
venineaia di natura ne di natione ^ Wt^ 
di cotuordan^a deUç ^ i^irtft ^ e graiie^ 
Apppnovn ca^jin^sa:^ m^(>inc9ntriéi 
Tome ÏK. X 
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iîc fit ^-Fxanctji,, àraperchcbe Fran^ 

$èfaQ[j, ficonié Ufmùg^nda ^Jî chia.-^ 

t/Hà FranUfco ^ p€r.4^a^imparaià.preJlo^ 

iquafifmracokfamenttla linguà Frart" 

re/e. Nmdmimo àfèrmo che Francefia^ 

puol ejfire Spagnuolo ; t rifponio chç 

ctfwiïriQ à Francsfco hjftn Spagnuolo 

ptr quawro giufiiffim ragionL Prima ^ 

ptr ilfito deïla Spagaà doye fi pone , a 

muare U fok / feww di Criflo craec'- 

fijfo in cui è trasjQrmato Frdncefço ftir 

mati^Ato. Ilponenuèproprio di Fran^ 

€ffi^ ^ femp^f XPntmrio al levante. Le-r 

vante nà , cadente per humiltà ^ fen^c^ 

Vtdtér.igitt di Iwant^ 'S^conâxi ^ per la 

iev0tim& MIa namm Spagnuola vzrfa 

Francefc<>efiU> ordintiFrancrfcanJO.Tzrf 

ça j ptr che la Spagna ha trovato il mode 

difar grandi i minoridi Francefco i fàr 

c^do Grandi di Spagna i loro gêner aU. 

Quarta ^ perche i Generali Jucceffbri di 

fraincefco ^ offer^anù i da certa tempo in 

^liàfmo f€rnpre:SpàgnuoU^ onativia o 

4^4iM*M Spagnaé Quefte ragioni' cohr 

s^onoV^JlkFrmçit^o ^agnuolofimi^ 

h éJUQren^Oe -411^' Afgomento nuoyo ddt 

laM^gMFran^^fiyrJJ^da'a cht^raor 

i^4s^xfitro}^à\rt^ifiiiH t^QriM\fraù 
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ki^Jfîm^bih Spagnuola s cioè la tingu^ 
mtmrtale dd Santo^ çhe perlaya tutté 
k Ungu^ j ejfeniç una. ^ fifola portoghtfèp 
tra un tefira di tutte^ perche ptrlava in 
tune le lingue ^ ed era imtfo ia tutte la 
na^ioni. Vengo pp'o alla principal ragiér 
ne. Signer i ^edé la Jeg^éeme :.afcoltateT 
mattenti* HJfendo neUa Chiefa miUtanr. 
temoki capitani^ e condçttim di militia,' 
efoldatefiajpirituale injlituita contra i 
trè nemicideir uomo ^ monda ^ diavolo^ 
e carne j non vi è eftr cita piit for te^ e nw- 
merofo chequella'ji4 gloriûfo capitano j 
e condotti>(^f€\Fra^c^cq^ ' Quejii -^logo-^ 
vemd^ àl ^tri^o '$pfgf^uol&. (Ira tutti gli 
vkri condottijsxi yegU folo^t/{^rreg^ia iff 
guifa . di Spagnuola 9 '. e forma '■ ^ercit(^ 
d^ Soldati Spagnuoli. GU/d^fi condat^ 
tieri pratticano dmrfr miliiiç < didiffè^ 
renti miior^}. ma JFrattcefip prof<^{fa l(t 
militia\ SpagBfiiéa 5\ p^mtrat&^xj, 
ne/ lamititia fr^JPfi^Jf pp^!^ la fuajèri^ 
principale ^UfiyCapalk(i^''^ilt^[i(P^ 
nelC unione dt cavalli efami ^ laSfa-^ 
gniwUiJà il^fito cap^aleddlifqmia f 
famet^iOf ^ e fclûfra pedoni mW^^ c^tm^ 

tferçito : per îç^Oi^lofp^kàf^^mikiU 
mrraupfiffafX0i^^ 

"^ Jij 
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h mitim ai Framftfio tupia fanxttU^ 

filtra fsim^fia . tum ^ipeimi : fchic-- 

rafandftdefiri ^ guerrtggia à^eâi ^ « 

inncé. Sô&kmej SignarijrU altremli^ 

tie 9 in mH fitt^o^tif^e cuvaUi é cavM^ 

tij car fi ^ e carrent j à Jiéino Bmedk-^ 

tmij ÙAmemcani^ 6 Agoftiani ^ 

CarmeUtmi^e eonloro 4 tutti i chi&iei 

regolm : filo i Francifcani tutti Jbnù 

fantifenia cavaîli ^ m tavéMtri : rîoa 

debent equiraTC. Pçr ngold ^ per infli^^ 

tutotutta la mâitariaè fantm(^^ f^on vi 

tfan/ârtte un CctUaliùj ne GarVc^é yn^ 

HvaUttl s 4 dunque FraHcéfco condot^ 

ii^re Spagnuoio^ ^i i juéireligîoji^fanti 

n^llamtmààfantaria; e <imnAifii:on' 

tkiuie^cheijimk à Lorenio veram^m^ 

^agnuvio\ 

04lfM'amù^ Signofi ^ ùon^ordati Lo^ 
nniQye Frantefce^Reflaa'fare là com^ 
hktdtime rfelfe Monache nmfanL^rm- 
^éj e fm Frmctfcoymià hjlicù^^ 

U cèrtfr&ntmane j quàk i fur difficile ^ 
% non bulgare. S^iâ fàfjij^dofop noitûn 
Tmkj,mém J^dirèi tan*^rel oht Mmtor 
yhïji^hiaïnam ai É^i^'hàrtnp/e^rirti^t'^ 
)f^él^fifi>rl^acli:itéme d^ 
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twtni fodisfattû air iùrganunto s ftrdH 
leManache difan Loronio: nor\ hunno 
nierite comnumt m di i^me ntdi auffù^. 
me cùnfanPtfmefco^^iifûi mi4o.maÉ^ 
date la ccnfrontatione cèn tutti due ,* ia 
m tropo inckiôdato € invUu}^a0* Pfô*^ 
turerb ingcgnarmi in'numkra cke mi 
Jviluppi^ ei/iJbdisfauU*PrMiefam€nr, 
ufanLopm^o è fiA€j,fianuj$ diji»co^M 
il foie produce fi^^saiifima kim/tadhi 
di, (pii^o iUuJlre conveniê > Hco H t^titù 
cm la Chiêfa çke ^ggi çanta: Omfiûim 
iuce clarefcunt. Tuttù in Lâten^o è 
chiaro. Dunque ifik^ e quittât è eU ptm 
ducejldles e ançora du paùCca. injuo^ 
ço^ ^enerafficdUs chtfpUtmaûf efma 
lumu Di pià ilfiU i nfkt^ofuo^^tfiêachi 
\tftdlt ^ Jûpi^i^fielU^ t finépr^^iuvù^ 
MLmga iLJitQ.tffif loro jfac^^ ^Jf^ 
fitlk ^perche^ fii%^ m KeAec&s ^ fana iji 
^qua , cbe nvt, unftema col fi$w9 ^t 

mh^iHp^d^jiifi^ 

pÀ delà H A^S 64>^^'6<A^^^<^"^ 

fù^9e &A> &tm9aMiio.Âdimqiu U Idct 

pr^prio 4eÙe fldk k ttà^ (tewt, 4 il 
M^f^<lfi4lfii^nifce ilvpfirùorgH 

lii] 


%^i Panegîrico facro ' 

pUnto , e divtntano It Monache vere Ç-^ « 
gire il fifi Lot-an{t> ; c ahè&ra proprie di 
prMcefic j pefmcehieJindofacéÙe ^ e ' 

fieile ^ fine efàti^d:, tjîtriili à fdnta Chiàf ' 

rufidik difhiïFrâncefco , dicuijti/ari'-* ' 

tMo forelie p€r Chiâra ^ c iivtntano Jl^ \ 

glie proprie kiFranctfco. Peraltrerd-- 
ffoni ancora êoncordano h Monache con 
Lffren^ ij. tloè perche ejjindd Lotox^q 
wàmz êsrHaûô djaWaïloto , e Lajirmtià 
a laùtofanb^di paima\, )è di VittO'i 
naiyjigrmca ilh/antaggk^ichèka quèflà 
Morjcaflerio fopra tutti gli altri j tra i 
^adi fi porta il vanto i e la^palma cotné 
^uçriofo j^4 principale. E ^ia che Là- 
ueïéjo èfiié4^ 'j quejîo^ conymio i la feiiU 
wk Ài\ùoifimt{ ^ 4(mcffi^Hd^ Framcfctf 
^.àontfifm^ci Id ti1i^^d{fwf-kaWè 
fé^^tomplr la 'prâditei^né')diUhrfèmcei 
iQiùndi è che leMwuâ^e'ri^Jiire rejlano 
jpnstpie di fan Lonnp / f ^ fi^ Fran^ 
^cifcoAo perd nonatdifcè lit arrogarnfi 
tMmo:^ ii.iùhioMieMdfèê^SfanLp'»' 
ref^Qj Mtoiatle difm^r^hlpèixit 
jR^anceféo ip9^f€i^J4^^Uûià , e idàit/' 'è 

^di à GmtMonMVeiutiiane tanto Sw^ 
pttioriptr iljangue^, per lé doti ii ini^ 
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6\ San Francefco* ip^- 

âûnque Mônache di fart Lofeû^ô j cfàct^ 
miji Francefcù ^ fan Francèfco dclle 1 
Monacht di fan Lortn\ù ^ corne mi" ' 
ftore ^ e fervo di quejio conremo. Pro' 
ftffandoji i fuôi Jigli frati minori ^ per * 
firvirU a pèr ohtdirh ^ e riverirle ^ per 
ojjequiarle corne padfone y riconofcen^ 
dxfi minori per Vamiltà j eper Pobedien% 
fa ojfèryanti ^ e giujlanlente minori bf^ 
fervamu ' . . it 

TuTTO A GLORIA DI San LoRENZQ» ; 


L'Auteur de ce Sermon eft le 
même P. François Macedo , Cor^ 
délier Portugais , connu par TEcrit ^ 
très-polémi(}ue que le P, Norris ,* 
depuis Cardinal, décocha contre luî*^ 
en 1684, fous* le titre de Thrafi ^ 
Jwe Miles Macedonicus plautinofaleper- " 
friSus. Le fujet de cette querelle • 
éîoit fort léger. Le P* Macedo avoit * 
prétendu que VAlèinus\, k qui Saint 
Aùguftin adreffefon Traité de Grà-* 
tiâ Cbryii^ étoii un Àlbinus^ Acolyte ' 
de rEglifc Romaine : le P. Norris y ' 
reconnoiflbit Albina ^ fille de Van-- 
cieone Mélanie & mère de la jeune. • 
:Ce P. Fi^nçoi^ Macedo avoit* 

liv 


qiuatte-vln^ ans lors de cette diA 
pute, & il fe yantoit d'avoir corn-- 
pjofé qudffinte-^acre Volumes, cin^ 

?!uante*trois Pancgyriques,foixante 
larangnes Latioes , cent cinquante 
Ejpitaphes, cinq cens Eloges» cent 
4ix Odes , deux cens douze Epîcres 
iPédicatoires , deux mille fix cens 
l^pëmes Epiques, & quinze cens 
mille Vers. Four le couvrir de ridi- 
cule , en fa^fant connoitre rhpmme 
prfr fes Œuvres , le P. Norris fit 
réimprimer en entier , à la fuite du 
TJaraJQ^ le Panégyrique que Ton 
vient de lire* Voyez un détail éten- 
du fur la vie de ce fécc^nd Ecrivain 
.«ians la nouvelle ^dkion du Diâion* - 
^oaire de Moréry. 

Au refte , ce goût extravagant 
'éjtoit commun aux Prédicateurs Ita- 
liens 9 contemporains du P. Mace- 
ÂOm Je ne citerai (|ue le P. Philippe 
Ficcinelli , dont nous aivoms qœl- 
q}fes Sermons impf leliés qu'it avoit 
prêches dans^ lai jC'cNfcanè , où ce 
mauvais goûi s'ctoit auffi écabU. It 
s'iuinonce par les tities de ces Ser« 
mons : Tun , en Fhonneur de Saîn- 
tç Fra^ngoife Aon^ine ^ intitulé I4 
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Belle^e fruttifere itïfUUvo .* un autre. 
Il Giglio candide ed odorofo > pour 
Saint Antoine de Pade : un troifié- 
me , J Mijlici C Toloji ^ pour Saint 
Pétrone de Bologne : un quatriè- 
me , Il Mongibello nevofo ed infocato ^ 
pour Saint Ignace de Loyola» 
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DISCUSSION 

HISTORIQUE ET CRITIQUE 

SUR 

LA CONJURATION 

D E VENISE, 
^T" sir R L^ H 1 sr o î An 

de cette Ca^uration , écrite par 
PAbbé Ds Sjint-Réa l, 

L; H I S T O I R E doit être la lu- 
nuère de I» vérité *; mais la vérité 
n'eft pas le bot de tous les Hifto- 
ttens. hô^ haineis Nationales ,' les 
préjugés de COfps , refpritde pani, 
« crainte , rd|>érance , l'intérêt 
perfonnel , très-fourent le défit d^ 
plaire & 4e fe faire lire , foiir Ici 


■ * Hi^ris tefti* te'm forum i tUM ttHia- 
<ù » ywi..mtaarUe ^ ma^ifiré ■Ht» > im\it'U 


toiS CoVJURATiOît 

r 

Î>rincipales Tources de Tillufion que 
'Hiftorien cherche & parvient fou- 
tent à fe faire à foi-même : illulioii 
qui fe communique rapidement à 
tout un Peuple de Ledeùrs» 

Ceft à .la Critigi^e. à ramener Se 
les Ecrivains & les LeéUurs dans le 
chemin de la yéritc. Elle les y 
ramènera, fi la candeur , fi la firan- 
clijfe , fi Tingénuité , éclairent tés 
travaux ^ conduifent, fa pl^çie & 
préfident à fes Reclierthes. " 

Vous le fçavcz, Mjçssiçùiiis:, 
ces heureufes qualités forment Tag' 
panagé fpécial d'une Prbvinte que 
vous ornées, en J'éclairant *. Pour- 
quoi rougirions -nous des dons de 
la Nature? Pa[t Pufage nuqwel.iious 
lés apjpliauerpns , faifqnsf retpwbèr: 
le ridicule qu'on, ;voudr0it y^att^ 
cl^r-, fur. ceux qui ofetit?oè p>s lea 
refpeâ'er. Ufo<ïs dei . c§s . Uons pm^ 
faire rentrer la vérité:jlâr^s (es drojti : 
confacrops-les-à une c|:itiqfue dé- 
fintéreffée ," à ; ujie . Qtkiq^^Ampih 


.j m ^m 


pour ipa r^ç^tjjyÊtl^4ànft la Sçciél^Jiccérfttci 

jtemaPrPYiûcet..*. . . 


V^ « Jt.\w 
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^c 9 à UD^' critique auffi pure que 
DOU5- mêmes de paiQon^ de fiel â^ 
d'aigreur. ; 

• J'entre d^ns cette immenfe car-, 
xlere par l'examen rigoureux d'un? 
iait qui depuis près d'un Siècle eft^ 
mis au rang des vérités hiftofique$i' 
les plus indubitables. Cependant il 
n'a d'exiftencc que dans la crédulité 
publique, gagnée d'abord par le 
îuccès d'un coup de la Politique la ' 
plus adrpite ; Se enfi^ite fub)uguée 
par la plume d'un Ecrivain gélàbri^J 

*Cet Ecrivain en bàtiiTanc fur c6[ 
fcit, en rétendant, en Tarrangeiaiir 
à fon gré , en a tiré le morceaul 
peut-être le plus achevé que le 
genre hiftorique ait en notre liin-' 
gue. Ainfî le hafard étend foniern-. 
pire fur les feits hiftoriques : fon- 
caprice , plutôt que Jç vrai , décide' 
îinpérieutement ^cte leur fortune*,- 

Combien de faits ainfî créés,' 
combien de brillantes chimères oc- 

' •* Pfafmh foftttna fn ùmni re dùminatUf : ' 
ea res cunBas ex luhidine ma^is qnàm ix 

3ftrè cdthfot ûhJiurAtguc^ Salsfit BelL Canin 


y 


ikÔt Co'Kf&^ATVOÎf 

r • 

cupent des pldces émii^emestdani 

les Arciiivfîs de h V^nté? Phntes 

parafites , ils appauvrirent le tronc 

auauel ils s'attachent; ils végètent» 

ils orillent à fes dépens. En effet , 

pour me fervir des termes d*tln -de 

nos plus lUuflres Coiiipatnotes , un 

p. pithou , MefUbnge rtvkii de beSes paroles autre 

Comi«"dc C^ JMTe plussàremtnt ks regards que Uf 

Champagne. Jimpk & Ttue Vérités ' ' 

• Veks Tannée i^iS , fa Réjpa- 
blique de Venife , refie^rëç ê^n^ tons 
fes Etats de Te^^fe* Ferme par la 
Maifon #Autrîtké , en guerre dafns 
le Frioul arvec rÂrchidûc Ferdi- 
nand , faîfem ks frais de ceHe <jue 
le Ûuc de Séyoye foutenoit en 
Lombs^die céiitife les Efoagnols, 
inquiétée par les brigaïKKiges des 
Uteoqyes , av^fc^it perA» dalœ Hen- 
ri Iv, un AHiéiiitt Ami^^ht la^ 
médiation avoir terminé à ion 
avantage , le fameux démê!é dam 
lequel ^lé- avoit d hautement fba* 
tenu contre Iqi Cour de. Kome^,i les 
droits de toiis les Souv^ralnSo . 

c ComniedIe:n!étoitfras.e»gUefm 

ouverte avec TEfpagne , cette dcft 


nièrc Puiflance avoît toujours à Ve* 
nife un AmbaiFadeur ordinaire. Âi^ 
phonfe de la Cuéva, Marquis de 
ïédemar , en ^foit les fondions 
depuis Tannée 1612. L'oeil de ce 
Miniftre fans ceffe ouvert fur toutes 
les démarches , fur tous les projets ^ 
fur toutes les réfblutions de la Ré- 
publique , de voit d'autant plus la 
gêner , la fatiguer , Tinquiéter , aue 
le Marquis étoit un des Génies les 
plus déliés d'une Cour qui avoit 
remué toute TEurope , & qui lui en 
impofoit encore par les reflbrts 
d'une PoIiti(jue rannée , impéné- 
trable & toujours en adion. • 

La Guerre avec T Archiduc ayant 
enfin été terminée à des conditions' 
affez égales , la République entre- 
tenoit fourdement la répugnance 
du Duc de Savoy e , pour Texécu- . 
tion des conditions qe la Paix né- 
gociée par la France , & enfin 
conclue entre ce Prince & TEfpa-' 
gne, Venife avoit long-temps efpéré 
que la France prendf oit part à cette 
guerre. Ses eipérances trompées, 
Sle tentoit tous les moyens pour 
•ommettre cette Couronne avec 
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rEfpâçne: c'ctbit Tunique reffourcô 
qui lui rcftât pour procurer fa fu- 
reté ; mais la foibleue de TEfpagne 
fous le Duc de Lerme , celle de la 
France * fous un Favori unique- 
ment occupé de rétabliffement de 
fa fortune, éloignoieni & écartoieht 
toute occaiion de rupture. Elle 
réuffit enfin par les troubles qu'elle 
excitoit dès-iors chez les Grifons , 
Se par Tappas que ces troubles offri- 
ront depuis à TEfpagne pour la 
Conquête de Ja Valtelline * *. 


* Dans l'état de PEurope , tracé par le i 
Moy/êfTo àla tête de (on Hiilolre de la guet^ 

re du Frloul , celui de la France efl. ainfi 
crayonné : //; que/io mtnite , fiuttuavAn^^ 
gran4emenu It loje delio Suto :,§ià aUun^ 
Principe del fatigue Regiû ne era prigione ; 
ne Joli quelli del fangae > ma. tutti gU altri 
poc9 fi mqftravano cùntenti del govérno d^aU 
iQta. 

* * Vîttorlo SIrl, Mem. KeconAite , eomi.. 
A*P* n8 (^.fuiv, M. de Marquemont, Am- 
bafladeur de France à Rome , écrivoît ainfi ' 
au Rci dans une Dépêche du 1 5 ^Décem- 
bres ^18 : » Sa Sainteté m*a dk^ue toutes 
» ces Tragédies des Gri(ôns (e jouent à 
»la (bllicitation des' Vénitiens « & par le 
w moyen de leur argent qu'on dît fe répart* 
>»dre très-abondamâieflt parmi cette ba<^- 
;» bare populace. « 
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Dans le même temps^e P. Jofeph, 
depuis fi connu fo\is le Miniftère du 
Cardinal de Richelieu ^ travailloic à 
réunir les Puiflances de l'Europe 
contre le Grand - Seigneur. Tous^ 
les Souverains réunis par ce nou- 
veau Pierre Lhermite , étoient en* 
très dans fon projet qui devoit re- 
nouvellec le fpeâacle des anciennes 
Croifadesy & dont TEfpagne eut 
tiré le principal fruit. 
. Il avoir été adopté par Marie de 
Médicis , fous la Régence de la- 
quelle le P. Jofeph Favoît imaginé : 
rEvêque de Luçon , placé depuis 
dans le Confeil par Luynes , étoit 
entré dans les viies du Capucin'^ 
fivec d'autant plus d'en;ipreffement , 
qu'elles tendoient au but auquel 
firent depuis dirigés tous les travaux 
de fon Miniflère*. 

Dès Tannée 1 5 17, le P. Jofeph , 
affilé . de deux Jémites François , 
ctoit;p[afîe à Rome , où P^I V, 

^ Erâ turdco, rimtdio di pro curare la pace 
ê quiète del Régna » ê di accordare la dlffer 
renie de Grandi délia Francia mandandogU 
fuor ddKegno. y oyez SirI , tQm, 4. p, 4^5» 


ail C'ôiiiUÈt AT ï ON 

voyant dans fon projet k mbyett 
de reprendre la prépondérance qu*a- 
voient acquis fes Prëdéceffeuf s par 
les anciennes CroMades , & en mê- 
me temps de {àtkfaire fa vieille ran- 
cune contre la Républîaue de Venîfe, 
lui avok promis de ïe lervîr de tout 
ce qui pouvoit dépendre de lui. 
L'Empereur Mathias avait montré 
beaucoup.de bonne volonté. Les 
Archiducs av-otent promît de mar- 
cher en perfonne , & de fe faire 
fuivre par hsi Ducs de Saxe & de 
Bavière. Charles* Emmanuel Duc 
de Savoye , le ficul Guerrier que 
TEurope eût alors parmi les Souve- 
rains, avoit faifî avec la plus grande 
avidité, un projet qui flattoît -fon 
inquiétude èc fon ambitrenf r il en 
preflbît Texécution par des Emîffai- 
res fecrets : un Château - Renault* 
^toit en Tan 1618 , 4bn Agent à 
Venife auprès des AmBaffadeurs de 
France & dTE%agne t enfin il avoit 


^ Renault , i qui TAbbé de Saint-Réal a 
donné le premier rôle parmi les prétendus 
Conjuratcurs eÛ appelle de ce nom dans la 
Dépêche de M. de Marqtiemoixt* 




' o f y a N 1 s E^ ait 
promis au P. Jofêph foa bras & Ion 

Parmi hs Sçigncurs paitticuliers, 
le Duc de Nevers , de la Maifon de 
Gonz9gue alliçe aux anciens Paléo- 
Iogues,portoit fes. vues fur le Trône 
làè Conftdntinople , & il agiiïbit €n 
conféquence pour féconder les vues 
du Capucin '^ : le Duc de Guife les 
appuy Dit aufli , en vertu des préteo' 
tiOQs de fa Maifon au Royaume de 
Jérufalem. 

X^es Prçtendans s^étoient attache 
plqfieur^ Marins particulièrement 
:verfës dans la connoiflaoçe des Mers 
4iu Levant, emr'autres Jacques Picr- 
3re 9 Capitaine Normand , qui , fous 
3e PaviUon du Viceroi de Naples ^ 
oaprès a voirétç pendant quelques an- 
Piées la tcorcur de ces Métis, étoit de-, 
puis paf£^ au ferviçe de la E^publi* 
.que âê Venife. . 

. 11 ^oit dç la deàûère inaportance 
-cu^un .projet de cette nature , fut 
un myrtère pour cette République • 
-On fçàvoit par expérience que les 

■(■■■■^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ F" - -i - '7 » 

* Vittoi^o Siri , iHd, f. M^^^ T^ -^^ ?• 


uo 


-Vénitiens redoutQÎeût èkitnzreprî^ 
fes aufii peu afTorties que mal- coiv- 
.binées , & <|ui j après quelques vains 
eiFofts , les laifïoient en butte au 
reflentiment & à la vengeance de la 
Porte Ottomane. 

Malgré les précautions poui^ loi 
dérober la connoiffaince du projet 
.du Capucin , elle Tàvoît éventé ^ & 
dès le commencement de Tannée 
i6iS , la Cour de France fe plai- 
gnoit che . il Baïlo ai Vene^ia havwa 
fcoperto al GrarC Vifir ^ corne H Ré di 
Francia e il Ré di Spagna erano wtàti 
à ddnni dtl Jfnperio Tarcô "^^ *Oh re^- 
^arda comme une fuite delà myfié- 
xieufe intelligence de Venife avec 
la Pone , la réception du Chiaoujc 
•^uî, au mois de Mars 1618 , vint 
faire part à la Ëipublique de Texal- 
tatioql d'Ofman.I.i fur: le Trônç 
des Ottomans : fù con infoUd honoxi 
iCccûUo j e:' conirà iutte h tegok de 
ioro injîituto firaordinariamente can^ 
lato'^'^. 
Dans cette même année , I§i:tran- 
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quîllitc des Etats Vénitiens n'étant 
plustroubléequeparlesmenacescju^ 
contiauoit le Duc d'Oflbne , Vice- 
roi de Naples, & par les courfes qu'il 
continuoit dans le Golfe Adriati* 
que, la République avoir néanmoins 
confervé à fon fervice les Troupes 
qu'elle avoir tirées de la Hollande , 
& qui lui avoient éré amenées par 
le Comte Jean de Naffaw » neveu 
du Grand Maurice *. Ces Troupes , 


* Voyçz dans rîjifloîrerdç la guerre dii 

FrIoUl par Moyfelfiv, imprimée en i6i% y 

!*ctat*de ces Troupes & de leurs principaux 

Capitaines , parmi lesquels il nomme des 

Roquelaure ,, des Poyanne , des de Monbon>^ 

4'Angoulêpie , de Mariot , de la Fin , &c# 

Cette Hilloir^ contient deux Parties , dont 

h première eft terminée par le rçcit du défi 

qu'un Dampiérre > qui (ervoit dans rarméê 

Espagnole « fit par un Trpmpçtte au Génér 

rai Vcniti^tji ; Di nrarji quanro çolpi di 

(locço , de perfonâ à perjonna , per honof 

4i DAma. Mais le Vénitien ne jugea pas j 

propos d'accepter ce défi : QueftQ è Jiilè 

Franeeje , ajoute PHiflorién , i Franceji rir 

putano meriuvoU ai fomma Iode chiumque 

tojferva. Ce Comte , nommé Henri Dual , 

avoità (es ordres quatre cens hommes d'In-o 

iànterie & autant de Cavalerie, levés en 

^ongriç : il fe trouva à la té(e des expédia* 


%\6 CON J URATlOîf 

comporées pour la plus grande paf^ 
Ûe de François Proteflans , après 
avoir fait le Siège de Grandifque» 
avoient été répaiidues dans les Etats 
de Terre-Ferme , où , mal payées , 
elles étoient traitées moins en Auxi- 
liaires» qu'en Prifonniers d'Etat*. 
Elles exhal oient leur mécontente- 
ment par des plaintes peu mefuréesi 
par des^menaces indifcrettes , & par 
quelques violences capables d'allar^ 
merle Sénat. 

En faifant arrêter les plus mutins , 
on répandit le bruit qu'ils avoient 
conjuré la ruine de Venife , les 
procédures faites contre eux , n'eu- 
rent d'autre but que de tirer l'aveu 
de cette Conjuration. Château- 
Renault , Agent du Duc de Sa- 
voye, pour le projet du P. Jofeph , 
fut compris dans l'accufation , arrêté 
Se mis à la torture où il nia conilam- 
ment qu'il eût eu aucun deflein con- 
tre l'État. Le Capitaine Jacques 
Pierre qui avoir le (ecret du Duc de 


tm 


tions les plus halàrdettâs*» quifignalèrentles 
yéaîtien^ dans cette guerre* 

Nevers 


DE Fe^ISB» l\y 

Ncvers pour le même projet dans 
lequel il devoit être employé » fut 
arrêté fur la flotte & jette à la mer, 
fans iûftruâion préalable , iâns for-- 
me ni figure de procès. Châteaux- 
Renault & quelques François furent 
étranglés en fecret , & leurs corps 
pendus par un pied comme con-*^ 
vaincus de haute trahifon. 
' Ces fupplices frappèrent le Peu- 
ple : il fe crut échappé à un grand 
danger. On lui indiaua le Marquis 
de Bedemar comnie l'auteur & ra- 
me de Tentreprife contre Venife : il 
s'àti.oupa , & le Marquis craignant 
les fuites d^une émeute qui paroifToit- 
avoir fa perfonne pour objet , fe 
itetira de Venife. La même crainte 
fe communiqua aux Troupes Pro- 
teftantes difperfées par pelotons à 
Venife* & clans les Etats de Terre- 
Ferme : en partant fans congé, elles 
foldoient leurs comptés avec la 
République , & la délivroient de 
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^» Il eft'Certain que plui de fîx densEtran-' 
i> gers avoîent fur de Venife à la nouvelle 
% des emptitbnnemens. pHpiche di M. Brit^ 
plan au Brouffin du i% M^i ié^x8»« 

Tome IV, %, 
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I^robaras de ht Uceticier K Enfin i 
la République de Vcm(è fîddUe à' 
fon^uême & à &s derniers engage* 
mens avec la Forte, en luifacxifianc 
le Capitaine Jacqaes-Pierre qui Ta* 
voit fouvent allarm4e ^ délivrok le 
Tui;c de Tinquiétude-que lui cmfoiz 
Intelligence de ce Capitaine avec 
le Duc de Nevers , pour r^Kocution 
<}u projet du P. Joieph : projet ^ui 
s?en alla en fumée , & dont il ne 
fysi plus queftion, depuis ^ue Ton 
eut appris wr l^ dépêches des Mi- 
niftres de JFrance à Venife & à Ro*^. 
ine , que les Vénitiens ^voient ^£ût 
pafTer a Çonftantinoplç , les papiers 
du Caphaîne Pierre , qui conte-- 
noient le plan Se tous les détail^* 
des mefures relatives à rexpédition 
contre VErmife Ottornan. 
- Tidfutletondcmetat'du-bruit^ui 
courut alor$, que l'on ^(Voitdécou^ 
▼ert>à Veflîfe me Conjurkdàn i(X>jkiS 
^payable ^ U flus^épmpamabk quieùif 
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}amm été formée contre cette Sei^, 
gneurie. 

Le Mercure François, Ouvraga 
périodique; ic i>eut-être le plus 
eâèntieuèment utile de tous les Ou« 
vrages de ce genre , recueillit ce 
brmc : fous Tannée 1618 , il donna 
uneneiation de cette Conjuration 
d'après une Lettrt awoyée de Venife. le 
ai Mai de cette année. Le rapporo 
intime de cette Relation avec mon 
objet , exige que je la place ici en 
entier. 

» Les Con jurateurs avoient gaî<^ 
^gné vn Sergent nommé MatTa^ 
» qui eftoit dans la FortereflTe xie 
:p Marano fur les marcfaes & confins 
» d'Iftrie , en la Mer Adriatique <s 
as place forte & de grande impor- 
9> tance à cette Seigneurie ; y ayapt 
» vn bon port & capable de mettre 
M à couvert une puiâante armée. La 
9 trame eftoit , que ledit Maffa de^ 
» voit tuer le rrovifeur Lorenzp 
M Thiepolo , & en mefine temps 
» livrer aux Conjuçateurs ledit port 
9 Se place. Cefle trahifon euft fa* 
>» cilement reiiffi » (î elle » ( par I» 
^ bonté & grâce Divine) n'eiàl efié 


feîo Conjuration 

M defcouverte par le moyen d'va 
97 Varlet de Chambre dudit Provi- 
» feur , & tf un Penfionnaire & ap- 
» poiflâé de la SeiffneCirie. En ce 
*> mefme temps s'çftoient efeoule^ 
9» & gliflez pçu à peu dans celle 
9 ville plus de cinq cent des foldats 
op du défarmemem qui fe faifoit au 
9 Frioul & en Iftrie y gens de main , 
» qui à certain iour ôc heure ditte , 
» dévoient mettre le feu en plufieurs 
9 lieux de la ville , puis s'emparer 
99 des places les plus importantes , 
« & puis fac^ager toute la ville: 

V pour de là empefchçr tous moiens 
^ & inventions de pourvoir au falul 
9 & confervation de la Seigneurie. 
z> qui euft fans doute efté en grand 
w nfquc & péril d'eftrc totalement 
?? perdue & ruinée : Car en ce meA 
39 me infiant notre armée navale 
9 qui eftoit es environs de Marano 
f» aevoit eftre bruflée par le moyen 
9f ôc invention d'vn certain lacques 

V Pierre , François de nation , au- 
j? tresfois Çorfairç & dçpuis pcn-» 
» (iQnnaire de la Seigneurie , qui ^ 
v'pout lois eftoit en noftredite ar- 
ifxaiç^ qxai$ çorrompi; â(j[gaigaé 
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» par les Conjurateurs. Et en co 
>y mefme temps par terre vers le 
» cofté de Marano allant à la For- 
» terefle de Palme , fe devoit aufli 
^^ faire vn fouflevement desfoldats 
^ qui reftoient du défarmement , 
» lefquels dévoient pafler le plus 
3^ proraptement que faire fe pour- 
» roit vers ladke place de Marano. 
3> Bref cVft vne conjuration , qui 
» la voudra pefer, la plus efpouven* 
>5 table & effroyable qu'on ouyc 
»> jamais parler en cefte Seigneurie. 
^ Ceux qu'on a peu prendre des 
» Conjurez , aucuns ont efté étran- 
» glés es prifons , autres pendus pat 
» les pieds aux gibets , comme c'eft 
» la couftume de telles fortes de 
» traiftrès ; autres noyez dans cefte 
»3 mer. Et la plus grande partie de 
33 ceux qul^eftoient efpars deçà 3c 
Pî delà dans la ville, es chambres 
*> garnies, & aux hoftelleries, fe 
9i font fauvez & s'en font enfuis. 
» Nonobftant , par le bon ordre 
» qu*on y a mis , il ne laifle pas de 
» iour en iour de s'en defcouvrîr 
»> quelques vns , auxquels on bailla 
n les mêmes peines qu'aux autres» 
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*> On a fçeu depuis quVn cettam 
33 Regnaut banny de France, apaffé 
» le pas comme les autres : & va 
âi nommé Ternon , Savoyard , qui 
» fut autresfois de l'efcalade deCjC- 
9y neve , ont efté pendus aux four- 
9) ches pati}:>ulaire$ pour leur réconi- 
»> pcnfe. 

• « Cefte conjuration a beaucoup 
t» d'eîtemples pareilles dans- les Hit- 
«0 toires. Ce font des fruiâs des dé- 
3^ farmements , où il y a totifioor^ 
3i des mefcontents pour leur folde; 
fe & kfquels ta paix faite , ne pou- 
M vans vivre qu'en guerre, talcnent 
ï>3 à furprendre des places poor pffter, 
» refaire payer, ou vendfe loat ftir- 
^ pfife à rennemy. «c 

Cette Relaftion eft ruflffqtie Mo^ 
fïument contemporain de $ett€ éfott^ 
if^antable & effroyable CcnjufsLthn : les 
iVénitiens fttnbierent ra^^oic perdue 
de vue dans les oecafions les plt» 
capables de la lappelter ; (ok en ta 

{)affant fousfileftde, fôk en n'en par- 
ant qu'avec une légèreté peu affor- 
tie à rimportalnce d'un aiiffi. grand 
!événement« 
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"^S^^f THiftoire d'une prétendue 
Conjuration formée par le Duc 
d'Qflbne pour s'emparer du Royau- 
me de Naples dont il étoit Yîcerok 
Cette Hiftoire écrite en beau latin » 
fous le titre d'Offuniana Conjuration^: 
iniprimée à Venife * , quoique le 
tkre n^annonce point le lieu de 
l^impreflion , avok pour objet dô 
venger les Vénitiens de ee Qu'il* 
a voient fouffert de la part du Duc 
d'Offone qui n'avoit ceffé de les 
moleiler , Se qu'ils ayoient indiqué 
comme un des Chefs de la Conjo- 
lation contre leur Etat. La féconde 
Conjuration rendoit la première 
Trat fiRnb}iA)ie de ta part d'un homr 
me méchant in eoiem génère maU. 
McUS rie» de plus léger que lamen-^ 
tion que Tortoletti ne pouvoit fe 
diljpenfer de faire de la Conjuration 
contre VenHê. Tàm apertis opibus , 
dît-il , en partant du Duc , tàm injî^ 
dus RempubUcam tenmjft cbiwiStus efi y 

fr^C LEVÉ ^J^NS 21/ P'SRiClfJLO Cl^ 

riTjts FUIT. C'étoit cependant 

« . 

^ Léo AUattus nous Papprend dans fit 
Jlpu UrhAnét» ^ 
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le lieu de dével^per un attentat 
qui entroit néceflairement dans les 
vues de l'Ecrivain & de ceux dont 
il vouloit iervir la vengeance, 
. Dans fon Hiftoire de la Guerre 
du Frioul publiée dans la même j 
année , Fauftino Moyfeflb garda le 
plus profond filence fur la Conju- 
ration de 1618, ileft vrai que f on 
Hiftoire finit avant Tannée 1617; 
mais le long préambule dans Ic-^ 
quel il parloir en 1 623, de la guerre • 
comme terrtiinée , pouvoir offirif 
une ou deux phrafes fur un 'cvéne* 
ment qui avoit fait la clôture de 
cette guerre. 

. Jean -François Palladio, auteur 
'd^une autre Hiftoire de la même 
guerre, écrite en 1.^25 , a faivi le 
même parti à l'égard de la Conju- 
ration. Or cjue conclure du filence 
de deux Ecrivains Vénitiens fur cet 
événement contemporain? Ils le 
regardoient fans doute comme trop 
peu impartaxit pour paiïe]! à la PoJh 
térité. 
p. J. Ca- . Vingt années, après, une Plunae 
frUu, Génoife donna une très-bonneflit 
jCoirQ des Guerres & des .principaux 
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Evénemcns dont Tltalie avoit cto 
le Théâtre depuis Tannée i6i3t 
jufqu'en 1^34. La Conjuration de 
Venife y figure en fon rang , mais, 
d'une manière plus propre à répan-t 
dre des doutes fur la réalité de cet^ 
événement, qu'à en développer le 
plan ôc la marche. 

Le Procurateur Nani auroît légî-r 
timé ces doutes , s'il eût paflfé la 
Conjuration fous filence dans THif- 
toire de Venife qu'il donna au Pu* 
blic eu 1 662. Il auroit dû les atta- 
quer , les combattre & les détruire : 
perfonne n'étoit plus à portée que 
cet Hiftorien , un des premiers hom-i 
pies de fa République, de bien dé- 
velopper ce fait important. Mais Ic^ 
Relation qu'il en a donnée n'eft pas 
plus lumineufe que celle du Mer-: 
cure François : il a feulement ajou- 
té à ce qu'on en lit dans ce dernier 
Recueil, la mention très-légère d'un 
coup de main fur Créroe , projeué 
parle Gouverneur du Milanès, 

En vain cherçheroit-on de plus 
grandes luitiières dans l'Hiftoire La- 
tine ^c Venife , poftérieurement 
iîonnéè pair Bàttilla Vero, Çhançine 

Kv 
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de Padoue : ce Chanoine s'eft tocH 
tenté de rendre littéralement en Ljt- 
ûn le fécit de Nani. Enfin , danât 
îHiftoire des guerres d'Italie depuis 
1513 jufqu'en 1630, publié à Turin 
€n 166$ y le Chevalielr Luc Aftariiîî 
g^e parle de la Conjurarion de ï 6t 8y 
que pour en nier formellement la 
.yiérité. • 

On rfavôît don c fur ce grand évé* 
Hement que des lumières fort équî-* 
Toques 4 lorfque PAbbé de Saint-» 
•Real en donna une Hiftoire très- 
détaiUéefous le titre de Conjuration 
àes Ejpagnçh contre la République dt 
Venifi *^ en Vanntie m. d c. xj^i i /♦ 
Cette Hiftoire vit te jour en 1674^ 
fer un Privilège de^^année précé* 
dente , c'eft-à-dire , de Tannée me* 
tùe ou TEipagne allarmée des fuôcèf 
de lâ Campagne de 1 6j^ , vaioit ^ 
avec TEmpereur , de fe joindre à la 
Hollande contre la France. Ainfi la 
Conjuration de Venîfe développée 


,. * Dans tout ce que Je dîraî <te,cet Ou- 
Sf^age , je fù^^elè que les perfonnes à qui je 
fme le cannoiifetu > autant qu*U ms^ d*4i 


à!à charge des Efpagnols , lut , àan9 
Us circonftances où elle vit le jour/ 
une de ces Satyres d'Etat , qui , entre 
Souverains , commencent fouvent 
les hoftilités *. 

, Il eft peu d'Ouvrages où Tillu- 
fion foit auffi ^habilement ménagée 
&plus anificicufèment préparée. En 
efltet , quel Ouvriage eût jamais un 
fojetplus grand &par foi-même, &- 
par les circonftances f Ou trouve-' 
ton des caraftères plus finement fài- 
fis, plusingénieufement variés , plus 
cooftamment foutenus? Où fent-on 
mieux l'effet d*un grand intérêt qui , 
fous une fcrupuleufe unité, croit tou- 
jours en fe développant ? 


7* Le moyen indiqué par Fr. Pîtlio» , pour 
faciliter rintelUgence des Loîx , me paroît 
ajier à tout : » Quand , dit-il dans le Pithœa- 
n^na , vous tombez Ar une Conilitutiôn ou 
» fiir une Loi , il faut toujours voir en VHUr- 
»*toiré ce oui £è remuoit de ce temps-là. <« 
U eâ bon d'en uf^r ain(i pour tous les Our 
TFages , même les plus frivoles : il en efl peu 
iùrlefàuels la connoifl^nçe-du temps où *M 
ont été composes , ne répande quelque lu-^ 
mière ou quelque intérêt. Ils rendent fbu^ 
.^i€»t ï THiâoire le ïècours que THifloire leiuc 
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Dans le temps oùcet Ouvrage dè^ 
vint public , PÂngleterre & la Frart-' 
ce étoienc dans une union auffi rara 
qu'étroite. La correfoondance éta- 
blie entre les deux Cours , embraf* 
foît également & les affaires d'Etat , 
& celles du bel Efprit. Ot war un deî 
Poëtes de la Cour de Charles IL» 
s'empara de la Conjuration de VatiTz ' 
il raccommoda au Théâtre de fa Na- 
tion > en y faifant les additions & les 
changemens qu'exigoient, & le goût 
du Théâtre Axiglois y Se les circonf- 
tances où fe trouvoit alors TADglc- 
tèrrc. Jouée à Londres en iSBa^r 
elle y reçut , fous le titre de Vemfi 
fauvée ^ tous les applaudifTemens, 
qu'elle devoit attencfre d'Efprits in- 
quiets , fadieux , turbulens , & par- 
mi lefquels fermentoient les priiici-- 
pes de la révolution qui , fix années 
après, fit paiTer fe Couronne d'An- 
gleterre fur la tête du Prince d'O- 
range. Ces principes avoîent éclaté, 
dès i68a, par cette chaine de coa^ 

* Odl TAbbé Dubos- qui ffxe cette épo-^ 
iqirc- dans C& RéflexiQiî& Ûit la Poëfîe & ftr 
kFelhturev Tom^ x^^. 81» édu^ de 174a». , 


fisfatioQs dt de cônrpifadons , qui 
eovironiiam le Thrône des ombres^ 
de la more , rniréns pendant deux 
ainnées f Técit » Thonoeur & la vief 
des plus boonêtes gens de rÀngle-* 
terre, à la difcrécion de detis ame$ 
de boue & de f^ng, d'un Oatès , d'un 
Bedlo w t vils inllrumens de Taffreu-^ 
fe politique du Duc de Shaâ:(bury« 
Ce Duc laffé du peu Je fuccè»de fed 
Conjurations imaginaires , en trama 
enfin une véritable qui fut décou^ 
verte avant rexécution qu'il avoit 
fixée au 19^^ Novembre de Tannée 
i&izi c'efl-à-diriè , de Tannée même 
en laquelle Otvai mit Ci Venife fau-^, 
vétdM Théâtre. Par le rapport de fo(X 
fiijec avec tant dç finiilres événe- 
mens, cettç Tragédie fut pour TAoî 
gleterre «ne„ efpèce *de Kaoicvil/e, 
: M. dt la Place ,. dan* fon Avertit 
(ement fur £a Vemfe fauvée j veut en- 
vain établir que celle d'Otwai eft 
intérieur? à THiftoire de TAbbé de 
Saint-Réal. Ses raifonnemens à ce 
' fijjet ,. loin de prouver qjue la Venifi 
fauvét Angloife ait été rendue publi- 
que avant 1 675 , conduifent au coaV 
{iai(e à reculer la lepréToatâtiQn de 
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cette Pièce jufqrfà^ la date que f» 
ci^deiTus indiauée d'aprè&PAtèé I)vt^ 
hos y c'eft-à-aire , julqu^au temps o« 
]e Prince d'Orange avdit formé ea 
Angleterre un parti qui n^atteadoic 
pour agir à découvert , que la more 
de Charles IL D'ailleurs , pour peu 
que Ton fçache diftinguer les ^^ri^i-^ 
naux des copies , cette foule de traits 
libres ^, hardis , nerveux qui brillent 
dans rOuvrage de Saint-néal , em- 
pêchent fufEiamment qu^on ne le 
confonde avec les produâions4\ift 
pinceau fervite. Mon jugement à cet 
égard eft d'autant plus impartial, que 
Topinion de M. de la Place , fi elle 
ëtoit admiifible, fa voriferoit lejpoint 
de vue fous lequel je vais confidéreff 
lX)uvragc de Sâjbt-Réàl. 

D'après cet Ouvrage', peift-êtfç} 
auffi d'après celui d'Oc^aii Antoine 
de la Foffe mit au Théâtre François^ 
en i6pSy{^ Tragédie de Manlius Cet' 
pitoUnus. Dans Ja Préface , il fe fit 
lionneur des obligations qu'il avoit 
à Saint-Réal. L^Conjuratim de Vem^ 
ft^ lui a voit foiirni le plan de (a Pié- 


^mm 


î Praâfiratm lihtf f^imus* Pettwy 


DE f^Eîfl S Ei ijl 

ce, les caraâères de fes perfonnagey, 
l«s fituations les plus intéreflantes t 
les expreffions même. Manlius Capi- 
tolinus eft demeuré au Théâtre : il 
méritoit cette diftinâion pat la gran- 
deur des fcntimens qui raniment, par 
Tcxafte régularité de fa marche, çiar 
la vigueur delà Poefie : ainfi en ju- Hiftoîrc âm 
gea-t^on lorfqu'il parut. A ce juçe- Jjf \-^^;*^* 
ment confirmé par la poftérité > J*a- 
joute que la Tragédie de la Foffe eft 
d^autant plusfupérieure à celle d'Ot* 
Vai , que la vertu y eft xefpcftée , 
qu'elle n^eftjpoint confondue avec 
la Scélératefle , que les droits des. 
Souverains légitimes font le mobile 
de rintérêt qui y régne* La Venifefau- 
pée^ calquée par M. delà Place fut 
celle d'Ot wai y fuflfit pour faire con-^ 
noître combien ce dernier a donné 
aux a^eufes circonftances du temps 
pou/lequel il écrîvort : les Conjurés, 
c'-eft-à-aire , des Scélérats détermi- 
nes , y font àts gens de mérite , des 
hommes eftimables, de^andshomr 
mes qui ont fans ceffe a la bouche 
fes noms facrés de fidélité^ de devoir. 
.& de vertu. / - 

ie Ciaoûone dans fon Hiltotf e 
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de Naples & d'autres Hiftorienslta^ 
liens, regardant FOuvrage de Saine* 
Béai comme un texte aulG fidelle 
qu'authentique , en ont adopté tous 
}es détails qu'ils ont fait pauer dan» 
leurs écritis. 

Nous retrouvons encore ïa Con- 
juration de Venife dans la nouvelle 
Hiftoire des Conjurations ^ Conjpira" 
tiens , Çfc. donnée dernièrement 
au Public par M. Duport du Tertre. 
Pour mettre le fcéau au préjugé reçu 
iur cet événement , M. Duport Pa 
ifeit reparoître fous le titre de Conju-' 
tation du Marcfim de Bédtmar contre h 
République de Venife. 

JEntrainé par le charme de la nar- 
ration de Saint-Béal , ou peut-être 
exclufivement guidé par le Nàni & 

far les Hiftoneûs Vénitiens , M. 
Abbé Laugier foutient , dans fa 
nouvelle Hiftoire de Venife^, la réa- 
lité de laCon juration ; & il répond en 
une page aux doutes que j'avois pro- 
pofés contre cette réalité,dans la pre- 
mière Edition de cette Difeuffion. 
Il y oppofe , i"". le témoignage de 




l'.'fl. 


O E t^E VISE. aj) 
tous les Hiftoriens Vénitiens j a**^ 


logie publiée par le Marqi 
>éderaar pourfe laver £un crim& qui le 
couvroit de konte ; 4*". le filence des 
contemporains intérejfés^à confondre 
une fareiik horreur. » 3i un fait étoit 
» douteux, ajoute M. Laugier, cjuelle 
» certitude refteroit-il à ITiiftoire f « 
Ce que j'ai déjà dit & ce qui me refte 
à dire , peut fixer la valeur de ces oIh 
jedions. Quant à Texclamation qui 
Its termine *, outre qu'en général , 
une exclamation ne prouve rien , (i 
celle-ci prouvoit quelque chofe, 
tout fait hiftorîque feroit eflfentielle- 
ment & par foi- même à l'abri de la 
critique , & ne nous refteroit que la 
mérite d^une aveugle obéiflance pour 
tous les faits dont il a plu à chaque' 
Nation de groflir fes Annales ; en 
un mot , nous ferions réduits , pref- 
que fous peine de facrilége , à croire 
& à révérer 

Quidquid Fabula nundax 
Aiiiet in hifioriâm 

* Confîdérée & fuivie dans les di-^ 
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verfcs produéUons dxMit elle eft îtf 
rerme 5 là Conjuration de Venife, fi 
Ton remonte à fe fource , tfeft-à dire 
à la Relation infiniment fiiccinte da 
MercuTe François , peut être com- 

d^BÈ^u^fu P^^^ ^ Pœuf fabuleux de Léda , du- 
mot %^ L b" quel fortirctit & Caftof , & Pollux & 
Hélène. Par. cette génération de 
grands morceaux , un fait très-équi- 
voque eft devenu un des événement 
les plus connus , les plus célèbres-, 
les plus illuftres de THiftoirc mo- 
derne. 

Cette brillante fortune nem'ea 
a point impofé * : fai crû pouvoir 
me permettre quelque réflexions fur 
le morceau hiitorique qui en eft le 
fondement le plus fpécieux;^ A la ta- 
mi.ère de ces réflexions , je n^ai plus^ 


* Sénèijue nous apprend de quelle siar- 
fiîère s'établifTeiit ces brillantes fortunes^ 
Quidam > dit-il y creduli , quidam negligeff 
tes fant :quibafdam mendachtm ohrepitt 
quihujdam placet : illi non évitant. Ai ^appf* 
tunt ; G* hoc in Mmmune de totd Natione 
dici potejî qua approhari opas Juum (/fieri 
popuUre non putat pojfe , nifi itiud menda^ 

£io ad/perfitt Senect NaturaL quasfi* L. 7* 


apperçu dans ce grand morceau , 
qu^une amplification de main de Mai* 
tre , qui offre un plan que Fon peut 
regarder comme un cnef-d'œuvre 
cïe deffein , des fîtuations où la ter- 
reur Se la pitié forment un contrafte 
perpétuel , des' caradères qui ne fo 
démentent pas un inftant* 

Paffant enfuifc de THifloire dit 
fait , au fait même, il m'a femblé ne 
plus voir dans cette épottuartcableCon'* 
jiiratian ^qvtua coup de la politique 
du Sénat de Venife : coup d'autant 
plus heureufement porté , qu'il eut 
tout l'effet qu'on s'en étoit promis. 

Ces idées , loin de faire tort à 



s'il eft vrai , coimme l'ont dirquel- 
ques Auteurs , ou que les Gtccs 
n'ayent jamais affiégé Troye^, oa 
qu'Hélène n'ait point été l'objet de 
leur expédition contre le Royaume 
de Priam ; si'il eft vrai , comme le 
penfoieht les Romains les plus éclai- 
rés , qu'Enée n'ait jamais abordé en 
Italie *. 

* Sam. JBacharni de JEnea in haliam Ad'* 
fcntu > mter Bochartt Opéra» 
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EXAMEN 

De P Ouvrage de Saint-Kéal &des 
Monumens qui en font la bafe. 

JVl E s réflexions fe portent d'abord 
fiir Saînt-Réal lui-même. Il étoit élé- 
léttr. de ve de Varillas: il avoit travaillé plu- 
J*yJ^ '***"*• fieurs années fous cet inépuifable 
Ecrivain : il avoit pris fon ftyïe , fon 
;oût , fa manière. La réputation de 
!aint-Réal a éclipfé celle de fon 
Maître , & parce qu'il avoit infini- 
ment plus de génie que Varillas, & 
parce qu'il a moins écrit que lui, Se 
parce qu^îl s^eft attaché à des fu)etS) 
lur lefquels perfonne n'avoit intérêt 
DiiTert. fur de le Contredire* » Varillas , dit le. 
^^''jf s! célèbre Auteur des Nouvelles de la 
* République de^Lettres*, » Varillas 

* Dans les Mémoires fiir fe via , le fça- 
Vattt Huer, après avoir padé des talens que 
Varillas avoit reçus de la Katur^, pour écri- 
re rSiûoire , & des agrfmens de fon flyle , 
-ajoute : Egregios cooatus infregU homirdê 
confidentia * haud miniis conjeSïuras ac Juf" 
ficionitM tributntisyrefquc niUhJlhi auQort 


.» 
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» étoît un 4e ces Hiftoriens qui , en 
»» fait d'Anecdotes fç piquent de con- 
» tenter les perfonnes lesplus diffi- 
90 ciles , qui aiment à dire ce oui ne 
a. fe trouve point dans les Hiftoires 
99 ordinaires, qui afpirent à la louan* 
3> ge d'avoir pénétré les qualités oc- 
» cultes des hommes d'Etat , & le 
3» fecret des intrigues & des négocia- 
» tions que perlonne n'avoit jamais 
a)fçu. Qu'une chofe ait été aban- 
» donnée à l'oubli , c'eft aflez pour 
SB qu'ils la publient : ils vont plus 
» avant : ils bâtiflent là-deffus tout 
» un fyttême : cela leur fert de clef 
*> pour ouvrir le cabinet des Princes : 
9» ils donnent par là les raifons de 
» plufieurs mîftères. Trouvent - ils 
• dans quelque coin de Bibliothé- 
» que , ou parmi les p^eraffes enfu- 
» mets de quelque Inventaire ^ un 
» Imprimé qui leur étoit inconnu : 
j? ils le lifent avidement , ce qui efl 
«louable ; mais s'ils y trouvent 


comptTtM G* pl^ne confia as , eââcm fidu" 
lia 6* ajfeveratione referenns , acfiipje tef» 
tls oculatus interfidjjeu Comment» dç rel;)U| 
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» quelque fait fiagulier , rare , étûbr 
Xi nant , ils Tadoptent auffi-tôt,pouc 
x>le faire fervirde bafe à des coa*- 
M jeéhires qu'ils étalent enfuite çoa^ 
m me des faits certams 9 coomie des 
» Anecdotes hiftoriques. « 

Varilîas faifoit plus , il .citott & 
ehargeoit fes marges d'indications 
cie Manufcrits Se de Mémoii^s qui 
n'exiftoient que dans fon imagina* 
tion. Preffc à cet égard par le Doc- 
teur Burnet , il répond que fes au- 
torités exifleot ou dansUÈibliothéfit 
du Roi ^ mens que V ordre m a été changé 
depuis quil s en éflfervi^ ou dans les 
Colleftions de jïeffieurs Dupuy^ 
aSuelUment difperfées ^ ou enfin dans 
des Cabinets où elles ne lui ont été 
communiquées que fous condition de 
garder lefecret. j» Ces aveux , dit M. 
» Bafnage dans TExtiait de la Ré- 
99 ponfe (jui les contient , ne fièd 
» gueres a un Hiftorien qui fe dit 
yi élevé au-dejjùs du vidgaire. Ccft 
w démentir ce grand caradère que 
» de citer des autorités qui n'çxiuè- 
33 rent Jamais. Au moyen de cet 
•• expédient, chaoue Parti pourra fe 
»» donner une Hiltoijîc tiuée de Jkfa- 
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^ m^hm m iifpcrfés ^ tu commwsquh 
»fous le ficret^^ etc. « 

Ces traits nous doxioent & THiP 
ttfife de TOuviage que j'examiae^ 
& le portrait de TAuteur de cet 
Ouvrage. La plus légère connoif- 
feace des (Euvres de Saint -Kéal 
^ffit pour le faire reconnoître à ce 

Îortraît. Anecdotes , Paradoxes 
ifioriques , Réputations établies 
de toute antiquité 9 & qu'il fe plaî( 
àrenverfer, Réputations ruinées ou 
équivoqnes , & qu'il tâche de réha- 
biliter : voilà les objets favoris fut 
lefquels s'exerce fon génie libre 5ç 
hardi , fon efprit vif&: délié , foa 
imagination dont réclat réfléchi fut 
les plus légers détails , prépare & 
aflure rillufion. Les Ouvrages de 
TArt confervent toujours une teinte 

{Aus ou moins forte ^ du goût , dq 
a manière & du faire du Maître fous 
lequel l'Artifte s'efl: formé : il en 
xéiulte cet air de relfemblance qui 

* Extrait de la Réponje de M* Varil^ 
Us à M. Jiurnetm'W oyez attffi YHifioire des^ 

Ouvrages desifo^^ni 4ff mifi^ 4e S^tem^rê 
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caradèrife les diverfes £coIês ic 
leurs produâions : 

Tacies non omnibus un:t 
Kec tUverfa. tamen , quaUm decer ejft foro*^, 
rum* 

Or les Ouvrages de Varillas & ceux 
de Saint-Réal , ont cette affinité & 
cet air de famille qu^un oeil un peu 
-exercé ne peut ne pas reconnoi- 
tjre^ 

J'ai fait voir à quoi fe réduîfoîent 
les matériaux connus dont Saint- 
Béai a pu fe fervir pour hSitlr (a 
Conjuration de Venife. Pour étendre^ 
pour étaler ce fait , pour imprimer à 
fe tournure qu'il vouloir lui donner, 
un air d'authenticité , de cçrtitude 

Çc dç vérité , ces matériaux ne fuffi- 

•._ • 

'^ Suivant les Auteurs de la Vîe de Sainte 
Béai placée à la tête de Ces Œuvres , & co- 
piée par Niceron , Saint- RéaLav oit quelqat 
temps travaillé fous Varillas y qaift hrouil' 
la avec lui pour certains Ecrits que celui ci 
prétendoit qu'il lui avait enlevés. Parmi les 
Ecrits que Saint-Réal a depuis donnés , la 
Conjuration des EJpagnols & Dom Carlos 
étoient , quant au fond , ceux que Varilla» 
eut pu revendiquer ) & que- les Connolfleurt 
hii euflènt adjugés. 

foient 
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foient point : il falloit donc en 
tirer d'ailleurs : mais où les cher- 
cher , où les déterrer ? Voici de 
qaelle manière il fe tire de cet em- 
barras. Il invoque d'abord le Squie^ AvU em 
tinio délia Libtrtà Varna ^ ouvrage!!^*. ^^ ^ 
à la vcTitc public & connu , mais vcnife. 
qui étoit antérieur à la Conjuration, 
&qui n'y a pas le moindre rapport. 
Il cite enfiiite pour preuves & pour 
fondemens de ion Hiftoire, la grandt 
dépêche du Capitaine Pleine au Du$ 
£Ojfone : le Plan, de rentreprife •• la 
Dépojition de Jaffier : le Procès crimind 
des Conjurés tiré des Manufcrits dt 
la Bibliothèque du Roi. Le '. refle^ 
ajoute-t-il, comme l'eût fait Varilr 
las, efiprisde plusieurs AUTREè 

Mé MOIR SS Mj4;Q U se RI T s RA^ 
MJ4S ses DR DIB'FÈRSNS 1 1 M UX. 

J'ai dît dans la première édition 
de cette Difcuffioh^ que ces pièces 
xï^exiftoieni pointa kBibliothéqu« 
da Roi,où Saint - Real difoit les 
avoir confultées, & je l'ai dit d'a- 
près une Lettre du 13. Avril I7j6r, 
par laquelie M. Mélot , alors Garde 
des Manufcrits de cette Biblioxhc* 
que^y ox'àirurQit.ipQfi2;ive0icnt auç; 
TomelK L 
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quelque attemon qui! eut prifi pour 
viryier ce qu^avok avtincé Saint- Biéak 
dans fon Àvertiffèment ^ U nation pà 
trouver une feule des pièces qu'A y cite^ 
cette Lettre eft jointe à la première 
édition de la D^cuffian. 

Des recherches poftérkures dai^ 
lefquelles f ai été guidé par M. Bé- 
jot , fucceueur de M. Mélot , m'ont 
découvert parmi les Manufcrits du 
Roi ) un volume de Tancifitt ibndt 
de cette Ç^Ileââon , fous le nutnéiro 
xoi 3 o>qui contientyOutre les pièces 
invoquées par Saint*Réal , Tinllruc- 
tion laiflfée par le Marquis de Béde^ 
mar lui-même, à Dom Bravo foiii 
iucceflfeur dans TAmbaffade de Ve>- 
nife. U eft vrai que ce volume u'eit 
qu'une copie écrite de la même 
main & du même contexte , & qu'il 
eH incertain en quel tems elle a 
été placée dans le dépôt dont elle 
fait aujourd'hui partie. 

Elle a fans doute été faite fur un 
-Recueil très-précieux de la Biblio- 
thèque de M Je Marquis de Paulmy, 
qui , dans le même ordre » contient 
les mêmes pièces de différent fot- 

^^at; ^ de (SfiÉc^mes msips umtfis 
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kaliennes. Il âkîfolt partie dts Re- 
çue^ fbrmés par René d^Argenfon, 
fiiorc en t6$j à Vemfe » où il étoit 
AmbaiTadeuf de France. Je donne- 
<ai d'après Toriginal même , la com 
pie que M. k Marqqis de Paulmy m'a 

Î permis d'en tirer de ce qui regarde 
aCoQJuri^ion de 1618, tant dans 
rinftruaion du Marquis de Bédcr 
xnar pour fon fuccefTeur ^ que dians 
le Mémoire fur fon Ambadàde 
adre(!ë à fa Cour. Quoiqu'en dife NL 
Laugier, on entendra peut être avec 
platfir parler ce Marpuis lui^-même 
•d'un fatt qui le toucboit d'aufli prè^ 

Les Manufcrits de Dupuy qui fane 
aujourd'hui paitie de la Cofleâiont 
àxL Roi , m'ont auiil offert deux pié^* 
ces originales ôc contemporaines^ 
d'où il paroît que PAuteur du Mer- 
cure François a tiré ta Relation que 
j'ai rapportée ci - deflus^, telle que 
iians le premier infiant, les.Vénitien& 
avoient intérêt de la donner. 

Au refte , les pièces invoquées 
parSaint-Réàl^ Si qui font- partie 
4i^ M a nufcrit d^-Mv 4e -Men^is^^de 
Paulmy^ de delà copie qui en exiftô 
fBîmx le» Mftnufcrtcs du- Roi . ont 


•été données eiricrtbîir' par Vh^ril> 
^iri dans fon quacri^itirvoJlimed^ 
ScsMemom nccndUeî ï^^ ferai ufâge 
•pour prouver que Sainr-Réal ne les 
^ employés , à la manière de Va- 
xillaç , . que pour firvir de iafe à des 
xonjeSuresquil étale enfuite^ comme des 
dinecdous hiftoriques\, comme des faits 
incontejiables. 

; Le point de vue fous lequel le 
Voyeï ci- Captiata avoit confidéré la Conjû- 
In^^dn et- ^â^io« de Venife,mettoitSaint-Réal 
priata. dans k néccffité d'écarter cet Hifto- 
;xien. 11 Ta connu, il Tavoit con- 
.fulcé : il en a tiré ié fond de rHif- 
toire du Gppitaîne Pierre , & lîA- 
jnecdote de la- Felouque à Farrivcc 
•de laquelle cet Aventurier fut arrêté 
iur la Flotte.; il en a tiré le fond 
du îoh ' qtfil fait jouer au Duc 
xi'Oflbne.; il en attiré la comparu* 
lion iJù Marquis deiBédcmar devant 
Jc^éoar .; enfin *îl en* a emprunte 
une grande partie des détails &des 
faits/hiftdriqucs qui deyeàoient nc- 
ceiïaires a f6n;plaa ^. . Le -Gapriata 

•^ ^ Saint -Réal erf à? kkÀ' fisàWdecis 


l^ 
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préfentant la Conjuration domme 
une illufion y comme une chimèi'^ j 
CQme uTKjL vaBffà , ppuvpîtril figurer 
parmi les gaVans , fous T^jutorité 
defquels Sajnt-R^al.YOulo|t pr.éfen* 
ter ce même fait , comtne cetiam \ 
comme avéré, comme indubitable ? 
. M, d'Argenfon avoit fans doute 
employé toutes Içs^reffourçes que 
lui offjToit' fa place , p.our arracher 
les pièces qui compofent le Recueil 
dont je viens de parler , au fecrei 
auquel le Sénat Vénitien les avoit 
condamnées. Pour jetter fur la Con-r 
juration un voile impénétrable , ce 
Sénat avoit pris le parti, per molt$ 
confickraiioni fatte foprà quefto^ con 
il parère deV Eccelfo Cpnjiliô de Dieci^ 
di non lafciar vivo alcuno che macchiato 
interr^ato fojfe in tal materia : c^ 
font les termes mêmes de la procé* 
dure qui fait partie du Recueil de 
M. d.ç;Pàulmy , & que le Siri 9 
depuis fait.impriip^r. Qupnt :di^% 


» % 
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Hôtes : ou il les allcngeoît a fefc^ de tour- 
meht, pouf les faire venir à la me(ure"de 
(an lit 5 ou il leur coupoit fout ce qui ekcé^ 
•doit cette mefiire» t . . . ■ . 

L 11} 
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ades de la procédure, le Nanî die 
lui-même que le Sénat f éfokit de les 
4dérober à tou^ les yeux : VoUe ii 
Senatè pttofusDjt h ehte diffimu-^ 
larlo : précaution qui* , fuîvant le 
Capriata , Auteur prefque contem^ 
porain 5 dirent potiées }ufqu^à la 
fuppreffion totate de tous les aftes p 
de toutes les procédures qui pou<^ 
voient répandre quelque lumière fur 
ce que la R^^iM^oue ne vouloit 
pas mêtne laiffer pénétrer : Cli atth 
publia ddU tofa j dit cet Htftorien f 
furono àal Sertato ^ c on mùù t^ s i?- 

€R£TB£SZjé j SOP P R£SS I ? LC ^ 

Conseil de^ Dix eil-il donc un Tri- 
bunal dont le dépôt ne foit fermé 
que pour la forme ? 

Mais quand tous ces aftes au-»» 
f oient paâë ibus Xe^ yeux de Saint'* 
Béai , comment concilier avec les 
dates certaines , Tépoque qu'il a |ugé 
ft propos de fixer pour Texécution 
eu projet des Conjurés f 

«» L^cicécuiion ^ dit^l ^ av^it été- 
9> remife au jour de rAfcen(îon. . . ^. 
» Ce jour arrivé^ Jafiier eut la eu- 
•9 rtofité de voir la cérémonie ou 
» le Doge époufe la Mer , parce 
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» que c^étoit la dernière fois qu'elle 
^>/e de voit feirc. Sa compaATion re- 
a» double à la vue des réjouiiFauces 
» publixpies : la tranquillité des maI-« 
» neureux Vénitiens lui fit fentir 
30 plus viveofsent leur défolaiion 
* prochaine : Il en revint plus irré- 
» îblu que jamais^ Se ce jour même » 
9t il révéla la Conjuration au Con«^ 
^ feil des Dix. « 

L^intérêt que cette fituation pou* 
^w>it jetter dans fon Hilloire , eft 
Pudique raifon qui a déterminé 
Saine -Real pour cette époaue fur 
laauelle il n'avoit rien de nxe , âc 
qa il pouvoit,par cette raifon 9 avan- 
cer ou reculer à fon gré. 

Cette époque fî précisément mar* 
quée 9 rapprochons - là de la pre- 
mière , de la principale des pièces , 
de la Relation du Mercure François : 
Relation poftérieure de que^uesi 
jours à la découvearte de la Conju- 
ration 9 ce que Ton peut préfuaier 
par ces mots qu'on 'ht à la fijoi : On, 
a appris depuis , tprt. 

Or la Lettre d'où le Mercure 
François a extrait cette Relation, 
ell datée du 22 Mat i()i8. Voyoaa 

L iv 


a48 Conjuration 

fi cette date s'accorde avec Pépo- 
que choific par Saint-Réal; & pour 
cela fçachons précifémenc à quel 
jour tomboit rÂfccnfibn en Taniiéc 
î6iS. 

j'ouvre V Art' de vérifier les dates. 
3^y trouve qu'en idi8 , Pâques 
çomboit au 1 5 Avril j & recourant 
au Calendrier , le 24 Mai s'y pré- 
fente pour le jour de PAfcenfion. 
Ainfi l'Abbé de Saint -Real, nous 
donne 1024 Mai 161 8 pour époque 
du dénouement d'une aflfaire termi- 
née & confommée dès avant le 21 
de ce même mois. 
En vain diroit-on qu'il y a peut- 
yejflk TA- être erreur dans la date de la Letac 
^'- * inférée au Mercure François. L'Ab- 
bé de Saint-Réal avoit certainement 
cette Lettre fous les yeux : il indi- 
que fcrupuleufement la page du 
Mercure François où elle le ren- 
contre. Si on l'en croit, il avoit aufli 
fous les yeux tous les aéles les plus 
intéreflans de la procédure tenue 
par le Confeil des Dix contre les 
Conjurés, aftes qui , fuivant lui, 
dévoient être poftérieurs au 24 
Mai j mais qui , fuivant Ja date de lit 


Lettre écrite de Vetiife , c^eft-à-dir^ 
fuivapt la vérité,, étoient antérieqrg, 
ail 21. du mêmemois de Mai.. Cette 
contrariété pou voit-elle ne pas frapr 
per J'Abbé de Saint-KéaH AJaisil 
^voit de très bonnes raifons.pourla 
diffiqîukr ;. il étoit très-intérefl'é 
âne pas mettre au grand jour, ia 
faulïeté d'une date doiiule fimple 
énoncé for^oit un argument invin- 
cible contre la vérité de fon Hif- 
toire. Ceft donc à tâtons qu'il î| 
fixé répaqu€ du dé|i.ouempnt de fon 
Koman ; puîfque la d^te/qu'il îuj" 
donne ,. e(l.détruite par la date même 
de la principale de$ pièces donc.r^ 
nous apprend qvi'il a, fait ufage , & 
cela fans la moindra;,réclamation de 
fa part. .^:» • • 
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Èn.ffiénéraL, ^l n'a pas çu pluç 
d^égaros. pour (a ^jai/emblance que. 
pPlUf; la vé4Jtç. lugeçns-en par Tat-, 
tribution qvijilrt.iait ^u Marquis de 
Bjéxjemar* du,5ûMiqfaio delLa, J^ibertà ^^^y^^ '^ 
i^meta.. H lui fait coqpofer cette Bayb 
S4tyred^pt{itjau.miJiieUjdeç dernier^ ^^" 
' i^uvemens '.de la guerre entre la 
'epuW^quei &. I Arciiiduc., c'cft- à- 
ire, vers ai^née 1618. Cepen-j 
' ' -Lv 
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d'ànt, il eft certain que le Squittinio^ 
après avoir couru en manufcric» 
avoir été imprimé dès Tannée 1^12. 
Cet Ouvrage foppofe dans fon Au* 
teur la connoifïance la plus intime 
de tous les rcffôrts du <joyv6rDC-i 
ment de Venife. Or^n i<îi2 , !ri 
Marquis de Bédemar arrivoit, & 
peut -être n'étoit pas encore arrivé 
à Venife ; puUque dans le tems de 
là Conjuration , le Confiil (TEjpagne 
ne pouvait:, atre s sïx Ajvs^fe ré" 
fôudre à rappeUer cet Ambaffkdettr^ 
ce font les termes de Saint^Kéal. 
• Ceftavec auflî peu de fondement 
dans la vérité des faits , qu^il met 
les difficultés qui retardèi^nt la paix, 
for le compte du Duc d'Offone & 
du Gouverneur de JVIil^n ^ fécondés , 
échauffes , éclairés par le Marqui;5 
et Bédemar, Tous ' fes Auteurs eut 
ont parlé de cette paix & des diffi- 
cultés qu'elle rencontra, hs attri- 
buent unanimement aux feuls Vé- 
BÎtiens qui ballotèrent très - long- 
temps kur Traité avecrAifchîduc: 
T^raité ménagé d'abord par le Roi 
d^Efpagné , conclu à Madrid , rea- 
Yoyé au Pape, remiytnfbite à Vw:t 


D E Vb. N I s E. %^l 

bîtrage de la France , rompu par le 
défaveu ûue fit la République de fes 
AmbafTaoeurs oui ravoient arrêté 
avec Louis XllI^ renoué enfin à. 
Madrid ; & tout cela par une fuite 
des vues politiques qui engageoient 
cette FuiUance a continuer la guerre 
avec d'autant plus de vigueur , que 
Ton faifoit plus d'efforts pour ra- 
mener à la paix. En effet , depuis 
la ratification même du Traité , elle 
prouâbit le iîége de Gtadifque , elle 
faifoit de nouvelles levées , elle 
donnoit un nouveau Géi^ral à £oa 
Armée navale : place qu'elle ne 
remplk point en temps de paix; elle 
fignoit avec Charles- Emmanuel ua 
nouveau Traité d'alliance ofFenfive 
& défenfive ; enfin elle mettoit fa 
Flotte dans un état de fcaroe oàx>« 
n^e l'avoit point encore vue , au plu^ 
fort de la guerre : Nmfù yeduta À dl 
noftri ^ ditïe Capriata , Armata délia 
Republica ^Jîmil à quejîa ^fi poterne ^ è 
cpsiienprùveiutu* 

En parcourant les détails de lâi' ^ 
Conjuration donnés par Saint-Kéal . 
. rapprochons-les des fources d'où i£ 
prétend \^ avoir tirés.ll réfulteradef 

Lvj 
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cette comparaifon , que rEcri^*aîh' 
féduit ^ comme il en convient lui- 
même , par l amour defonfujet * ^ n^a 
penfé qu'à le préfenter au Lefteur, 
tel que le voyoit fon imagination. 
Cette comparaifon n'embraffera que 
les plus légers détails : ceux qui 
touchent le fond de la Conjura- 
tion , trouveront leur place dans 
Texamen de la Conjuration elle- 
même, 

' 11 me fuffira d'abord de préfenter 
une tradudion littérale de ce qu'ob- 
jede Vittorio Siri** contre le titre» 
que Saint-Réal a donné à fon ou- 
vrage , après avoir obfervé que dans' 
toutes les pièces relatives à la Con- 
juration , invoquées par Saint-Réal , 
iLn'eft qucftion que de François ou 
accufés ou punis , & qu'aucun Es- 
pagnol n'y eft enveloppé m direàe- 
fiieut ni indiredement. 


* Page 12. de la première Edition de 11^74,* 
ibtis le titre de Conjieration des Ejpagnol^, 
' , * * Page' 4 8 r.' du quatrième Volunie «fe iès 
Mémoires , imprimé à Paris en 1677 \ c'efF- 
â-dire, trois aimées <lepuîs queTOuvrage de' 
5aint-Rtal avoit para. . . i ^ 


* ' »> Je ne puis revenir, dit le Sîri* , 

V de rétonnement où me jette la 

»' mal-adreffe de certains Compila- 

9> teurs François qui fe font fervis 

to de cette Conjuration, pour h oir- 

^ cir le Noni Efpagnol , Se le char- , 

^ ger de la haine & de Texécratiori 

33 publique, ils n'ont pas fenti que 

>3 cette haine & cette exécration 

» retomboit fur le nom François. 

a» En effet , dans ce tifl'u de noir- 

»> .ceurs , fuivant leur propre récit, 

Va l\Efpagnol n'eft chargé que de 

» roclieux de l'invention , & le 

33 François de toute Thorreur de 

» Texécution. Le premier machine 

a> contre un ennemi ; Tautre , aux 
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* Siamo attonitiffimidcl côrio avvedîmen'^ 
ta di certi Jcrittori Compitaiori 'delL hijiam 
ria di que/Li Conclura y che fi Jono can talfa^ 
lica ar^otnemaio ad a nn en ire la ripuraTione 
de home Spa^nuolo » rendirlo çdievùle ed ejc- 
crando -Jen^j^a accor^erfl , ehe incomparabil" 
menti più imhrattarono € laidiyano tonort 
de" Franceji , e gU facevano più abcmifievoli 
td ejecrandi cîoe: <he lo Spa^nuo/o ne Ja» 
ria Corditore , él France je lejecuiore dit al 
tibaîderia : tuno mandante e nemieo , Paître 
tnandatario deP emola , ma amico e cotlegA 
4i chï ipî^fpréfidiré. rejîerminio. 


ç 
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9> ordres d'un vieil ennemi , travaille 
» à la ruine d'un ancien ami & allié t 
99 à la fokle duouel il fe trouve, ce 

Les Lettres écrites dès 1615 au 
Miniilère d'£fp.agne ,par le Maitfxu 
de Bédemar , qui j dès-lors , fi3nnok 
le plan de fa conjuration , péigc 34. 
Les mouvemens qu'il fe donne» 

âge 48 9 pour faire tomber à Dom 

^edre de Tolède , le Gouvernement 
de Milan 9 n'ont aucun fondement 
dans les pièces in voquéespar Saint* 
BéaL L'Âmbafladeur d'Eipagne à 
Venife , étoit alors auifî peu à con« 
fulter fur le choix du Gouverneur 
de Milan , que TeA aujourd'hui 
TAmbafladeur Impérial à Venife, 
pour le choix du Gouverneur des 
Pays héréditaires en Iulie , auifi 
peu que Teft à Verfailles P Ambafla- 
deur de France en Angleterre , pour 
le choix du Gouverneur des Provin- 
ces de Flandre & de Hainault. 

Page 115, RenAidt b* k Capitmne 
Pierre ne jt connoiffoient pas ^ & ils ne 
fe connurent j que lorfquilplut au Mar* 

uis de Bédemar de les réunir ^ pour 

ur faire uart de fes dejfiins. 

Dans le fommaîre d« h Çch) jun- 


% 


tion qui fek partie des Mem&rie Hc- 
condite j JafEer , Laurent Brulart , 
&c. dépoTent unanimement que 
Benaulc tra lora grande amico e moU^ 
mtrinfico. 

TsLge r 40 , te Marquis s'auyre Meé 
k C0nfdl d^Efpagnt^ qui^ Avant que 
de donner une réponjt decijîvej demande 
une defcription ample &rjidelle de Vétat 
de la République. 

11 ne paroît par aucunes des^ 
pièces citées par Saint-Réal , que le 
Conleil d'Efpagne ait eu parc aux 
deflSwns du Marquis. Saint -Real le 
fuppofe , & d'après cette fuppoû- 
tîôn , il parvient à lier à la Conju- 
ration , la Relation que Je Marquis 
fît paffer à Madrid, en partant de 
Vemfe. Cette Relation cxifte , ainfi 

3ue je Taî dit , & dans le Cabinec 
e M. le Marquis de Paulmy , & à 
la Bibliothèque du Roi. Ilfuffit d'y 
jctter Its yeux , pour fe convaincre 
que Tobjet du Marquis dans cet 
écrit , étoit , non d'appuyer la Con- 
juration , mais uniquement de fe 
laver desin^putations dont le Scn^ 
<le VeniTe Tavoit à cet égard chargé 
nuprès du Peuple. On peut en juget 
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par le fragment rat>porté à \^ fin de^ 
cette difciUlion. 

Pa^t 184. On ne trouve dans 
aucun des Ecrits cités , le moindre 
trait de Tépifode de la Courtifanne 
Grecque. >> Saint -Real a^ira fans 
» doute imaginé qu'un Etat né pou- 
3> voit être renverlé lans Tentremife 
9» des femmes , & qu'il falloit que 
» la Conjuration de Veniie eut aufli 
» fa Sempronia.<€ 

Page 19p. A Vinftant de Vexécu^ 
lion j te Marquis ^ Renault ^ le Capitaine, 
en arrêtèrent le plan dont les d^ils 
reinpliflent dix pages. 

Or ce plan n'eft qu'une co|)îe 
littérale dt celui qui accompagna 
chez Siri, page 475 , ce que Saint- 
Héal appelle la grande Dépêche. du 
Capitaine Pierre au Dqc d'OiTone» 

Dans Tcxamen de la Conjuration, 
même, je difcuterai, & tâcherai do 
fixer la valeur de cette pièce & de 
fes accorapagnemens. 

Page 209. LesJiX' mille hx^mmes mis, 
en mer par le Duc dOflbne , fousf 
le commandement de Haillqt., le; 
combai & la tempête qui les^ifper-^ 
fent^ n'ont de fondeinem daâs^ies. 
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pièces citées , que la mention qui 
s'y trouve en paffant, d'un Allyau à 
qui TArchiduc avoit donné le com- 
mandement de quelques Brigantins 
qu'il tenoit dans le ôolfe. 

Page i 3 p. L'arrivée de Haillot & 
de la Flotte Napolitaine à l'entrée 
des lagunes, la veille de l'Afcen- 
fion , n'eft que le projet du Capitaine 
mis en aftion. Aucune pièce n'in- 
dique qu'il ait été exécuté. 

Page 290. La grâce de vingt-fix 
perfonnei demandée par Jaffier ^ Gr ac- 
cordée par le Dâge &* par le Confeil des 
Dix j fous les fermens les plus faims ; le 
défefpoir oà Vinexécutim de cette pro- 
mejfe jette Jaffier ^pa^e ^19 y font des 
épifodes de pure imagination. Le 
Sommario delld Congiura ^ cliez le Si- 
ri , page 4J2 , nous apprend, d'a- 
près la dépofition même de Jaffier , 
qu'on lui promit feulement , fans 
qu'il le demandât ; chejî bene vi hà 
parte ^ non folo gli e perdonato ^ mâli 
far a dato taie riconofcimento ^ che reflc' 
rà j fempre fodisfatto délia Republica 
e confolato : reftando il tutto fepolto ^ ne 
neffun faprà quello che fi tratta. 
Page 292. Les Conjurés pris fur 
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le fait au clocher de la place Saint- 
Marc , à TArlenal y Sec , ont auflî peu 
de fondement dans les pièces citées. 
On y pctw: joindre les deux Officiers 
Dauphinois qui viennent, tmtbottéss 
découvrir la Conjuration ,/?^e 300, 
II eft vrai que le Nani fait mention 
de ces deux Officiers ou'iî nomme 
Pun Gabriele di Afomecagino^ de Nor* 
mandie » Tautfe , Baltha\arJuven ^ de 
Dauphiné. En vain chercheroit-on 
ees deux noms dans les Nobiliaires 
de Normandie & de Dauphiné. Les 
pièces citées euflent parlé de ce fer- 
vice important , &elies en dévoient 
parier avec d'autant plus d'énergie , 
qu'il établiflbit la réalité de la Con- 
juration , & que c'eft dans cette vue, 
que le Nani en a enrichi Ton Hif- 
toire. 

Page^ 3 1 1 . Le départ nrécipîté du 
Marquis de Bédemar , rembarque- 
ment tumultuaire de fes meubles 9c 
de fes effets , rexplication qu'il eut 
avec le Sénat , font tous faits détruits 
par le Siri , oui dit expreiïément 
cpi'au piemier bruit de la Conjura- 
tion , le Marquis fe préfenta au Sé- 
nat ^ âwe ajpettà dtcjt ViecD^ mor 


v^eparoUi deUa mmeria t n&n facen^^ 
êogUtne motto ^ andà fiuif^icando e dej^ 
namtnte propoeando cbeft U diceffè qualr 
die cofa in toi propofiM ; e non riufcito^ 
^ ^ ftnt Uœntid ^ page 4^0. H dit 
ailleurs , pugt ^t6y que le Marc^uis 
ne partît de V^enife que le 1 3 Juin y 
après avoir reçu des ordres pour aller 
à Milan , exetcctpar intérim lesfonc- 
dons de Gouverneur, 

Enfin , rhérotTme qui accom^ 
pagne la more de Jaflier , e(i dé- 
truit par le Sommaria dgUa Cmgiura 3 
où on lit , après le détail des gens 
GOe la Eépublique fît mourir à ce 
Ic^ , qu'elle fixe en total au nom- 
bre de deux cent foixante OfficiaU 
£ Gaerra : Il Capiton^ Antonio Giaf^ 
Jkr dopa effire ftatotemmierato di 400a 
Ztcàwû e mêndato via ^ s^ta rkùve^ 
rat&à Brefcia con aUuni CapkâJài Fran* 
ctji^ e cend0Uo anccr bd diquâ ^ fàfatt^ 
annegare con gli altrU Cétoit-là le 
lieu de parler de VEntreprife de Breffè^ 
pour, juftifier le violement de la 
promeffe judiciairement faite à Jaf- 
fier , lors-de ùl dépefit4on., aiofi 
qu'on Ta lu cndeffiis : malgré cette 
promefle ^ il fut facrifié à la réfolur 
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tion prife, dopo conjidtrato minuta- 
mente ^ con il parère dei eccelfo Conjiglio 
de' Diecia di non lafciar vivo alcuno che 
intereffatofojje in tal mater ia. 

Saint-Kéal ne s'eft pas contenté 
de groflîr fon Ouvrage d'anecdotes 
chimériques , & de dénaturer les faits 
que lui préfentoient les pièces fur 
lefquelles il travailloit , il a encore 
eu loin de taire & d'écarter des faics: 
effentiels qui établiffoient Tin vrai- 
femblance de la Conjuration , & qui' 
fe trouvoient confignés dans les 
mêmes pièces. 

• On y lit dans la dépofitiôn d'un 
Monfù de Brambille , Officier Fran- 
çois , & d'un Hollandois nommé, 
Théodore, qui dépoferentprefque. 
volontairement , à qui on promit 
pardon & récompenfe, & que l'on 
fît cependant périr ^ , qu'il s'étoit 
tenu plufieurs conférences dans la. 
xnàifon de M. de Renault , & chez 
les Ambaffadeurs de France & 
d'Efpagne , i quàli veMmente fapejjfirp 
tutto e vi ivejfero la niaho'^ *. 

* Voljero tnanifeftare il tradimtnto , e non 
h ficero interanunte, Pag, jl66^ 


te Capitaine Laurent Brulart dé-' 
pofe , que Renault & le Capitaine 
Pierre aVoient formé des projets 
contre Venife , pour venger leur 
Nation & leur Roi, de la part que la 
République avoit faite au Grand- 
Seigneur, des deflfeins de la France 
& de PEfpagne contre ks Etats : 

Sue pour Texécution de ces defleins, 
lenault devoit pâfler à Marfeille, 
dès que la Flotte Françoife feroit 
en état de mettre à la voile, pour 
îg conduire dé-Jà daiis les Mers du 
Levant : qu^îLs'étoit tenu là-deffus 
des conférences avec rAmbafladeui 
4e France c^er^^no ahbocati infame 
con VAmhafciador di Francia' alcunt 

volte *. • 

. Au premier interrogatoire deRa- 
iiauio, oii lui dem;anda s'il n'avoir 
pas èû avec le Capitaine Pierre , d^ 
Trattati grandi contro la' Repubblica 
toi me^o di Spagna ^ m ^i ai^c^ 

'BI ¥ra N CIA ^*^. 

' Enfin , Tournon , Lieutenant du 
Comte Guillaume de NaiTau, décla- 
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ra qtie les Comtes Louis Se GuHîau* 
me deNalTaciavei^imo concert ato (Tagni 
cûfa cou d Conte Mêmido^^. SiÛYanC 
ces déclarations & ces dqsofitions^ 
k France ou au moins fon Ambai^ 
iàdeur , & tome la Maifon deNa& 
fau y fe trouvcnent compliquées dafiS 
la Conjuration. Pourquoi ^ain^Béâl 
a-t-il gardé le filence iur ces faits imr 
portans qu'il avoit fous les yeugc ? IL 
craignoit , avecrsûfon , de mancpief 
fon objet , en élevant des doutes 
contre un projet qu'il vouloit prêt- 
fenter comme une affaire réelle Qc 
indubitable. 

Je veux bien fuppofer qu?i{ n^axt 
eu aucune connoiflance des pièces 
oppofées par le Siri à cell^ que 
Al. d'Argenfon avoit tirées de Ve- 
iiife , & qui remplirent dist^fept pa^ 
gcs in-quarto i au moins ces dernières 
expliquent- elles Ténigme que laiC* 
£èni les premières » fur la part qu'a^ 
voit la France dans les projets du 
Capitaine Pierre Se de Renault. Ces 

frojets avoient pour bafe celui dv 
. Joseph, ado{^ par IcPapc^pat 



la France , par TEfpaffne , par le 

Duc de Savoye > & par les Ducs de 

l^evers & de Guife. Le plan de ce 

projet eft développé dans une lon« 

le lettfe do Capitaine Pierre au 

Lie de Nevers *. Renault étok fur 

le pomt de partir pour Turm , à 

deuein d'en conférer avec le Duc 

de Savoye : la République nV écoit 

intérefiee que par le fécret qu on liû 

en faifoit , dans la crainte qu'elle 

&\en inftruistt la Porte , ainfi ou'ea 

effet elle en ufa , en feifant paUer à 

Conflantinople les papiers du Ca« 

pitame Pierre , après qu'il eut été 

jette à la mer^ 

Ajoutons aux réticences de Saint« 

Béai , Toubli des dépêches de M. de 

Marquemont , Archevêque de Lyon 

& AmbafTadeur de France à Rome, 

où ce Miniflre annonce ce qu'il 

penfoit , ce (]ue penfoit Rome, 3c 

ce que penfoit le Pape lui-même de 

la prétendue Conjuration. Ces dé« 

pèches font partie des Mémoires 

pour VHJloire du Cardinal de RichelUu ^ *" 

araprimés à Paris en deux volumes 
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in folio en 1660. Ces Mémoires ne 
pouvoient avoir échappé à la con- 
noiflance d'un Auteur , oui faifoît de 
Thiftoire moderne, Ponjet capital 
de fes études. Les dépêches au'ils 
lui ofFroient , le dévoient conduire 
à la recherche de celles des Ambaf- 
fadeurs de France à Venife , que fçut 
fe procurer le Siri fon contempo- 
rain. Emporté par V amour defonfujetj 
il a joint au foin de Tembellir, celui 
d'écarter les jours qui lui pouvoient 
être défavorables. 

Examinée fous ce point de vue, 
VHiJloire d^ la Cçnjuration de Vtnifz 
me paroît avoir dans la Nouvtlk 
Hijlorique de Dom Carlos ^ par le 
même Auteur , un pendant , auquel 
elle reffemble exactement , par le 
coloris , par la manière du Peintre, 
par la toile même qui fait le fond 
de Tun Se de Tautre Tableau. De 
même que PHiftoire de la Coiyura- 
Av's à u tion j celle de Dom Carlos eft ap- 
'^" î'.^ u-î puyée Cur diverfes Pièces manurcriteSj 

ncuv(l!eHif-A J J , J . r- '^ wr 

toirc. . entre autres a un petit Livre en Vers 

intitulé Diogenès , qui traite^ cette ma^ 

-"tière à fond ^ d'un Manufcrit de M. Pei- 

refc expris fur cette matière J Sco. Ces 

pièces 


pfëcës Ij^nofées âû *tbul TUnivers, 
ces pièces! qàirn^oéc^amaisétév.ues 

2ue par TAuteur qui: les citîtfy nou$ 
clatresc {urixae^tavitidcMémoires 
Pfianufmwrànu^és ie.àiffénns litux^ 
tfdk^doàniÂt ?Sàihtf*£léal pour lan^ 

girtiadràgasanf de tbôJle$ faite qua 
h îmaginatiDn iuî ayottfbumis ûit 
IdConjusadiàKcrde^eiiife :- cùmmulta 
Mnmennfiim^ ditSéxieque, en par- 
lant ^de ces. Uiftoriens charlatans 9 
4Ùm rmdt^L tohirnenti Juin i nohintumm Natn^.^:uiji. 

pasâ^sîAiicorësiîdèsierit:, o. . r -^ '' 
3f'Jule$^H dcniaQdokà'UaDôhàto^ 
Ambaipfadetir;doiV6nifeàRoitie, où 
eiîftoîent lés titres dû droit d^ fa 
R^ublique furJa Mer Adriatique^ 
•siVousles trouverez, très-Sàint Pete^, 
y; lui répondit j'adroit Vénitien , au 
w dos de rGrjginaTmeme* déTâ'do^ 
«fnàtifah de rEtàfEccJéfiaftiqiïeqliô 
fYÔ^s a feitel^Enlpereùr Çoh|tàntin: 
aî^'^'Qn eût demandé à . Saint-Réal ^ 
ea quels lieux exiftoien t les Mémoires 
iridnufçrits ramajfit avec autant ^J^ 
piéîrié guè dé bbnhciir ^ fur la Coojtï* 

ponare : vous les uouverez ai^ .( 



du Diô^is Se du Mam^antdfiBdtèfçj 
&>asla gaiantipikfqueis )!aLîtQnfQC 
mon DênvCairlési / ' î ;: j 

Si âir la comparaifon de Tandicé 
de ces fources , avec l!aboadai%c^ 
detrdécaîb, des idées & dni^vÂM 
^ue Saint-Réal a fça en tkbrv <oct 
lacGufe d^avoir voulu , de'.dc^eiiii 

Erémédicé '^^ faite ilbfion au FiuH 
lie: on peut chercher uaé e^euTe^ 
à ce deflein dans le peu. de ceflemn 
blance du Homah qu'il a !produit ^ 
avec les Rorpans ordiAabM^ On l 
cru qu^une Hiftoîre^ don£ Je plafi 
étoit fi fbrtermént , fi côrteâement 
deffiné , dont toutes ries .|artifij| 
étoient fi intimement ttées ,. août la 
marche étoit fi invariablement dirit 
gée à Tévénement , dont tous les 
- •• : iî ' >• 

•"■''.. • • .' • * . '■ ' t \ ^ * 

•' ' ^ Du .fiiciice <|ue le Journal d^s ^aya^f 
garda fut c^tte. produÂion , loriqu*«Ue fiiuL ' 
ne pourroit-on pas induire qMe SalAt-tl&4 
ti6 la donna ; que Ces atriis , que (es conteiÀH i 
porains les plus éclairés ne la prirent' ^a I 
pour jce qu'elle étoit : pour un Roman f Cela 
î^^ppCe , ilf&r(}itiur^yét;à^>]f 'égard dç*. cette 
£rc\auâIon> Ije çpnttàîfé^ae ce .qui* arrive 6r- 
dTiiairement^ ': KUufitfn Êroît rouvraè^ du 
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caraâères étoient fî rigoureufemenc 
foutenus, devoit être une Hiftoîr* 
très-véritaWç. Jamais fcél<îrats ne 
&rent mécbans avec autant de vrai- 
femblaoce que les Perfonnages oui, 
dans la Conjuratioa de Venue . 
r&mplifleat la fceiw 
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E X A M EN 

.BE LA CONJURATION. 

TL) e Texamen de l'Hiftoire, paffons 
à celui de révénement qui en eft 
Tobjet. Cet événement eft un pro- 
blême politique , c'eft un de ces i4r- 
cam di StatOj c'eft un de ces grands 
coups que la Politiaue'ne frappe que 
dans les plus grandes occaHons. Il 
ne m'appartient point de réfoUdre 
un tel problème : je vais feulement , 
fidèle .Obfervatetir , raflembler des 
lumières quî-pourront en préparer la 
folution. 

J'ai rapporté les raifons des Vcni^ 
tiens pour défirer , pour déterminer, 
toour hâter la retraite du Marquis de 
^édemar. L'attentionde cet Ambaf 
fadeur fur toutes leurs démarches , fa 
clairvoyance fur tous leurs projets, 
les avis qu'il faifoit continuelle- 
ment paffer à Vienne , à Madrid , à 
Naples , à Milan , en fortifiant les 
delfeins de la Maifon d'Autriche, 
luinoien^ peux di&la République* Ef- 


pion d'autant plus dangereux qu'il 
étoît revêtu d'un çaraftcre que le 
droit des Gens rendoit facré, ^e Sé- 
nat le voyoit de près mauvais œil:, 
le Peuple toujours extrême dans foft 
amour ou dans fa haine , rabhorroio, 
le détefloît ♦. Dans ces fentimen^ 
des Vénitiens pour le Marquis, danf 
les motifs qui les juftifioient, TEfpaf- 
gne* trou voit de nouvelles raifons 
pour conferver un homme, aufli ef* 
lentiel à fes intérêts , auprès d'une 
Puiflance avec laquelle elle étoit fi-f 
non en guerre , du moins en 9nimo« 
fité ouverte .& déclarée,/ . . 

Vçnife avoit-ua homme qyî, fpus 
la iimplicité de l'état jyiQnacal, ca* 
choie une des plus fortes têtes de fon 
fiécle » ôc le génie le plus rompu à 

* Effendo fempre yiato in Venetia atten^ 

liffitno a* JttcceffiddiUxofef haveva congli iîvA 

Ji e <tportune inftfuttioni ^dfdto -a Najiç{i^ à 

MiUno , e in Çj/ma(dajripxqiJimQUQ,dÂ^S9 
indri^^o de g/i jffjri ai Q-uella gut.rra-^n'ùvo'^ 
re del Ree del Arcfi'iduca ; < nocluiff'pei^ cQn\ 
tratio a quel de Kiriitiani , da çn*i{i ^raper 
quejlo rijpettOydi mal QçcMo veduLa : c qaaji 
tjploratorc troppo acuto d*lie loro intentioni 
è opirafioni^ abàorrito. Capri^t^ ^^^i^* ^* 

M iij 
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toutes les manoeuvres & à toutes les 
rufes de la politique *. Lç Frère 
Paul Sarpî étoit cet Homme. Con- 
tfulteur d*Etat : Titre oui , fous un 
^Gouvernement auffi éclairé que ce* 
lui de Venîfe , eft le fceau d'un atta- 
kîhement excliifif , & d'un dévoue- 
ment fansf éferve aux intérêts de la 
Patrie, il étoit FOracle du Sénat qui 
iÈrtoit fait une heureufe épreuve de les 
Jumières, dans des cas très-épineux, 
Mans les événemens les plus împré- 
irûs ,; dans les^ conjonâures les plus 
jdélicates. La foupleffe d'efprît, la fi- 
jiefle qu'exige la PoKtîque, fembicnt 
<éxclure:la grartdeur d'amc : dans Iç 
Frère Paut , elFe^ étoîent fubordon* 
fiées* à une fermeté inébranlable : 
voyA ^ ia fermeté *quî ,. paiBmt avec fcs avis 
i#^7?"* ^ *" dans-i^itfB© de ceux qui le conful^ 
toient;, aiTaroic lents réiolutions con- 
tre tous jes cotips de la Fortune. Oa 
vit dans le démêlé de Paul V. avec 


m^^m^^ 


' '^E^li èjiàto âthuoni ingegni che avejft 
Tità &ifird t e fpetiaiminte r^Jinat^mo in 
futii îêfottigUejft delt humana Politlca» C'eff 
te témoignage que n*a pu s*einpécher de lui 
rendre le Pala ricin lui même dans Tlntro* 
dttftioit à &A Hiftoite du Concile de TneM^ 


l'* ^ 


là* République, ce que pouvoîent de 
Eft Pânhëé ï 6tZ. le Frère iPrai 



édainé 
cette pré* 
cictifé- Hlattfrité qiif rend les^ âmes i 
niémé' ërdiiia(ïjpei /capables de graa^ 
tîcs'Vûés. ;, ' ' ■-' *'•••»• i e - . '*, 
• Tçl était PHômme que k Répui 
blioué .atoît à oppofer au Atarqoii 
âe Bédernâr.' Totfte laforce de ce 
dernier étoit dans te caractère dons 
il fe trouvoit revêtu , 8c dans b. fou-i . 
p}cffcrd^3ft ^nîtf aÔif & inépuifable 
en expédient, ta yîfeïenc© ouvertq- 
ne dë^bîç ni ,he pouVôic avoir lieu 
Cdiitre laf, Oii penfbit irop aoble-^ 
ment ^ Vériife'pour r*«?aqtier ^avec 
îcs armes que certaine Pùifwnce n'»- 
voit point rpùgi d^eraproyêr contris 
îe 'Frère Paul t il ne reftoit de wf-* 
sources que dans le manège , daAs la 
idfeV^^âns quelque ftratâgéme dont 

n neVfe él&4Wet ♦; ' - '•' c : ( 

*'•' • *••••' .... 1 . , . . . . , 

* 

* Ùuefti Cattoni , dit le Proverbe* Iplien j 
nonJtfi^UanQfe7tj[amaniix% i ^:: 
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falùtï conduîçç d'autant plus finga- 
lière dans cette occafion , qu'encore 
aujourd'hui , le Doge & toute la Sei- 
gneurie infiocchi:, vont tous les ans 
tenir Chapelle puWigue à Saint Vito 
le I $* Juin , & à Saint Marc le 1 5 
Avril , pour remercier Dieu de la dé- 
^çouverte de deux Conjurations fdrr 
'niées contre la République : Tune en 
.1362 .par Marin Falier , l'autre en 
.... par Thiépolo Bajamont : Coa- 
Jurations cependant moins effraya^ 
bUs^ moins épouvantabUs que celle de 
-1618. 

Le Sommario deUa Co'ngiura eft 
terminé par un détail de rélolutions 
que le Prégadi crut néceflaires dans 
* cette circonltance. La première ftft 
d'ordonner à perpétuité des Prières 
de Quarante*Heures , & un jour de 
fête g^uiferoit chômé danstoutrEt^t 
Vénitien , fous oeine de mort. Mais 
ce Décret eft cfemcure fans exécu- 
tion ; cependant le Nant & quelques 
'Hiftorien? Vénitiens qui l'ont fuivî, 
iè fervent dêr ce .même Décret pour 
' prou véf la réalité dé la Conjuration, 
Dan si a Lettre inférée aq Mercure 
JFtançois, on avoît pris la préçaur 
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^on d'infînuer en la terminant : Que 
èette Conjuration avait btaucoi^ à\xem* 
fies dafis VHiftoin. Malgré cette pré* 
caution , la tranquilité du Sénat , fon 
indîjSërenee; fe froideur fur un évé* 
iiement de cette importance i fit dès^ 
fors douter de fa réalité. Ces doitees 
& leurs motife liitent détaillés pà% le 
Capriata dans l'Hîftoire cju^il donna 
»i Public en 1639 : Hiftoire que 
Saint-Réal avoît connue, ainfi qu^on 
vû le voir ^ Hiftoire qui lui a fourm 
une foule de faits qu'il a ajuftés àfoH 
})lan , Hiftoire enfin qu'il n'a poiwt 
citée , poiif punir fans doute rHi^ 
torien de fa mécréance fur un feit 
^u'il youloit donner pour iadobita* 

Préfentons les^raîfpns dont le Csb 
prîatà aùtorife fon incrédulité. ^.L'p- 
n tSigQ *, dit-ili que là défiance ,,1^ 

* Parve nondlmeno , che la Reouhflica f^ti^ 
tijfe da vicino , e nelLi fiejfa Ùiità diP^èHê- 
iia y ^uefia hurajc4 \ ^delU quitte , tke f\)p.ra 
[armatay Hayejfe ajcarlca(fij tanio fi^vei^a 
duhitato, Perché ejjtndo ancora rlmàjo'netfa 
città qualche numéro de foldanjorajlîert, 
hebbe il Se n a ta o nôtitiâ., o fefpitione , che 
'VMcMfiaJfif* oççuitamehied^ahtruggian Càfp^ 
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n avaient éloigné de 4a ik)tte>^^Tu% 
» prêt à fôndref fur Vejftife inême, 
7P Comnifiil y éjioit encore fçijé quclV 
•» queiSt)ldat&Etrftngej:§3^ie§^par!i 
«tito fQupçopflï^,,' ç^ ;eut avisî^'îl^ 

itf de mcitlteç^>te-fei|: à l'iÂf^i^ai^ ^ 
^ piller l'Hôtèl des [Monnoyes , ji 
30 Douane^' )a:^riq^e , & de port^ 
jsfK Jeurs excès p^is loin , .(lia fortune 

A3! fecoadoit. :Ipi*r I ft^itrç^rjjfe/ Ôp; w* 
/fprpândiîc daii5||*PuWiG)(jiftj'te':ÏXw 
:P!> d'OiTone étoifi Iç Ch^f^ Taine de 
j> ce rediQ!afcaW:e:côn^c3^« Ge.Puê^ 
?» Viçeroi de Naples , âvoit pris k fa 

'Il ifniJurti • Il T 1 11 if (ji : f/ ■ I I j II* 
fenaie, di faccheg^iare la ^ecca, U douAnt^ 

it^nufcito.' Capo p anit aiitore,di cost^raH 
^-tàngiarafi lojttffh Oucjt d^^Jfuna. rSiof' 
•^^ 9 4ir^4U4"r^ha^4»dot in. ^apoit ract^H 
jfC'JuoiJli^ttidLmoltifoldaji di ya/ie Hatio- 
,Bit m4 l'i m^aggior pairie France/t f cofroiti^ 
^4' W/iw co/2 danariy t cJiricatigR di granp 
^ij^m£pro'rriiffi.oni ^^ gl*' havtjft^ h'oc\i per 
yVolta i/ivlati a Venètia. : dpye JÙ^U4 RfjfHfr 

kUcaper la giràn penuria dèlîa fotd^tejcil^. 
*^ iupid^mentt raccoltty erano /î/iti'agli\ftiptn'' 
j^k Jtioi ritthiêiU TàU fà I4 îàToa, dl iu^fi^ 


>?/pldç' uiie foule d'AveruoricrSw r 
»?' François poOr la pïûpart :• après fet 
>5ksêtr€atta.elaésparfesUbcraJités& 
>:^ prJes plus magnifiques promeffes, 
a» il ij^s ayoie, dii0!ic-oo , ca voyéspûft 
» peiotQi^s à( Venife ; & la Républi- 
arque dansladifeitéoù ellefetrdiK 
»> voit de SoWats, leur avoir doxmé 
» de remploi dans fes troupes. 

» Tels furent les bruits feipés par- 
» mi le Peuple fur leprincipedej:ctte 
•53 manœuvré. Les ades & toutes Iqs 
• procédures qui poUvoîenty ^voir 
» rapport furent fupprîmés^ le Sénaj 
» enievelit toutes les parties de cet 
)> événement dans le plus profond 

maneggio puhhlUAintnti divolgata ; ftr ch4'% 
§Qme che glî atti |)u|;)t>lici délia eau fà foiTer^ 
ds4 Seiuto con naolta fègretez.za ibppreflt ^^ 
Be 9 fe tu 42e Uvi il Jupplicia di mdUi > ^pT 
psMriflè un lyiinlmo indUia di tàiKa cQ^pira-* 
tione prima , a veftigio doppo rejeeiéiicnû 
gontro aUuni di quei /ciagttrati : anzi mol- 
le circodaïue , Ce non alla, verità, almeno » 
alla probabilità , e alla poiSbilità délie cote 
pubhîica^e ripugnaflerp , hop mun^arotio 41 
jnolti i quAli in contrsLfiocQn^vivt ragioni 
JHfcorrejndÇi'û tutto di vapi^à convinc^Uero» 
Fà ancofd oJ/irvati^^cAc la Hepuè^cafalit^ 
ta per ogni Uggitri noviià » ejfagerar^ ficili 


17^ CoirjirK'yTt 6îf 

^^ fecrec;^ cnforte qu'excepté tes fuo^ 
• plices multipliés , il n'y eut p»s Id 
^ moindre indice, ni avant ni aepui? 
» Texécution des prétendus Confp'n 
a» rateurs, qui établît la réalité d'une 
9» Confpiratiôn anATi redoutable qu6 
>» Ton le publioit. Il fe rcncontroit 
1» même une foule de circonftance^ 
» qui fembloient détruire , finon \dt 
^ véritéydu moins la vrai-femblance 


Corti de Principi contre* l nome SpAgnuoht. 
€ mttUr i Minijlri ii quel Ke in concetto 
foccupatori viole nti , e infiÀiofi àelU Altruii 
in quefta cosï grande occafione d^efclamafe ; 
fe ne fteffe muu , e con meravJ^oib filen- 
tlo 9 fe fi pajfajfe non folo verjo i Principi 
amici « a quali ne un MInImo motto ne fe- 
ce ) mi anco verfo i loro Ambajciadorl 
ftejfo di Je refidenti: eccettoin quant o, non 
foiendo diffimulare con quefti ultimi $ chi 
md accidente cost ftrano fi trovarono prt^ 
jenti 9 iîgnific& loro qualche cofetta , ma 
con parole molto général! da' cenni molto 
ambîgui accompagnate. AUo flejfo Amhaf* 
liador SpagnuoU reputato ait horà per cof" 
tantiffima Jàma complice del trattato , effen^ 
éù *l giorno feguentt entrato con frona 
tnolto aperta in ColUgio , per.chiedere appar 
^entemente provvifione firaordinaria allàSt* 
f noria dtlla fua perjona contro gi^ infulti 
popoUri, ma ifi fétti ftr fore con quelk 
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^ &h pof&bilité de tout ce qu'oit 
•> a voit jugé à propos d'en faire croî* 
•> rcau Peuple: ckconftances qu'oflf 
»>'ne manqua pas de faire valoir pouf 
^ fe periuader que la Confpiratioa 
» étoit une pure illufion , une pure 
»> chimère. On remarqua avec éton- 
nement que la République fi atten* 
tive à faifir les moindres occa-. 


^nve a lauir jcs momares occa- 
^ lions i pour déclamer dans toutes 

puhlica dimofirajlone di confidani^t^ manl" 
jtfta al mondo rinnocen^a délia Jua mtnu ,- 
non & ne anco aperto bocca su qneflo fatto* 
£ pufâ h cofa cet ta ^ cht la ration dtlU gen-^ 
ti difficilmenu Carthbt difejo da qualunque 
rigorofa dimoftradont % etiandio contro Im 
propria perfona , quando qualcht cofa à di 
cirto 9 à d ambiguo contro diktiji fojjt mâr 
nifeftaio. Comunquê la coja andajfc , Ji v/- 
itro pér la Città molti forajiieri , e parti* 
€olarmente tutti i foldati Francefi con ter-^ 
rore grandijfimo % e univerjale , aUe carctri 
ftîhhliche condotti^ t non mobo doppo ^ at^ 
quanti di effi per h piedi puhblicamente im^ 
plccati 9 4 molti ntl mare Jommerji , e effo* 
gatim E fuit armata di mare > méntre nelt 
Ifola di Corfpla dimorava , aljublto arriva 
auna jeUiea fpeditjL da Venetia jfu d^ordint 
del General Sarbarigo , involto in un'faccoy 
ê fommer/o ntl mare un certo Giacomo Fier 
4i nation Fgancefe, t diprofeffione C0rjaro\ 


of Ips Cpurs de TEurcme çontrp les, 
1» violences & les artifices du Minîl^ 
^ tère d'Efpagne ,• étoit demeuçée 

« 1 ' 

if cui nome^ faii-ta in quatckt. riputaùoOf ». 
ira prima. Ji^to dal Duca d*OJfuna. trattf 
huto pir jervigio deiC armatA ^ € pofc'U paj^ 
fatoyjèn^a iicen^a^ a gli foldi 'd^'Veneti^nî, 
vennt con hdnori grandi , e con Vantaggiati 
fiippendj tratunuto. Paco diverfofint htbbû 
il Capitan Pettaràiers , compagno di lui » il 
quAlt ftro^iato prima > fii pofcia per un 
piede aW amenna impi€4aH^ Di coftora kêb* 
he il Duca d^OJfuna a manifeflarc , che ef* 
{tndofi da* fuoi a gli Jlippendi de* Venctia^ 
ni rifugiti, ordinajfc^che in qudla Cittàfof* 
£ero da Banchitri P'enetiani fdtti fcopertor 
menu loro fl}orfare quattro mila ducati per 
gtatioja ricompcnfa deUa Jervitù lora , tptf 
refto di qualchc Jolîdi ancora dovuti, E cht 
fiori per altro a quella gène rof a UBer alita 
proceâejfe » che > perche rifaputa , e divêl-^ 
g^ftta inj^enetia^divemffetojofpeui alla Kè» 
puhhilca : la quale percio a qualctie rigoroji 
dimoftratione contro ejjî procedendo » venijje 
4 dar loro quel cajiigo , che , per ejjerfi di 
fuoi fiipendi fugiti , /t meritaMana, E veg^^ 
gendo i Jucceffi riufciti juperiori al difegno% 
era poi folito con moite rifa > e giubilatio" 
ni di st felice Jlratagema gtorîarji» Non' péri 
fiocquero quefii avvenimenti y veri , o fklS 
the e fojfero'^ alla fomma délia pace accùK 
'^ta : havendo i P^e'netiàni il lu no 9 cotnè 

f * è dotto 2 con profbndo filentio dilBmulata» 
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I» muette dans une fi belle occafibri: 
» dé^pârkr; &xjue ce filence éton-« 
i> nànt j|dte VaVok gardé , non-feu*« 
^ lèniéiktaVec tes Puîflances âmiesB 
^ di^qàéllësell^n'entémoigrrarîeny 
^ mà£i mêiliê avec leurs Ambafla^ 
a» dëurs réfidens auprès d'elle; excep« 
«> té feulement oue dans rimpcffibn 
>9 li^é de taîre abfolument avec ce» 
»9 derniers une àffait^Ufu'ellie difoit fi 
*î iniporta^ikeieUe Jôttren iavipit laiffé 
» entendre quelque ftîiu cfeci/è; mâU 
sV en terme* tirès-généifaax, & accora- 
» pagnes de lignes cpiinefigntEoienC 
»rieh*. c 

^ Qn fut fu^t<>Ulffrappé delà con» 
«i.duite dii Sénat à l'yard de TAm-* 
»3 bafTadeur d'Ëipag^e. Lesfoupçons 
«» fe réunîflbîeric contre cet Ambaf* 
^ » fadeur : on ne doutoit pas qu'il 
» n'eût trempé dans la Conjuration^ 
>9 Cependant le lendemain mênje de 
>> la déèdùydPte /il- fe préfenta ^e- • 
*^ vam' >é Gflïteg^^^^d'unakantrcpi»' 

• «■■Il .1 ' i 'u ^iij-i i ...» "^' i ii»' t * -<i 1 » . ■■ ' > \.\ tm 

. ' * Pantalortackk' ; l:::'î ' . 'y ' r . ,; ; . 
' • » » C'^ft.4açts eeCc^gecompofê de vîngtr, 
fi:^ Nobles , aveç^ie l3oge à leur tête , quô 
ré/Tde la MàjeÛé àe la République. ^Cé Col- 
îifge trartë-avec ks-Ambaffadèurs ^i n'^rf^ 
trent jamais au Sénat« 


o^de: en.appar^çepQurdemaQfleC 
»iime fauw-gaftde:copu;-e Jes ui^ul-v 
atitds de fapdpulace; ^ jeo^et pWR 
*fe lay^r des fowpçQiW , flip^pdiiis 
^î contre lui j; niaîj pa ^^ei îi» jW ^ 
j»;pasile tootirOf:, fij'bn SLYPH'Çq 4 
•ï fiîa égard y je ne dis pas des preu^ 
••'ves, pàis; feulQïpent les plus lë^» 
^.gew 4fldices{,\le t)|»ît des geps 
À aùrojjt^il fia le n^ef^e; à ç^^^veix 
i» de là' juAe vengeatvce de la Répu; 
ii'blique? ^^., _ c 

. » Quoi qu'il en foif^ îps Ëtrangec$ 
I» fi; fur-tout les Aventuriers FranT 
» çois, fàcrifiés à TeAProi public ,fur- 
tf rent'arxêtés i. «npeu de s^p? Ipur 
•> Procès fut ioflruit : les unsr^ei\t 
m pendus par les pieds , d'autres fa? 
•9xcnt noyés Se jeaeftdaov^jieslagur 

.: 9» La flotte étc/it Itlors: à Pancrg 
» fqjs rifle de Corfola^Ùnefelou? 
»3 O-je y aïriva^deVçnifeaycc de%pîr 
«^ dxs du Sénat.pouf le Générai fiacr 
«• barigOr Auffi-tât un nommé Jacr 
3^ gués Pierre , François de Nation , 
a> fut jette dans un Tac à la mer. Il 
« avoit long-temps exercé le mé- 
9f. tiei: de Corlàire . & il s'étoit fait ua 


^ nom dans ce métier. Le Duc 
»> d'Oflbne Tavoit eiifuite employé 
*> fur la flotte de Naples , d où 3 
s» étoitpaffé, fans congé, auYervice 
à» de la République qui Fa voit hono- 
«5 ré d'un des plus confidérables en»- 
»pIois far fa flotté*. Le Capitaine 
^ rettar dier qui avoit iiiivi fa fortu^ 
^ ne, en partagea la fin : il fut étràff- 
Ô3 glé Se enfûîce pen(fa par unpicd, à 
9^ la grand€ aâtenne d*un vaifl&au d$ 
» la flotte. 

» Le Duc d'OflTone difoit haute- 
» ment que la fin tragique «de ces 
o> deux fcommes étoit un coup de 
33 politique , qui le vengeoit de cc 
» que fans fon congé , Ils aVoieni 

paflTé au fervice de la RépuibK^uc. 

» Voi ci rexpédient qrfîl avoit ima^ 
«> gîné : il leur avoit fait compter fc* 
^ crettement par des Banqwfcrs d« 
» Venife , quatre mille ducats, tant 
>3 poW refte de folde ^ que par grati- 
:») ficatîon. Il vouloit par cette genè- 
se rofité , les rendre fu^efts à la Ré- 
* publique , qui dès qu'elle en auroh 

» 

* C^eft là le fait unique que PAbbé & 
Saiat-Réal ait ei&ployé-(kNile dénaturer» 


>9 
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a8* Conjurât loïf 

• connoiffance , ne manqueront pal 
9» de le venger de la défertion àfi 
W ces Etrangers. Voyant que ce qu'il 
jp, avait, prévu étoît arrivé: que le 
•qp fuccès avoit même pafle (es efpé- 
» rances y il s'en félicita hautement; 
» & cet événement fut pour lui une 
m fource inçiriiTable de plaifanter 
»fies*. « 

; Lorfque TOuvrage du Capriata fut 
publie , la République de Venife ne 
pariât prendre aucun intérêt à la toutr 
mire dolinée par cet Hiftorien à un 
fait qu'elle iembloit avoir oublié. 
Vingt années après , c'eft-à-dire , 
vers 1 662 , parut THiftoire du Pro- 
curateur Nàpi. Il y avoit aufl^ lieu 
4e préfumer que cet Ecrivain ^^ un de? 
premiers hommes de TEtat, exerçant 
îur ce fait la profonde fagacité qu^il 
déployé fur toutes les manoeuvres 
politiques j fur tous les coups d'Etat 
qu'il rencontre en fon cheîpin , ne 
ikifferoit riçn à défirer fur les dé-^ 
tails de la Conjuration. Il en par- 
la y mais de manière qu'il fembloit 
que toutes fes lumières fur Cet évç; 

F» J. Capjigu , . Lit% 6» in 7^i<« 
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riement , fuflcnt concentrées dafi^ la 
Lettre du Mercure François que j'ai, 
rapportée ci-deflus. Son récit eft ter- 
miné par une réflexion dont il eft et 
feiîtiel de pcfer tous les termes. 

Les voici: 

Tutto cio accadeniojî iri tempo çhe la, 
Pace fiava in procinto (Teffeâuarjî ^ H 
Senato voliz P r o fv ir d a m e nt e 
dijjîmulario r rifpettando il decoro di 
due Nationi contaminare ^ Vuna d'infi'^ 
dia j Valtra . di venalità j per cofa di 
Poe n ISS iM I fceleratij i quali efe* 
crati da buoni^ farebbero rigittati dal* 
ta Jteffa Natura ^ ft potelé cosï yindi^ 
car fi dal huomo cattho j corne convkh 
Jhfienerlo ^ nientemeno che i migliôn. 

A queflo difcoprimento ^ e a mod 
délia Bohemia ^ crede Vltalia effer obW' 
gâta délia pace j perche allôrapviddero 
i VafcelU de VOJuna rimojjî dal Airiçr 
tico i e à Savoy a reftituito Verféli. 

» 

Voîlà où fe réduîfirent les inflruc- 
^îons que Venife donna enfin à TEu- 
;ropc fur un événement fi întéreffarit: 
'yoîlàles raifons de fon filençe oW- 
tîAé fur uneCôhjuratîori^^^r^Srdil 
'i à déni doigts^ de fâ fMîm:- - ^^ 
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« . * 

La réflexion du Procurateur , rc** 
duit prefqu'à rien (Pochiffkm) le nom* 
fcre des Conjurés que le Mercurd 
François a voit prefentés dans Id 
temps, comme une troupe auffi re- 
doutable par le nombre , que par la 
bravoure des gens de main qui la corn- 
pofoîent. L'obfcurité de la phrafe 
emphatique accordée par le Nani a 
çGsScâérats^ eftun nouveau voile 
qu'il femble avoit voulu jetter fur ce 
myftère. 

Il cherche les raîfons de ce myftè- 
re dans Thonnear de deux Nations 
que Ton pouvoit, dit-il,accufer,Fu- 
ne de bâfres manœuvres, Tautre d'u- 
ne vénalité encore plus baffe. Le pre- 
mier uait tombe fiir rEfpagne , le fe* 
cond fur la France. A ces traits lan- 
cés en fiiyant par le Nani , ne fem- 
blçroit-il pas qu'il y avcriteu entre la 
France & TE^agne un Traité fecreti 
pour renverfer Venifé , & pour en 
{tartagerles dépouiller? Cependant 
toutes les preuves contre TÈipame 
:fe réduifpient à des foupçons ikléf^ 
.^d de la 3f ra©ce,elle tfay oittrem^ 

jpj^/^lpt^^njox»^ muti'* 

nerie.^;p»f qw^uçs ÏSqpos b^ 


vAî& ff.ÉîN f.a:B* ' a 87 
i;ipe^. 4q ge{2s fans aveu , qji^i, s'ils 
eiiflent volé.ep Fr^çce fur le$£raa,4s 
^herain^ , y ayspient ^é pendus ;oa 

Îompus 9 laus qve Thouneur de la 
/raace ^itt ét« compromis* 
j :îCîeft,«fp2U'ei50|«nt pour laver :I^ 
i^pm Ff addçpi^: ^ c[e$çç;.tache ^fhimér 
fi^Ue ^ que ^aim^R^ ,a, imaginé (^ 
îfaâte venit tC Or (^îgef^f^tn grande diùy 
g&He^déuxD^phinû^s^gôur àéçowrit 
cette extrême niéehme^té: il avoit en- 
core tiré cette Anecdote de fcs Pié* 
çjcsfierettes *• Qu«i m'il ^fi foit , paC 
fe peu ftefojet qu4yenife,avoit 



Pi^eeytef 4e: t:eis motife , c'eft ouea 
snanqUer abfoïument, pu vouloir dit- 
fimukr le^ vMtableis. 
: » A cette.iaipôj36wî%? découv;ertè j 
fjpute Je:N*E9^, 3:à:ra^X;trpuW|es, qui 
» s'éleyèfé^ii W.Bohême j ritalie 
fi crût dévpir fepaix • îe Duc d'Of-r 
«i fooè ayant: retiré fa flotte de k^inçc 


tmmu'éÊtmi 


■• * Le ^otttrhario delîa Côngiara n*en parlé 
poîttt': ïeNaira4ma^n6aï>rÀ.oôttp defû* 


iu:-] 


to Adriatique, tSclarc^iâkibn de V<a^ 
i» ceil ayant été effeàuéôi « • **- •♦ 

Le Sénat de Vemfo rôndftit à 1* 
Maifon d'Autrichefiar les Bohèmes i 
le mal que cette* Puiflaiice lui avoît 
feic par fiés Ufccft|U6s. Ces troubles 
étoieht peut^é^a^aufeaé^k'iëttrfi 
Çnânçe qu'iVntetfquôit ç<>ar[lapaVî 
il les a voit méfiàg^, Ôc il lès fomen- 
ta fous maiii V *^t qu'Hit durèl^»lt; 
ïl en exçkoit «lors de'femblabled 
parmi les Griions ; qui ^ fuivant ks 
vûiqs , furetk là feitieËtce de^a^uerfe 
entte^fpagn6^& lâ-F^dei^pôtoi: k 
VkhèKne. • -'^ :i ^ r! ...:i- 
•' Ces mêmes txôuMeS^ifelâ'dééôfti 
yértç dWla Con ji<pati6n^£è t<AiË^iît 
de tix^p jpr es dans le Nani , qui , à cefi 
égard, k rencontre avec le Capria^ 
ta l pouf lie pasf inâub^ àrf<Mp<s0nnet 
dans run & d^ns^Çamrê^Véïiblliëâti 
tme ^(^ublfe mstùèivMc lied à tin-iâê^ 
lÂte'prkicipe, Eh fttfBftrit la^gàeïre 
3fc^dè§^énnèmis qui ivoiënt toftft fait 
4f4» paîx^i kuRcpubliquc 

riiettpit hprs. d'état de rçparec 
lè&fs. fprcecu^ £û.7^yiM ^heç 

«!kr4e Mârqâs^deiëéaeiinat, eUeên? 
levdit à t^nêhfeè tiàeiiis^itti étk 

plus 
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IWàs puiffansmoyens- qu'ils eaffent 
pour lui wiirsi ■ 

, Si je fçavois la datcprécife de la 
çompofition des Notes du Craflb fur 
les Hiftoires de Venife écrites par 
le Gianotti & par Je Contarin , ie 
Mprrois en tirer un argument po- 
fitif contre la réalité de la Conjura- 
«on. Dans ces Notes imprimées en 
Î&A t?«f i«|!«5virs , à ia fuite de ~ 
1 Hiltoire du Gianotti , le Craflb ne 
compté que trois Conjurations con- 
tietla République : celles de Pallier 
& de Thiépola Bajamont dont j'ai 
deja parlé, & une.troiGéme qu'il ap- 
pelle BovonUnaj du nom d'un hom- 
me que je ne connois point : toutes 
bien antérieures au feiziéme fiécle. 
Enfmte il ajoute :A^«eir««^/«mm«m p« ,,« 

faarunt très Conjurationes À quitus tamen 
ipfa Refpublten nM damni accepit; &• 
ex his una tantum memoratu digna ( B0- 
jornontam ) , in emenfi féliciter tôt an- 
norum curricido quot exaSi fuerum ai 
htec noftra' tempora. 

■ A cette lumière éqirivoque, Ga- 
briel Naudé fùppléc abondamment 
paria manière dont il s'exprime fur 

la Conjuration.dfi i(îi8 ; il l'a pi», 
Tomiy; ^ *^ • , 




f;ce. au ooxnbceides' coiq^s £Et0 fôi! 

lefquels il adonné des :Confidém<4 

tiens politiques. ' ! ' . : 

Voici x:e qu'il çxi dit t 

Edît. «»-4». • i> Si Icûratagême ctoît vrai, du- 

^^^1639 pa£. ^ ^^^ç| ^j^ ^jjç ^e: Jes Vénitien^ fis 

« fprvircnt'ii n^ aças long-^toxip'i 
» lorfqu^Is firent courii kirbruit ([»$ 
V Je Duc d'0flbDe. vouloîi: Jboscré^ 
f> prendre furJeiir yilie,^a:tf pis qiie 
9> c'a étdun desplusjtdiideux, doni 
» nous ayons encore paifléiAuffi 
»>leur étoit^il très^imiloit^fit de^ie 
K faire.,^pxaut lobUge)? r^inbâ^aleair 
-ssfd^mrjdbgsipilùs.gsamk* Frin^stcËs 
•»î PEuroJ3ef^*ài icjiiikter feso ptttiques 
. -» qui;n'allbiqnt à rieo nioii|s.qp'àià 
» rtiine^ddleutî Ecat ;j& le foicecirâi' 
«• fiiite à uneihpnhête mraiceJC?eâ 
.«> ain& qu'il £sQit r>éibcver' ces grands 
9>> rjemédes fioui^ les malââiqs ^éfit^ 
kvfes ;^ 


; -aB.UJUlC5 ; .■ - ' t r j 


r» A^tf^ Z>^i/f iater/ity hipdignus vindice nodas 

Lorfqire N^ùdé idonnla i^Quyéagc 

:où il parle ainli^de;ia Coa)dràttQÔ 

de Venife , il IddmeursritiàBELoaiie^ ^1 

-yictoic attaché àuust dos .pieoiieè 


• ♦ * * 


Membres du Sacré Collège , il s'y Le Ctrâwû 
trouvoit en liaifon avec les ^ens les ^^ ^s"»** 
plus éclairés de cette Capitale du 
Monde Chrétien : fon Livre fut im*- 
prim^ à Rome , dans Tannée même 
où. le Capriata donna Ton Hiftoire 
au Public. Ce n'eft donc point d'au- 
près le Capriata , ce n'eft par aucun 
motif d'intérêt perfonnel ou de ja« 
loufie nationale , qu'il traite la Con» 
iuration de chimère : c'efl d'après 
les idées que Rome même s'en étoil 
formées : Rome qui étoit alors le 
centre de tous les mouvemens poli- 
tiques de l'Europe , Gens emunSlœ tui* pMVdg. dâ 
rii. dit un Jéfuité parlant des Ro-^^^***^ 
fiiains.d'alors , Natura nunquam 9/erbà 
tuipotuit dure. ; 

, Énvain.a-t^on'd^t, queNaudé f^ 
trouvait â Rame avec le Marquis de 
Bédemar ^ alors Cardinal de laCuéva.* 
quU était tropfage^ pour rien dire qui 
fûr>défdaire à cetfe Éminenee : quil 
coni/enait quil donnât à laConfuration 
Mne tournure favor^abk 'au Cardinal 
' qui ^jeiit' ftre ^ le lui avùié reqommainidé» 
i\L'Efpagne & Ja Frauccétoicht 
• alors en guerre ouverte A txèsz- 
^cUroée. a% 'Le Cvkà^^^ àjs I» 

Nij 
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Cuéva fe trouvoit à la tête des Car- 
dinaux de la fadion efpagnole: 
Naudé, Fi^ai^çois , bon François, 
François très-véridique , étoit atta- 
ché au Cardinal Bagni y paftifan 
déclaré de la France , & il ne devoir 
aucun ménagement à la Ciicva, 
g**. Dans le temps où Naudé com- 
pofa fes Coups £Ètat j dans le temps 
où il les publia, la Cuéva réiidoit à 
Bruxelles, avec le titre de Gouver- 
neur ou Fréfîdent des Pays-Bas, 
dignité dont l'avoit honoré le Roi 
d'Ëfpagnc , à la mort de llnfante 
Ifabelle. 

Le langage du Capriata , de 
Haudé , &c. étoit celui des Dépê- 
ches ad reflees de Rome, en i<Çi8, 
par M. de Marquemont , au:Roi 8c 
•à fes Miniftres. L'Abbé de Saint- 
\Réal écrivant en 1 674 , ne pouvofic 
ignorer ces monumens , qu'Au- 
bery venoit de publier en i66o» 
Le parti qull prit de les regar- 
der comme hoa avenus , n'en 
împofa point aii véridiaue Vitto- 
rio Sirî : dans le quatrième volu- 
me de fes Mzmorit Recondite^ pu- 

pUé en f ^77 2 trois armées après 


la publication de TOuvrage de Saint- 
Béal , il raflembla toutes les lu- 
mières que les Recueils imprimes 
& les Manufcritspouvoient donner 
fur cer événement. 

Ileft vrai Qu'ilparoît abandonner 
au LedeUr , le chcûx entre les deux 
fentiniens fur la venté ou la faufleté 
de la Conjuration : adherifca il Let- 
tore à la quale délie due opinioni gli verra 
piùàgrado; mais en examinant les 

Pièces qu'il rapporte , en fuivant 
ordre qu'il leur donne , en pefant 
les raifonnemens & les reflexions 
dont il \^s accompagne , il ne refte 
aucune incertitude fur le parti qu'il 
avoitpris , & furceluiqu'il veut faire 
prendre au Lefteur. 

11 entre dans le propos de la 
Conjuration , par le récita du paflage 
du Capitaine rierre au fervice de la 
Bépublique , du foin qu'il avoit eu 
de découvrir au Sén^t les projets de 
la France & de l'Elpagne contre le 
Ttirc, des craintes cfe la République 
& de fes défiances fur tous les pro- 
jets qui pouy oient exciter contre- 
elle la Puiffance Ottomane , des 
aliarmes continuelles que répandoit 
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ip4 CoiiiïTRATion 

à Veiiife,r Armée Napolitaine affâtw 
blee dans le Port de Brindes, enfin 
du parti qu'en tira le Duc d'Offone , 
àinfi que du licenciement des Ar- 
mées du Frioul & du Piémont , pour 
arranger une Conjuration dont le 
Capitaine Pierr^qui Tavoit quitté 9 
devoit être la première viâim«: 
vindicaho ^ difoit le Duc , inindcoi 
meos de inirnicis mtis. 

Le Siri rapporte enfuîte en entier 
le Sommario ^et/aCongiura jécwt,dit-îl| 
jpar une plume vénitienne , contem^ 
poraîne & pretendente inïimd 
conofcm\a. Cefommaire,la dépêche 
du Capitaine Pierre au Duc d'Offo- 
he ^ 5 dépêche qui devoit être la 
pièce fondamentale du plan de veil- 

feance que s'étoit tracé le Dite i un 
lémoire détaillé fur les moyens de 
is'emparer de Venife , rempliffent 
trente-deux pages m-4.^* 

33 Quelque &t , ajoute le Siri **> 
»» le délateur ou l'inventeur d'une 
« Conjuration , telle que toutes ces 

* Du 7 Avril 1^18. 

* * Tout c« qui (è trouve entre des gjwl*. 

iemets^ £â J^t^ralsAUQt tr»4ttit« 


» pî^eejs l'aSnnoncent , étoît-^I vrai* 
3p /èaiblable qu-un auffi. petit noni* 
ap bre de Gonjurfés pût s^emparcren 
9> une nuk d^unç Ville de cenrmil** 
» le, âmes , partagée en. quartiers , 
» quie Ton rend inacccffibles, ew 
» rompant les ponts qui les lient; 
aa Cependant , conime il eft ordi- 
»niaire en ipatièrc d'Etat , la feule 
» acGilfation faifoit preuve,. & Je^ 
0^ foupçon îenôitaui Juges lieu d'é'^ 
a? yidence. :i : . 
^ » Sur ces preuves, d'après cette 
a? évidence;, des malheureux jetté»- 
9^ dans les cachots, la mort foiis les^ 
3» yeUx ., interrogés , appliqués à la^ 
»; tortura à là . moindre variation* 
>^ daiats leurs dépoJGtionis ,. avouent' 
» tt)uti:e qu'on leur veut faire avouer 
wde.poflmle ou d'impoffible dans- 
ai Içs, tjcffçins qtfon leur prête : ii$= 
ïj^en.euflent avoué davantage, fi.. 
3? la vie ]eur. eût été prpmife à cçtte 
^condition/! or ces malheurftusfl 
9i étoient François pour la plupart ;' 
» & Ton fçait quel pouvoir a fur* 
V cetti? Nation la crainte de la tor- 
» ture'& de la mort. Sur leur aveu ^ 
» on les traîneau fupplipç , -ayecia 
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•» mctne précipitation ; feî uns font 
a* pendus comme traîtres , les autres 
q^font jettes dans le canal Orfan& 
» toujours fatal aux François *. ^ 
, »> Suivant le bruit populaire , le 
>i nombre des condamnés fut infî^ 
V niment plus confidérable , que 
>» celui auquel il eft fixé par les re- 
» lations plus mûrement réfléchies.- 
w Le Peuple toujours crédule par 
a» fîmplicié, '.frénétique par zèle- 
w pour la Patrie , aiguillonné dans- 
» cet inftarit par les Sénateurs, 
» perfuadé que cette Conjuration- 
^ chimérique ^^ étoit Touvrage dey 
y> Efpagnols^ que le Duc dKJlTone- 
w' en étoit le chef, & le McCrquis de 
a> Bédemar le principal iriftrumenti' 
9i courutcn foule à l'Hôtel deceMn^ 
» niflre, qu^il eût pillé, fi le Sénat 
^> n'y eut pas fait pofer une garde. «• 


êm 


'•* Cette fatalité du canaF Orfano a (on 
fW^dement dans i*Hiftoii« fat>ii3eufè deVeni* 
fç. Suivant cette Hifloire ,.?«?»" ^^^^ venU: ' 
en perfbnne affiéger Veni(e , toute Con at- 
oi^e périt à te Ccge , Se la plus grande partie 
fiit noyée dans ce mcmè canal qui fervit dt 
lombeau aux prétendus Conjurés. 
Jl * Quai Jogn0 dijAntqfié^, 
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Le Siri rapporte enfuite , que le 
Marquis avoit montré un vifage in- 
trépide à la canaille ameutée , Se 
que dans la même matinée , il s'étoic 
préfenté au Sénat » en paflant à tra- 
vers cette populace furieufe, fans 
autre défenfe que Tintrépidité qui 
agcompa^ne rmnocence. Enfin» 
qu'en plein Sénat » le Vice-Dôgc 
f^ui préfidoit , ne lui parlant de 
xien qui eût rapport à la Conjura- 
tion , il Pavoit à diflFérentes reprifes, 
mais inutilement, mis fur la voie de 
lui en dire au moins quelque chofe, 
/ Delà , THiftorien paffant à la 
variété des opinions fur la vérité de 
la Conjuration , fur laquelle il dit 
qu'il ne prendra pqint parti * , ac- 
cufe , comme je Tai déjà dit, de 
mal-adreffe & de témérité ceux qui 
en attribuoient le projet aux Efpa- 
^ gnols & l'exécution à des François; 
Se parmi ces Ecrivains maUadroits 


* Ce langage peu allbrti aux raifbnne- 

, mens , aux rétiexîons & aux faits que prc- 

Sentc le Siri , lui étoic (ans doute impofé par 

.quelques égards particuliers, auxquels , QQVOri 

J0ÏÇ italien , U iè trouvoit ailèrvi. 
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& téméraires , il indique clairement 
Saint-Réal , fous la défignation d'à 
fiù moderne Scrittore^ 

Tenant enfuite un langage pœ 
afforti à la neutralité qu'il vonoit 
d'annoncer : ^ Je vais maintenant» 
^> dit-it, mettre fous les yeuse dâ 
ài Leâeur, des faits & des tén^i- 
•3 gnages au-deflfus de tout (bupçcn 
*> a infidélité^. Je les tire,ajoute-t-iI^ 
93 des dépêches mêmes d'un Amba£- 
^3 fadeur du plus grand fëns Se de la 
V plus haute réputation , qui rend 
» de cet événement à fon Maître^ 
tt> un compte fidete & ingétiu , d'un 
»> Âmbaflfadtur qui fut le dépofitaii^ 
» des deffeins , des plans Se de toùb 
^ les projets dfi Capitaine Pierre^, 
y> d'un AmbafTadenr exad:ement inf* 
>» truit du fond & dé tous les détails 
» de ces projets, «c 
Suivent hs pièces qui cohtiennettt 
ces détails : le Capitaine les avoic 
xemifes entre les mains de M.Léoa 
Brulart, cet Ambafladeur de France 


* lyun incontrovirtibile eredenia » & eb 
note marginale ^ tiJlincêidAnit irrt^r4t^. 

mu 


à Vfrnife, dont Siri vénoit de par- 
ler : ces pièces , dont fai ci-deflus 
indiqué le contenu, rempliffent dix-^ 
fcpt pages. 

- ËÙës font ibsvîes dtextraits des 
Dépêches dans . lefqueiks M. Bm*f 
fert eu Brouffin*, Réfident^ Venifo 
m rabrencê de^ M. Léon Brulart 
fen frète 3 M.. Léon Brûlait lui- 
màmt y M. de Marquemont , Am-< 
loafladéur à Romei^rendaîent compte 
m Roi & q difftrens IVlïniftres , ud 
kfprétêndtieiCpQJuratioiï^ ' 

, Jeuraii préfentbrces extraits , ilol 
U01S .traduits litfaéiàleipent d'après \o 
Siri 5 lès aufresv copiés fur les Dé*- 

Sèches mêmes qui -foiat partis des 
lémoircs pôiif l^HHtQirô duG^^ 
dinaldeRiçheUeu. Çti kmtièf^sinqf 
kiilieift Âiicun nua^e ^for le 'iui ïqu^ 
j'iientreprisdfeiâminfiir'ViÊlte» ftwc | 
pout vR&.&Vfu des termes de Siri*'^ 
î'umt in£dntrt)vert'Aile creden^a* [ 

Dafts une -Dépêche do-a^- Mai 
161-84 M. dcD Brouffm ëorivoit-de 
Yfen^ en 'oésî terméfe à M* de Pu^i- 
fiouk^T Secjpétâirc. d'Etat /A à M. d^ 
Bethude , /Ambs^adeur^ de France 
à.Xuiin^ :^ ^' '■^- ' ■• \ i 
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-» Pendant Fabfenccde mon frèfci^ 
dans un voyage de dévotion à Lo- 
fette, il s^eft répandu ici une allaraie 
générale fur le bruit d'une Conju- 
ration: que Ton vcDoit dt décou*' 
vrir. Ou. en nomknoit pour prjn-î 
cipaux Chefs , un Capitaine du^ 
Bégiment de Lieveflain , nommé 
iTournon , qui a été long-temps au 
lervice de Savoie , les deux frères 
4e Bouleaux , qui ^ du fervicc du 
Duc d*(Mone ,- ont paffé avec 
le Capitaine Pierre , à celui de 1* 
Eépublique , & un*ccrtain Renault, 
de Nevers , généralement conna 
par mille aventures. Arrêtés le 14 
de ce mois ^ avec fix Sujets de la 
Kqpublique y & un Prêtre venu de- 
puis peu dd NapliBS ,5 appliqués à la 
queftion , où ils ont découvert 
leurs cojmplices , ils. furent le Ven- 
dredi fuivant, les uns.écranglésen 
prifon , & lesautres jettes à lamer. a 
a> Ils avoient, dit -on , deffêin 
d*attirer àVenife un grand nombre 
d'Etrarigefts , fous.prétExtc cdeiia 
Fête dé ^Afcexiflbft:^Je,jouElpônMt 
de cette Fête, avoic\étéficHoiff 
pour s'emparer de la Place. Swoc? 


Marc , de fes débouchés & de l^ 
Porte qui garde Je Palak Ils dé- 
voient cnfuite pétarder la Salle dci 
Armes , piller le Tréfor, mettre le 
feu dans les principaux quartiers , fô 
tetirer enfurte dans TArfenal , s'y 
fortifier & y tenir , jufqu'à Parrivéa 
iies Galèfes que ^devoit leur Êiirô 
pafler lé Duc d'Offone. ce 

3^ Plufieurs regardent cette entre* 
prife comme chofe abfolument im-^ 
poffible, & <jui n'a de réalité que 
mns Pallarme' que la plus légefd 
idée de confpiration cft capable dé 
, Wpândre dans une Ville telle que 
Vénife. Aumôirts êfl: il certain qui 
•depuis 4'emprifç>nncmcnt de *cei 
■malheureux , plus de fix cent Etraar 
gets fe'font retirés de Venife:, iSt 
que^lç^i Ïréupes'-Éfpagnolès coinj 
mahëéëj par le MaÀaàs^ ,' ; fe ^font 
Wrahcééà^ à- Pohtiebbo , -é^iM ^uti 

térrts où il né dcvôit plus s'^âgîr <jtW 
"déles-licentier. ce ^ 

' ^y Depuis la dépêche que vous 
'^Bvez-reçvte^tmon frère > écrivoit à 
M. de Puifieux , Léon BFÙlart d* 
frctbîrf<âel:cyrètléy an àfaiq jelter à 
^4B^r^ié'<:apitaifi^ Piétte^âc-^UA 


nommé J^figl^e j q^i avpk v^4 
avec lui i da. ferv;iQei du Due aOf- 
ibne à celui de la Répui3licjue. Pouj? 
^couvrir ces barbares exécutions, 
pn publie que <l6s Conjuras dont 
ilsfaifoient pafrt^Çs de$<>îeQt mQim 
|e feu a( T Arfçûsil ^: s'^en^r er de I4 
i'Jtace ^ Saint-Màrc & du Tréfcff § àç 
faire fautçr i, par/J«;moyeït d'une 
mif^ toutç la S^neurie aiïbmbléé 
dans la Salle du QrandrÇQnfeîI; 
enfin 



©jçi^^eût de çesM4>â^hf5u*:^ui. ,0^ 
gJQU^ i^ue J'Apibafiade^r d'Ëfpagnf 
gvôiç iQUçtié, d(flî»uis Q^Ci m^bis |r6i)t^ ' 
piille écus deftines à cette :entFe« 
pfjlf^ ^r^u'oxi: avoit ^rèiékÙkiôg* 
gia^t4el,^îC.Êfpagflpl/ avqi^ 
^V^ '^ 59^<i^^ine: 4p^Mpi}5. ! d^ 
l^\^ Vialif^, ;Cq5'bmics ori^fait %. 
J§;P«W^e l'effet qu'pixjen'^t^d^f 
îki pfït rïii^dans; H «plus^ grand dan- 
ger rfiôtel de r Amb^ffadciir d'Éifr 
pagne^i ia |>edbnQ/e , 1 fotir <ipm^l- 

^^, & tous les gensifpi'M^»? 
ittî^çhés- « , ,/,. . ...... .,q ; ; 

ii p?^ Jj^ pjul^ naieux auej>erfon(C^-aa 


î 


Os$ bruits. La ptemièttt démarche 
du Capitaine Pierre en paffartt ai| 
fervîçe de la République , fot de lui 
découvrir un projet du Duc d*Of- 
foné pour forpîrèndre Venife , au 
tnoyen dé barques armées , fe rendre 
maître des quartiers les plus ouverts^ 
& s'y foutenir par le fecoùrs de foa 
Armée naVaie (jiii devoit s'y porteh 
Il fut entendu pendant trois ou 

Ïuatrè heures dans le Confeil des 
)i)f, qiri prit fon avis furies moyens 
|ue PoJi pouvoit oppofer à ce projet. 
1 me Fa confié à moi-même, il Tè 
raconté à qui Fa, voulu entehdns. 
Or çomrfiènt fe pbrfiiadfer tju'îl eût 
feu deflefn d'exécuterune eutrèprif^ 
qu'il avoit lui-niêrtie découviftè? 4 
M Quant à cette foule de gcm 
qu^on dit s'être enfuis de Venife^ 

f' erforinè iife s'en éft retiré 'à eè fujet. 
I éh eft de-même des fônâs en-*- 
Voyés àJ'Ambàfladeur d'El^agne-: 
cÔ Mihiffire a tduché quatre mille 
écus au |>Ius depuis un an > & il rCM 
jamais oui parler dés vingt- cînV 
mille doublons dont on' a imagîni 
ren\fbî;''<t '/ ! . ' - • •^ ' •;> 

' a^Biteiiédéméntré^fflus 




.« 
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ment cette impofture , que la précis 
pitation avec laouelle , lans aucune 
des formés de Jultice ufitées dans les 
Etats Chrétiens y le Capicaine Pierre 
a été jette à la mer dans un fac , -au 
premier ordre qu'en a reçu le Gêné- 
irai de Mer , qui n^a voulu ni Tenten- 
dre , ni même lui permettre de fe 
.confeffer. Si l'on avoir eu Quelque 
jToupçon d'une Conjuration dfe cette 
iitiportance , pouvoir * on apporter 
.trop de fcrupule à l'examen des 
indices & des complices qpue les 
pretpiers accufés dévoient aécou« 
vrir ? ce 

» £n un mot ^ loin de penfer à un 
pareil projet , le Capitaine Pierre 
n'étoit occupé que des deffeîns du 
^Roi & du Duc de Nevers fur le 
Rêvant , . & il avoit chargé Renault 
.de Mémoires où il entroit dans 
ious; les détails relatif? à l'exécu- 
tion dç ces deïïeins. H étoit venu 
me les communiquer , <Sc il les faif«it 
paffer en France par Renault lui- 
même , qui avoit touché deux cent 
duC5|ts pour ce voyage , & qui m'a* 
voif demandé un païTeport que je 

4»i:^y9i«d©ûûé. Jl«ftàpeaf(»,qu« 


)ees Mémoires trouvés entre les 
xnains de ïlçnault , ont plus contri- 
bué qu'aucune idé^ de Conjuration, 
à la mort du Capitaine Pierre. A ce ' 
motif, fe joignent les inftances oue. 
le Grand-Seigneui' a ,■ dit-on , tait 
faire à Venife, par un Chiaoux qui: 
eft venu demander fa mort , à raifon 
de pirateries qu'il a long-temps exer- 
c:ées dans le llevanc On ajoute que 
les Vénitiens , gens à tirer parti de 
tout y voulaient fe fervir de ces> 
Mémoires pour faife leur cour au 
Grand-Seigneur; éri lui découvrant 
les defleins des Chrétiens fur fes 
Etats : ce qui eft d'autant plus vrai- 
femblable, qu'on ne m'a jamais, dit 
le .mot ni de ces deffeins ni dé ces; 
mémoires ; il on Teût fait ^ je n'au-^ 
rois pas manqué d'en donner avis à 
M. de Sancy , & vous auriez vu s'il 
convenoit d'en toucher quelque 
chofe à rAmbiffadeur de la Bépu-' 
blique àParis. II étoit qiieftion dans^ 
ces méjtioirés, des defleins du Dnc^ 
d'Oifone & des inteHigences* qu'il: 
entretenoit dans le Levant. Le Ca* 
pitaine y donnoit avis que ce Duc 
yguloit nous tromper , en nous jpr^^ 


venant dans quelques expéditions^ 
projcttées en commun ; & il don* 
noit- {on ayis;far ie'chx>ix des lieux 
où ilous devions d'^Hàné nouçétit^ 

blir. a • .t i . .i ^'. ;î-' : 

3j. Au premier bruit de la cofifpi- 
riation , rAmbaffadetsii^ d'Efpagne>eflft 
allé à Paudicnce , & il y a repréfcnté> 
toute la vanité cle cette entpeprife» 
chimérique .& imaginaire^ Quant iu 
la lettre de reGommaadaiibftî qaeî 
Meffieurs des Bouleaux avoieot - <te« 
lui, il a dit qu'il nerefufoit à per-- 
fpnne de femblables lettres ; que 
tous les Miniftresdela République^ 
en ufoient de-même^ que celui qv& 
refîde à Naples','avoitj donné' ^unô^ 
pareille lettre aU Capitaine Piense-:- 
qu'au rejfle , il prioit b Sénat* dcrr 
penfer à Tin juke qùb de pareils bruits 
faifoient à l'honneur du Roi fbn* 
Maître & à celui de fes Minières , 
& dt pourvoir à fa lureté perfon- 
nelle, contre Faninioûté^ la futtur 
Se ta frénéfie du Peuple. Sur ce^ 
repréfentations , le Sénat a onlonné 
une Garde autout de fon Palais, ce 
: 3> J'oubliois de vous dire , ajoure 
M Léon Brularc , qu'un Oâïâier die 
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Juftice envoyé pour arrêter cheî&Ie 
Courier de Lyon , la valife du vieux 
Renault, s'eft adrefle direftement à 
Vidal , Direfteur de la Porte de 
France, qu'il a enfoncé la porte du 
Sureau ou il faifoit alors les pa- 
quets; que Vidal ayant été trouver 
im des Chefs du Confeil des Dix , 
pour lui en porter fes plaintes , ce 
JMagiftrat Tavoit chaffé avec les 
propos les plus durs: qu'enfin quel- 
iques-uns de ces Nobles infolens , Se 
même des Officiers de Juftice, ont 
eu rinipudence de dire hautement 
que tous les François font des traîtres 
dignes de la corde. « 
Mkî>7 On a depuis arrêté un Chirur-- 
îien François , venu au fervice de^ 
la' République avec le Capitaine^ 
Pierre ; mais on ne fçait plus que^ 
£ûre ni aue dire , pour donner quel- 
que couleur à une inhumanité exer<« 
cée fans fondement. La difpropor- 
tion qui fe trouve entre le très-petit 
nombre de prétendus Conjurés, & 
la grandeur de Tentreprife qu'on 
leur fuppofe, la fait regarder comme 
incroyable, par tous;, ceux qui ont 
la plus légère teinture de fens çov^ 
mun, « 


s 
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o> Par une Lettre du 6 Juillet J 

Léon Brulart écrivit dans les mêmes 
termes à M. de Béthune. Cette 
cpouyentable Conjuration fe réduit, 
dit il , à quatre malheureux François 
qui, àlataveurd'uneLettredcrÀm- 
baffadeur d'Efpagne à Venife , vou- 
loient retourner au fcrvîce du Duc 
d'Oflbne , qu'ils avoient quitté 
avec le Capitaine Pierre. Brouillés 
avec lui & avec Benault , lors de 
leur Arrêt , animés d'ailleurs par 
Tefpoir de la vie , ils les chargèrent 
Tun & l'autre , & fur ces dépomions 
toutes nues , fans aucune rorme de 
procès, Benault a été pendu , Pierre 
& Langlade jettes à la mer dans uÉk 
fac, fans qu'on ait voulu les entendre 
ni judiciairement , ni extrajudiciai- 
rement. « 

» Cette précipitation fait préfu- 
mer que ceux qui les ont condam- 
nés , ne croyoient pas eux - mêmes 
à la Conjuration qu'ils leur attri-, 
buoient. En eiFet, une telle entre- 
prife auroit mérité l'examen Je plus 
fërieux & le plus fuivi , & la Répu- 
blique avoir le plus grand iïitérêt de 
£> procurer une exaâe connoiûàQG^ 
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de tous les complices, fauteurs & 
adhérans. Elle n'a voylu voir que 
ces malheureux , qui auroient da 
connoître par la défiance qu'elle 
leur marquoit depuis qu'ils étoient 
paffés à fon fervice, gu'ils étoient 
deftinés à la fin qu'ils ont trou^ 
vce. <e 

» Renault paffoit certainement en 
France , chargé de. Mémoires que 
le Capitaine envoyoit au Roi , fur 
les afraires du Levant. Ce vieillard 
matois lui avoit excroqué deux cène 
ducats pour ce voyage , & je Ibî 
avois fait expédier un paffeport; 
En un mot, il né s'eft trouvé jufqu'à 
préfent aucune ombre de vérité, 
dans tout ce que l'on a divulgué' fur 
cette étonnante affaire, ce 
• 3^ Dans une autre Dépêche fans 
date , M. Brulart certifie aux Mi- 
niftres chargés des atf aires de France 
auprès des Suiffes & des Grifons, 
que toute cette Conjuration eft une 
pure terreur panique , fans fonder 
ment , fans apparence, fans vrai-fem- 
blance , foit par des raifons géné- 
rales de la dernière évidence , foit 
par des raifons qui lui étodent parù^ 


çulières , & auxquelles on ne pou- 
Yoit rien ODpoler : qu'excepté la 

ÇIus bafle populace , perfonne à 
'^enife n'en aVoit jugé , ni n'en ju- 

eoijt autrement. A la lumière des ^ . 

ils que le temps nous fournit, 
yig^z, dit-ii , s'il eft vrâi-femblable 
qu'une telle Confpiration ait pu 
^¥oir lieu , les Conjurés fe trouvant 
itujourd'hui réduits à deux Soldats 
qui paflbient à Naples^ fur un pafîe* 
port. -de l'AmbaiTadeur d'E^agnCf 
nu yieuxBenaultqui paffoit énFran^ 
tffj avec un paffeport que je lui 
Syois donné., au Capitame Pierre 
embarqué fur la Galère même du 
péhér^I de Mer, & à-Langlade alors 
malade à, Zara. Comment quatre 
hommes aki{iféparés»pouvoient*ils 
s'occuper d'un' projet qui ddman- 
doit l'union . la plus intime ? Le 
nombre &; la qualité des prétendus 
Confpirateurs , achève de démon-* 
trer TinapoiSbilité de la Confpira^ 
tion j.puifqu'excepté ceux que je 
viens de nommer, il ne fe trouve 
pas un<feul homme açcufé de cette 
trahifoni,. pour l'exécution de la* 
^udJ^e.oâ.ji'a découvert ni amas 


tî'armes , nî dîlpofitrons \ ni prëpa- 
jratife dîaucUne efpice, et . i 

■ Dans ûfiie Dépêche du 3 1 Mai <& 
premier Juillet 1618^ M* de Mar-». 
fluemont, AmbafFadcur à: Rome , 
jccri voit au> Roi* : ... . <. 
: ?> lifi fdifcaurs du Duc d'Offbne 
& de&îaroifiinens marit^^îies .notis 
^pwtéià parlée de -^cettb Gonfpira- 
itioa i, (jâi'oq publié s'être découverte 
•â VeatTe : & Sa:SaiQtjetém'a dâty^e 
ibo: Hancpvy rréfid^M , iuî.a étJriç 


apCpptUQr [quelques .endroits 0e la 
jyAllej;.(à;quoi, aucuns ajoutent des 
f îîtirfligences fuiLaucunes PlaGe5.:^Et 
çmsietî fe^ fouriantvîElle tn'a dk 
:qw'il Jfe[ trou vq ^cs> François» enve^^ 
Ji^pâsf^dansiice defliein \ >& "m*i 
:njC>u)mté> Renault , q^'EIie ■ m?a dît 
^voic i^ii , il>y a long-temps , ètlè 
^cnfionnaiteduRoi tf Efjpagnei : Je 
rlui ai fait:réponfe qullfaut attendra 
'Je boiteux , pau^ diCcerner ce qui 

• ;t iVoye'ziles M^tpei/potii- l'HIiloîrç du 


::'> 
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pcutêtre de cette Cpnfpi ration , par 
les preuves qu'en publierônC lèî 
Véokieiv ; fe trouvant tléja affez de 
pierfonnesqui difent, ipt ces fop- 
plices & ces exécutions rigoureuies 
qu'on a exercées fur de pauvres 
François ,vom un tout "autre- fojet 
en viériié ^ que n'eft celui dont on 
veut les dolorer : & qtfà «ne autre 
audiance, Sa Sainteté poKQble en 
aura reçu, de plus: particuliers avis 
par*fon Nonce , comme j.en attendis 
auffiL:quelque éciaircmett^ent pat 
M. de Léon , lequel s^€ft trouve 
fjàktïï de Vcnife , lorfoue cbs^be^ 
liiançges fe font fents. Voifâ'ce (joe 
j'ai dit à Sa Sainteté , & ajouterai a 
iVptre Majefté , Sire , qu'on S 
:gj:ande opinion qiie^ les Vénitiens 
^nt voulu facrîfier le pauvre Jacques* 
fkrre à l'alliance au'ils veulent eT- 
jtrjeîndre tant plus étroitement avec 
le Grand - Seigneur ;«que les arme^ 
jpfiens & entreprifes- du Roi d'Efpa- 
.^ne dans le Golfe , les ont mis dans 
udç grandes .& imorte\Ies appréHen- 
fions de leur^^uiae , fî jae^is le Pape 
j& ledit Roi d'JEfpagne. la conju- 
i:oient onfembie, i J'dvôtte ^'avadc 

que 


«|ue faire jugement de cette aftion , 
il s'en fâut bien éclaircir ; mais que 
le peu de vrawfeitiblance de cette 
Conjuration prétendue > le temps 
de ces exécutions choifi pendant 
rabfençe dudit Sieur de Léon » la 
certitude des entreprifes dudit Jac- 

2ues Pierre fur i}uelaues Places da 
rrand^Seigneur , & le voyage q|ue 
Renault étoit £ar le peint de faire 
en France , pour porter les plant 
ckfdites Places ^ rendent leldite^^ 
exécutions fort fufpeâes , & cer 
fijpplices fort barbares : & fi les Vé- 
nitiens fe font portés à une fi pro- 
fonde méchanceté » Si que pour 
£ure une chofe fi déteftable f ïhi 
n'ajent point craint de faire mourir 
Yos pauvres Sujets , Se charger le 
Nom François- de trahifon de dm 
déloyauté t cela méritoit bien un 

Îutre Traité de Cambray^ & unt 
^igue de tous les Princes Chré- 
tiens 9 contre des hommes fi mé^ 
chans 8c û foélérats , comme font 
iceuz Vénitiens , fi avec un fi mau- 
Tais deJSfein ^ ils ont commis une 
telle inhumanité. ^ 

En réponfi à €atC.J)éj^du s U H^ 
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écrivoit à M. de Marquemontj k 4 
Juillet :'■ ' 

r> Il fera très- à -propos que les 
Galions foîent employés contre les 
Corfaires de Barbarie qui ravagent 
ks côtes d'Efpagne , qui eft un pré- 
texte *^ bien propre & opportun ^ 
éour fes y feire acheminer avec 
honneur, ce 

99 Si les conGdérations publiques 
rie nni'ôbligeoient de favorifer en 
cela l'intérêt de la République de 
Vehifé^ la façon de laquelle en plu- 
fieurs pccafiôns elle fe comporte en 
mon endroit \ îne devroit retenir de 
ce faire, foit pour c^ qui fe paffe 
du pays des Ligues - Grifes , outils 
traverfent tant Qu'ils peuvent mon 
alliance & fervii^ ; Si firàîchement 
encore, à ce que f apdretids . ayant 
fort légkëméht &çi^ipR4m(nefit 
exécuté 'âticôns So]^ iFfabçôisk 
avec plus d'égird k d&rtaSiles ^m^ 
fies d'Etat mëlfotoééiS, qu'à la vé- 
rité & juftict :c de :quoi }e n'ai pas 




■ * ' ' ' f , • • % 


Ce prétexte couvrôh leur 'deftinadon 
pour le Leyant ^ d'aWb'ie ]>laû ir^é,bâé 


« >* . ... 
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tûlmé ckvoir faire autre reflenti* 
menu « 

' ^ . Dépêche de M. de Marquemont du 
17 Juillet. 

• 3> Sa Sainteté m'a enquîs en quels 
termes 'M. de Léon lîi'a écrit de 
cette vraie ou prétendue Conjura* 
tien de Venife. Ma réponfe a été, 
qu'il ne m^en a pas écrit grand cas 9 
pour être une cnofe dont on a parlé 
fi diverfcment , qu'il a mieux aimé 
attendre le Manifeffe qtie les Véni- 
tiens dîent vouloir publier ^ que 
d'en avancer fon jugement. Sur 
quoi Sa Sainteté me répartit , qu'on 
lut écrïvoit qu'ils ont jà fait moui;ir 
plus de cent cinquante perfonnes ^ 
8c qu'EUe a demandé à rAmbafTa- 
deur de la République, qui efl ici 
près d'Elle , s'il en (çavoit la caufe 
& Ie)s ^particularités : à quoi ledit 
Âmjbafradeuf n'a point voulu faire 
aucune réponfe » fînon générale- 
fnent , que ç^a: été une ^grande 8c 
dangereufe Confpira;tibn^; ajoutaot 
Sa ^aiiiteté , que ce filence iait 
croirQ qu'ils, ont âté Henivite en 
befogne* FaxXettres de Ttajdn y 4ssk 


g 
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impute à Pattente de cette trahifoh l 
les longueurs de la reftitudon de 
Vcrceil. Mais les Efpagnols ren- 
voient cela bien loin , 6c un Agent 
oue tient ici le Duc d'Oflbne , dit 
1 aittre jour tout hautement en Dat- 
terie, où il y avoit grand mondes 
qtfà Venife il n'y a point d'Efpa-^ 
nols que ceux de la Maifon du 
larquis de Bédemar y Âmbafladeor 
dWpagne , qui étoient tous hombres 
honraios. ce ^ 

^^Lts Vénitiens difent ici qtfil 
leur manque encore quelque chofe» 
pour rendre la Conipiration fort 
pien & clairement prouvée^ qu'on 
y travaille continuellement ^ & que 
Votre Majefté fera informée du fond 
& de toutes les particularités de 
cette afiâire , auquel le monde eft 
fort panagé» & femble que ceux 
qui en difcourent le plus équitable- 
ment 9 concluent qu'il y a eu de plus 
fufle foupçon que de véritable en- 
treprife. Toutefois , les Vénitiens 
en parlent fi affiirément , & dient 
qu'ils mettront la trayon ait jour 
& à la lupiière fi clairement i qu'il 
la faudra eroiie.^ i / 




_ • 

Dépêche de M. de Marquemont du 
n^ Juilleu 

» Sa Sainteté m'a dit y que fon 
Nonce , RéCdcnt à Venife , lui 
écrie qu'ayant fait exaâe diligence 
de s'informer de la Conjuration , il 
n'y a point trouvé de fondement ^ 
& n^a point fçu qu^on ait hk mourir 
cent cinquante perfonne^, comme 
le bruit en étoitj mais au contraire 
tl n'y a eu d'exécution ^ fînon des 
miférables François. Mais l'Ambaf^ 
fadeur de Venife , réfident en cette 
Cour , a dit à fa dernière audience 
à Sa 'Sainteté , que la Conjuration 
étoit de brûler rArfenal , piller la 
Zecca, c'eft-à-dire, la Monnoye, 
& mettre la main dans le fan^ de la 
Nobîeffe & du Confeil. Lb^it Am- 
bafladeur m^en a parlé en même$ 
termes , ajoutant qu'il fe parle aufli 
de quelque intelligence fur Crème ; 
mais que pour ne faire plus de bruit^ 
.& pour n'irriter des Prinï:es, dont 
les Minières font à l'aventure enve* 
loppés en cette affaire , la Seigneu- 
rie s'abftiendroir de le manifefter 
tfavantage , & fe contenteroit de 

Oiij 
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faire fçavoir en général , où befoîn 
fera, que ceux ^i ont été exécutée, 
ont été convaincus , & ont eux- 
mêmes confcfle cette Conjuration ; 
& m'a dit qu'il y a encore quelques 
prifonniers , & qu'on n'ofe pas dire 
tout. 11 a maintenant avis certain, 
que les Gallions du Duc d'Offone 
font fortis du Golfe, & font allés à 
Meffme. ce 

Dépêche de M. de Marquemom du 
%4i Août. 

53 Le Cardinal Borghefe m'a ra- 
conté,qu€ les Vénitiens ont envoyés 
à Conftantinople les papiers qu'ils 
ont trouvé'à Jacques Pierre , & que 
quand le Sieur de Châteàu-Renaud 
étoit ici, toys les jours le Cardinal- 
Delfin & rAmbafladeur de Venife 
le^ venoient enquérir dé ce qui fe 
faîfoit , ôc que ç^ font des efpions 
du Turc. €c. 

•• • 

• *• ' * 

. Dépêche de M. . de Marqucmont du 
sp Août. 

>> Sa Sainteté m'a dît , que les 
Vépitiens ont découvert le pot au* 
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rofes * , (Se ont envoyé tous les pa" 
j>îers de Jacques-Pierre à Conftan- 
tinople 5 & que fur ce fujet , le 
Grand -Seigneur & fes Baflas ont 
fait à TAmbaffadeur de Venife des 
carefles extraordinaires. « 

3> Que le Lcjftoir , dit Siri, 

33 prenne fur cette affaire le parti 

33 qui lui plaira le plus, il nous fuffit^ 

.3> en faifant Toffice de témoin & de 

,^ relateur , d^avoir propofé ce que 

,33 nous avons pu découvrir de moins 

» connu fur ce fait , farxs entrer dans 

.33 la réfutation des raifonnemcns 

,33 qu'on oppoferoit. « Mais ce ton 

d'indécifion & de neutralité , n'eft 

autre chofe que celui que fçait gar- 

,der dans nos Tribunaux un habile 

Orateur, portant la parole comme 

Partie publique. . . 

Le Vaffor parl^mt du même évé- 
nement dans le troifiéme Tome de 
fon Hiftoire de Louis XIII , fuit le 
Siti dans les détails où il eft entré. 


^m^' 


* Les defleins de la France & du Duc de 
*Nevers (ur le Levant : defleins imaginés par 
le P. Jofèph , développes , fixés & arrêtés 
.par le Capitaine Pierre & par Renault. 

Oiv 
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Se fans s'expliquer fur la vérité do 
la faufleté de la Conjuration , it 

S réfume , que Vtnvie qtCa eàe Saint- 
lé al d^ imiter de fort -pris VHiftoiredc 
ta Conjuration de Catïlina par Sahifte^ 
Vun des plus beaux morceaux de VAnti^ 
quité ^ ïaura porté à rechercher plûth 
se qui pouvoit contribuer à Vembélif^ 
fement de fonfujet ^ au à en donner 
une relation exaSe b fideUe. Il devoH 
hien^ ajoute-t-il, nous dire quelque 
ihofe des raifons qiion eut alors ^ & 

2uf nous avons encore ^ de douter de 
^ a vérité dêt bruits répandus alors pat 
ks Vénitiens ^ dans toutes les Cours it 
{Europe. 

Le P. Nîccron a copié ce juge- 
ment dans Pindicatîon de îa Cdnju- 
fation de Venife par Saint- Béai , 
àia fuite de la Vie de cet Ecrivain, 
dans le fécond tome de fes Mé* 
moires pour fervir à la Vie des 
Hommes Illuftres, en y ajoutant 

Îue cette Hifioire tieiu beaucoup du 
loman» 

A toutes ces preuves, j'ajoute deux 
argumens négatifs qui leur donnenc 
^ne nouvelle force. 
Quelques aniiées après.' la décoo* 


■i 


fertê de la Conjuration ^ le Marquis 
dé Bédemar (ut décoré de la Pour« 
pre Romaine.. Le jufte reflentimenc 
de la Républi(|ue de Vegife , eut-il 
A^gl^g^ ({uelaue moyen pour éloi- 
gner de cet honneur^ àa homme 
^uî auroit formé contr'elle, un or^* 
.ge tel q|ue cette effroyable & ifowàk^ 
table Conjuration ^Çe refS^imei^ 

fouvoitrll être impuiâfaot auprès da 
ere'commua des Chrétiens ', co0>* 
tre un homme dont Taffireufe politi^ 
-^ue auroit pris; des mefiire&pfe&ue 
infaillibies^ popir nover un £uit 
Chrétiefi dans le làng de fes Souve^^ 
.i^ns & de (on Peuple î Mais on w 
vu par Te trait de ÎNaudé &. par les 
Dépêches cl«deflus^rapportées> (^e 
Ton penfçit à Borne ge ce j^rojet 
d'une m^pière wil ne po^R'oit Êurcr 
acicuatQrjc à cç^M.aiie i^oç^ ^ diToir 
Fauteur. La République vit d^a pe^fi 
^^différent lapf qnjiptioA "duM af quis 
cle Bédemar^: elle Taimoit mieux 
OrdinàTâ 'Rome , àu'AmFâIIa^3e5r 
-d*£fpagheaapr§s d^élle^'^e n^âvoit 
^smêiÂèt beaucoup à crà^Sre Ô^'ufai 
%dmal^i^ Ma^i^î^a- 
»àis élevé wrlà.ChaimoA^^EieKte;' 
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• JEnfih ift. le Prefiàentïî^niult qv8, 
' dans fon Abfég(^j€6roholbgioàe<ie 

^**'* Conjuration de Fiéfoûe- contre Gê- 
nes, ne s'k 'èft point louventt deccl- 
■ le de Veoffe. Oïfe'filence qu'un-Kîf- 
. -torien airiîi hoii^jëge de la vaîë(ii*âês 
-faits , » ^dfe'<^oii' gârd» foif tîn êvé- 

U pa3Me'fortè'jpréroi«j^tfoHQK)ntiie 
-la réalité de cèt'événëiHéiïf^r 


U 




^Sc^e téifons &> d^Uftéritâs^ 'én'Iaifant 
toftAér rOu\$igi^ et Sai^4îéa1 daris 

^a'iflafle.des Rtjiftajii';; reï^tfe la fe- 
nieôfe' Coniuiratîon- dfe Véttîfe dtos 



, , . , •]{««! „^ 

ïèUferts^ (jes' ^<ftrftiéf ^tféÔé -fiât 
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trouvera en très-nombreufe ^ mais 
en bien mauvaifç compagnie. . 

Elle s'y rencontrera avec ces fauf- 
Scs allarmes donc-, en i c 82 /les £i^ 

J>agnols remplirent Tluiie & la Vil- 
^ e de Rome , fur des projets fortn/fs 
.par laReine ÉUrabeth &fon Con(^^, 
rpour s'emparer du Royaume de Na- 
,ples , de ron;6-Hercole , de Malte, 
&c. pour armer le Turc contre Plta- 
'lie , enfin pour attenter à la vie de 
•Grégoire aIIL Paul'cle Foix paB- 
riant de ces allarmes à -Henri lïj , 
•.dans Tes Dépêches des 5|& iè Mais 
:i 582 , ajoute ; Que ces foupfons fhnt 

inventions des Efpugnols .eux-mém^ê,^ 
^i ^ fur Vùccafiw jm levées Cr, du paj^ 
pgge du Duc d^ Anjou en Flandres ^ veur 
JLent aigrir les matière, encourager. ^Vfif* 
.^ncfldi; Us Itcdiens^ à, prendre.. ks or-- 
ânes fo\it le Roi^JiE^,(^ttk a & rendrti 
SiXfédkUm du pue d]Anjou d'autant 
jrf(u adieufi : outre tfèm arrêtarnf: toiçs 
JeJf Anglçis qui fi trouvoient. en Italie > 
.W. prenait la revanche dçl exécution qui 

ifenoit d'êtrç faite de quelques Pères JT^f- 
^péites £n Angleterre. 

tlle sy rencoh:trët^ avec h^rna*- 

noeuvreimàgin^^'^arlesauteprs da 

* Vj 
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fMaflacre de la Saint Bartheleimj. 
four Eure croire à PEurope : » Que 
m les Calviniftes avxnént formé une 

• Confpiration contre la Maifoa 
1^ Royale; Se que Teur deflein étok 
9 de raire paiTer h Couronne fur la 

• tête du Prince de Condé, pourat 

• furer le triomphe de Théréfie dana 
9» tout le Royaume. «* Charles IX» 
a^en expliqua ainfi lui-même dans 
un Lit de Juflite qu!il vint tenir au 
^Parlement ^ quelqueHours ajorès fo 
if affacre ; fês Ambafladeurs tinrent 
tù Hriême langage dans différentes, 
Cours * : tependant toute rEûfopi 
t^eft obilinée à n^en rien croire. 

Elle s'y rencontrera avec la Jk« 
meufe Conjuration desPoudres^que 
l'Angreterre crût très-réelf e , & donc 
liacques î.|)arl% e^ plein Parlement^ 
>otDti)e d'une: entreprSetrès-efifec*» 
i^ve : entreprife en mémoire dé la-^ 
quelle les Angibis célèbrent encore 
' tous les ans une Fête fotemneir&, Ik: 
^ ISovembre. Mai^ les. Anglois eu»f 

* Vx3)re& la, Remontnmce 4e M« d^Beh 
Itévre aux Treize Cantons, ilf/ip» tU f^ilkgs 


mêmes conviennent aujourd'hui al^ 
iè2 généralement » que le Lord Ce- 
cil âc d'autresrMembpes du Confeil^ 
svolent fait jouer eerte machine ^ 
dans le deflfein d'aTiéner du parti Ca- 
tholique refprit du Roi , & de Vexh 
aliéner fans retour» 

Elle s'y rencontrera. aF^ec toutet 
teshorreursiqur» pendant les derniè* 
ses années du régne de Charles II f 
firent de ce niême Royaume un thé&c 
tte de terreur & de fang; qui y mi« 
MBt à lia difccétion dk deux icélér- 
sats 9 ûonmés Oatès> & Bedlo^ 9, 
MUS les honnêtes gens qut leuf d^ 
plaifoient; qui| fous l'ombre de conf^ 


pirations purement imaginaires f 
choient les manœuvres d'un& ac- 
tion très-réelle qui fe croc^oit tout 
permis pour exolure te Ducd' Yordc 
de la fiicceiCon à la Couronne : m«-^ 
nœuvres, fur refquelfes M. Arnauld 
a répandu tant cfo. lumière diuis foik^ 
Apologie pour Us Cathotiqua* 

£1^ s y rencontrera enfin ^ avec: 
fes.confjpiratibns contre la Reli^oo: 
^e TEiprit de parti "^ fuppofe &: im-r 

i^fellt:éu!CLi*E%it d« parti a-t-iLluft 
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'putcfouventau.Partî oppofé. Telle 
eil la Confpiracion tramée dans l'Af* 

. femblée de Bourg^Foncaine: B y fut 

< formée dicon, un plan fyflémati^ue, 
pouf élever TAthéiTme fur les ruines 

•<}e la Kèlîgion. Je viens de lire un 
nouvel Ouvrage en deux énormes 
volumes"^, où Ton* entreprend de 
àitnmtré <p^ ce plan a été exécuté 
dans tomes tes parties; c'cft'à-dke, 

Sae Meffieur^ Âmauld:; Nimle , de 
acy 5 Pafcal-^ de TiUemont: tous 
-bommei; qui ont autant éclaurë qu'é- 
idîfié laTrance ^ étoio^t les Clieis 
^'ut) complot fuivi & perpétue pour 
•^dtafeçlk rAthëifme^^. Mais quelle rf 
*^èce il'^Âtbéifme ? Un Athéifmelié 


■<<i^ 
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•^ÉfU qirélqué ^ttw xhoîx de$ couleurs (bus 
- Iefi|iiélies l'Abbé de Sctàtt-Réal s'd) cm pét- 
-JBBl iç prin^ k M4rqi|^ â» ^édemar. Ce 
^iMari^uîs, devenu Cardinal de la Cuéra» 
., âvpïjt Daffé les aulnze ou vingt dernières aîi- 
' néei de fa ^ic a Rome , oà il éroit mort en 
1^5^ , fie les Jéfîiites ip Flandres Tavoient 
Ofifisi la tête de leurs, preaùtres démarches 
f jççmre le LiVr^ de JaniJoiijjf^ 

•fi". 
paru 

j: " ■* * TaHa fl^ttetitau ipfâ tormnttanut fi^ 


irc Ae juivr^ oç jameoios^- 
Cet PuTjn^ d[*imt>t)Bmoei étranigère a 
a en ràriWeé 1755. *" i * 


« 

à'ia'jerôyâhee diî pecli^ orîgineL 
-Cette âblb^rditë eft I4 bafe de* deux 
•volâmes'-^ dahs la Icéfo'f è dcfquels 
moB acëé»ti(H)-& été foutenue par 
l'extra vaga ncé^ & di» plan , ^ des dé- 
tails *• 

La Conjuration de Venîfe n'offre 
point d'horreurs du genre de celles 
que je viens de paroOgjir. Cette ma- 
nœuvre bienconfidcrée fous toutes 
fes faces, n'e;ft fans doute autre cho- 
fe quWin^^^ eu jok^meiks momeries 
d^Ètaf dmù Us PoUtiqufi accufint la moi- 
tié du mmdi pmr tmntptrViaitrt^^s 
qu'un coup dé Maître qui. termine 
une partie d^échecs e;ître le Frère 
Paul Sarpi ^ & le Marquis de Béde- 
mar. 

Ml Bi tradenii argueniique rtf- 
moris cnuja fuit ^'ut claro fub exemplcy 
fidfas auaitiones depellerem ^ peterem^ 


* Cette obfèrvation fiir la produâion du 
P, Patouillet , a. mérité à cette Dijcuffion 
le( honneurs d'un E^ttàît qui rempHt cin^- 
quante-deux page&d^iinpreîlîon dans les M^. 
moires du Trévoux ^ Août 175^. . 

* ^ L'homme du Pape & du Rai 9 p* ^^S»' 
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que ab lis quorum in marna cura nefiftt 
ventru j ne diyuigata , mcndibiÛa- « 
avide accota > verts « neque in miracw 
hm corrupiis^ antt habeant.T9fiil„ AlW- 
luL lib. IV. cap. I V 
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RELAZIONE 

DEL MARCHESE 

Dî BEDMAR. 


L 


n^jtssisTs^z^ chêSiutMaefià 
dichiarà di r/oUrfare aUa difzfa di Fer" 
dinando jfudi gran momento a rinfrefi 
car qud fdtgno ch per fi fdo portava 
fico d nome Spagnoîo ; e quindi nacaue 
c/ie riputati gV interejjî ai quefii duo. 
Prmcipi per la reciproca communione 
non piu divijji^ ma una cofa medejïma^ 
s^aUeftik no çojL U mdedicen^e d^ogai 
qualità di pexfona corura di loro ^ corne 
fi ambe fojfero Jiati giurûd nmdci ddla 
loro lihertà : ma contro Spagna peropià 
acramente iruravano ^ corne quelli che 
^ayvedevano cheella era cagionechenon 
fob nel FriuliJifaceJferù.queiprogreffi cht 
fi erano dati a erederx tanto facilmentt 
poterjî fare a ma ancora. a confini délia 
tombardia gli teneva in continua fpepk 
C: timoré ^ per trovarfi in arme lo Stato^ 
ik MïLaM i dk mani&ra tait cht fi fer 
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loro mala forte havejjero incôntrato il 
Duca di Savoia men pronto a eorrerc 
la medejima fortuna con loro , & col 
ternrt con tantofuo rifchio divertit a tôt' 
cajîone che pctejfe ejfèr fatta contro d 
Brefcianc o il Cremafco ^ saccorgevono 
che era giunto il tempo di pagar la pena 
che mérita chiunque ardifce di voler tra- 
vagliare il vicino ^ fen\a quelle legittimc 
caufe che ricerca ma guerra alla qucde 
s*kabbia da dar titolo ai giufta. Aggiun- 
to allé fudette cofe il ben intefo conjir 
glio del Duca d'OJfuna di metter in 
mare quei vafcdli ^ e di tranjîtar a 
quei parti délia Dalmatîa e Schiavonia 
che gli pareva ^ e indi di metter injîeme 
un armata formata di vafêeUi quadri 
*c di Galère ^ per correre a fuo piacert 
VAdriatico^ causb che negP ingegni di 
quelli che ofjervavano ^ e fcrivevano k 
partieolarità che andarano Juccedendo 
in Venetia ^ non vi rejiajfe marnera e 
habilita di poter fcrivere V indagationc 
d^ogni qualité di perfona contro di noij 
tant^ eccedeva etiandio ogni termine 
d^hojiïle efcandefcen\a : fi bene con 
quejla ragione non era afcojlo a quei 
che fe béni buoni Venetiani nonjî fpa* 
gliavano pero délie pajjioni che havt^ 
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vano j c det dominio fopra il fciocco 

^olgo ^ non folito a giudicar deue cofe ^ 

fe non quanto la fuperbia rapprefenta ^ 

t conjîderapano che ilDucad'OJfuna^ 

ripuuto apprejfo quella un portento di 

natura ^ non factva nknte pià di quellb 

che in occafîone taie gli tra obligo di 

fare un fido e diligente Miniftro d^un 

tanto Monarcha s impercioche mentr 

egli fapeva $he intention delfuo Signo^- 

re cra che non Jî lafciajjè pericolare Fer- 

dinando ^ che ajfalito per mare e per 

terra cosl alla fproviflà j poteva ejfer 

priifato di quanto pojfedeva in ItaUa a 

che altro dovevafar un vero rapprefen*' 

tante ^ fe non cercar la mente del fuo 

Signore in quella maniera che gli riuf" 

cijipià facile ^ e ejjendogli vïetato daU 

ïa diftan\a il foccorrer per terra i luo^ 

ghi del Friuli ^ impiegar in fervitio di 

quelle P Armât a ^ che s^ altro buon efetto 

non poteva fare ^^ valeva almeno divider 

'le molefiie che per mare potevano ejfer 

'date aUe terre Arciducali y e s^affaccia'^ 

vdno fopra VAdriatieo ? lo certo tentai 

pià T/olte d'andare fcoptendo col me\\o 

de tniei domejlici j che fotto manoface^ 

vo a s'injînoajfertt i ragionamenti con li 

fiùfaggiiJSenatori deUa Republica fopra 
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quefti particolari che fento né dimofiraf' 

fero ^ c cht k ragiom aduceffèrôperfar 

âpparir Vingîufiitia dél Duca £ÙJfuna^ 

ne mai mifuçcejfe ihe mifojferû^ ripor^ 

tate , non voglio dk ragioni vive e effi' 

$aci a perche tali non ci potevan effm^ 

ma ne anca di tal forte che havtjfero 

qualche colore e apparenta d^axtitudine, 

è manifeftare la fudetta ingiuftkia j 

perche in vece di rifolvere quelâte haveva 

di hifogno di fcioglimento ^ prorompe^ 

vano in maledicen^e poco^ eiviU e poco 

erifiiane a e con le loro^fioncie ri^ofit 

davan et diveder$ ejjèr vero effetto di 

êhi è deflitHto dalla ragionefaldas^Pacr' 

campar in jurgii e detrationi ^perche in 

vero j jî eome fe loro ( poniamo cafi ) a 

difefa del Duca dVrbino^ che gP è buon 

amico- e vicino ^ r^on potendo Jhmwir 

mfirargU ajuti per tma^ alkJtiffbroU 

lor armata per difenierlo per mare a fer 

terra ^ non gU parrebbe che qud Preih 

cipe a che lo rmlejiajfa ^ ,^ poiejfe çwere* 

lare di loro ^ fiante cte §arehhon qué^ 

che comporta il termine di buon vicir 

nato e delVamicitia che ha Jempre paf- 

fata feco ; quanto meno havevano effi 

tagione di lamentarjîdel P^ceriitNoF 

foïi, cAe con laj^x armata focc^rm 


non pur un Prenc'^t amico j ma paren^ 
te del fao Rè ^ e era merû mniftro t 
effccutor dtUa yoluntà dd medefimo! Si 
Jimderebbe troppo in lungo quejlo mio 
Tûgionamento ^ che gia mavvido tcct" 
deril termine che nCerofropofto^fe i/o* 
mji in quejlo luago andar minutamentt 
Tuccontand^ che effèui partoriffero queJH. 
raneori <:he ^ndapa concependo cosi H 
popolo conte ancù la Nobiltà di Vent'* 
na s attendendo quejiafatica più a chi 
havejfe prefi affonto dijcrivere un^ if^^ 
toria^ che a chi s'è rijoluto di compor 
unafoccinta relajione. Non lafcerà paf' 
far quefioluogo fen^a leggiermente toc* 
cure queUo che avvené Ma perfona mia^ 
particolare, parendomi che trdafciar, 
quefto non Ji pojfa far fen^a far torto 
ddlaprefente compojitione ^ che tuttami-, 
ra a tiferlr fùelàht di nmnorabile .e^ 
travagliofo mi ifucceduto in queW Am* 
bafceria. Dico mnaue che a pena fco^ 
perto che la Maffia CattoUca haveva 
determinato di voler. 9 non ofiante le. 
moleftie che molto conjîderabili fe glî: 
pfeparwano a i confini dello Stato di 
MUanônel Piemome;, ajjijier aUa ripu^ 
taiione di Ferdinando^alV occupation 
àA.séfiûtoifmo i^oki mti i pmJUrk 
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dtl Senato s ^tnne nelV iftejfo tempe 
mojfa una bejlial perfecutioru contro di 
me è délia mia famigUa ^ alla qnale fe 
bene ntoppofi con tutti quel mo^ ai 
qualijper Vantica ragiQîiî délie gentij 
irÇera lecito yalerm j pr<)yai pero non 
piccola fatica * poter rejifiergli per.non 
incorrer in qualche grave Inconvenientej 
che mettéjjipoi in neceffîtà lagrande^^a 
del Rè mio Signorè a doper con un 
sforzo délia Jud patenta *cercar di ri-- 
farcir la lejk riputati^ne j^e veniicar ^ 
Vingiurie fat$t alla EialM(ieJià ^vw- 
litta neUa perjbna. dd fuô Aviihafciaào' 
re. Trcdajcidndo dunque di riçardare 
moUi infulti contre de miel JDofneftici j 
cke non meritavanèjfer pajfati con con- 
ifenien^à; tralafcidndo i brutti titoU di 
Spione e di Felbne,. cK er^n attributi a 
chiunquenon acèec^t^H^rjo^^i ^i^ ^ 
gava d fup parefezi,f0ri % ^tto eon-, 
fnfmeayqudlo che ^e^f^efft^ i càrkH 
giudicàvano ; tralkfcimio-finahnzme 
bt non mai ui-haflania detmata ufan- 
ji' che era ^ Je, non permejfa ^ almeno 
dïfftmulàta . a Stampafori a £ imprimer 
êgnpfirkturaS\perÀf%fam^ ipWtj/i fijffi^, 
cmtiioAa^cdJikJiAs^iéi. dit^che noji 
iodiffm âikiai pàj^cn^pktilirt^^pef^, 
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cjkntar pià tviàtntemzntt Vira e il poça 
rifpetto verfo di noij perche contr* ogni 
regola di buon go^^erno fecero carcerare 
un mio creato j fotto pretejli che, quart* 
do anco fojfero ftati vm t approvati ^ 
non erano tali che per queUi mettejji 
conto d^offender un rapprefemante pu^- 
blico d'un tanto Rè , daW offefa del 
quale ne potîvano nmere nota^ili pre^^ 
giuditU : ma pià probabilmeme io rado 
credendo che lo fiicejfero ritenere fopra 
quéllo che fifaceva e ragionava in cafa 
mia. Io me ne doljî piu d^una yolta in 
Collegio j e col Prençipe feci gagUardi 
offiçii perche fojfe rilafcïato ; VefecutiO' 
ne di che venendomi con inetti caviUi 
procrajiinata j rifolji d^ ottener col meno 
délia for\a quello che non mi voljero 
concéder con amorevoli richiejle * fçriffî 
a Milano e Napcli che foje protejlato 
a Minifiri délia Republica ^ che il re- 
tento in Venetia fojfe rilafciato ^ altri^ 
mente che avverria a loro quel medejîmo 
€he i Senatori faceffero del fudetto mio 
fervitore ; il quai officia i/alfe di modo 
che a pena lette le Lettere da Secreiarii^ 
mi fà data fodisfatione ^ e il prigione 
jni fk. mandatp a cafa. Pochi giarni 
ioppo i pa^g^mdo io fopra il nUo cor* 
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fitore deUa mia cufa s che s^affacckfi^ 
pra U canal maggiort^ mi furcn à& d* 
cuni infolenti chepajfavano in unagort" 
doU s dette contro alcune parole fconcu 
e degne di fevero cajiigo ^ quando ancû 
fojftrojiate pronontiate contro unajtr- 
fona prifi^ata : di quejf ingiuria me nt 
^utrelai veramente con polira j cm i 
tapi del Configlio di Dieci ^ mtttênioU 
In conjideratione la grandef^a dd mis- 
fatto ^ e Veccejfo di feverità che meri- 
tava ejfer iimofirato tontr^ i violatori 
délia perfona facrofanta £\m Ambàf- 
tiadore. Non fprej^aron gia la mia 
giufta auerela j forfe per non foggiacert 
al triajrno che apprJfo il mondo tutto 
havzrehhe meritato La trafiuraggine in 
un delitto cosl grave ; ma^ a dire A 
vero ^ procederono ben contro quei Jet" 
lerati s prima conjî languido proclama^ 
9 dâpo con fi Une hando^ havmo riguar- 
do al merito deW audacia di cdoro, 
che dkdero a conofeere la poca mcia 
fodhfatione che havtvano da queUa di' 
teftûAïP attentione. Ma quefi' i menu; 
havepano PeCorbitami efiorfioni fane a 
quel popoh tnciprignito di maniera gt 
animi di tutti contro i SpagnoU s ^^ 
partiçolarmmte contro ai me € dd 


m)uca JPOffkna^ chi alla i/ace JUa di 
woîer andar m Golfo^ mtmvà in ntr 
c^Jfità la RepuUicA d'armare^ eper con- 
/equen^a.Varà tutu di quella tittà n 
cmtribmr dmdri j e^gentc che arrabbia" 
. ta akro non dejîderai/a ( gî^cfie a quef- 
to fine gV erano Uvatt le foftanie ) fi 
. nm di fentir nuova ^ che le contribua 
tioni che hceva ^ voUJjkro almeno ad 
ejlirpar l armata Spagnola ^ e a ren-^ 
aerloficur4> ch^ per caufa di quella non 
dovejèpiàpri^%f{^rfimi\igrave!^\e.; ii 
maniera chejlimalato dalprumo-d'adir 
Jimili nuoubà ^ concorret^a in gmn nu- 
méro itt quei primi giorni a quelle vU 
dov or dinar ianunte f^gliono approdare 
le frégate j e i carichi che giimgono (Par» 
mata e da altri luogJu di mare i e s^atf^- 

penii/a che Padroni o Rettori diyaC' 

... ^ 

celU dejfero fiente d'inditio effèr fuc-^ 
. cejfp qualcofa di profpero al£ armata 
. Peneta ^ moftrava fegni di tanf^ alk' 

greiia ^ che fêla guerra di mare fojfç 

Jlata cal Turco j h credo fermarnente 
. che nexon tanta curiojîtà haverebhe cer^ 
. cato dif opère quelthe andava [Ucceden-- 
, do ^ ne. çon tar)£ alkgrei^a haê^^rçbbc^ 

mojtrato di ricever.gV avv'^i deU^.rotte 
. 4^' nemici. ha memorabi{€ e non inw9 
Tome IF. P/ ^ 
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digno. il rijh ch dcUa fiegno nofifô j(8 

àueflo the un giorno fira gV akri at^kfh 

nç in fitfto propojito ^ perche ejf^nioji U 

titttor di Chioifaj ofognato ^ o havtn^ 

Aogli ilJwircHo appetito^ chc havtvtt^ 

j(fi farp^omfcere dalfuo Preneip^ Mi- 

fiiffro dïifgçntt^ f^tovdir una cojkptat 

un^ahra^ çioè cfee incontPdtifi VArma" 

H fi fajjèr'if axuff^e^ infîemç ^ e chek 

mftm fojfi jUi^ par H voncr ^ p^^^ 

mtjfa in fag4 ^ € part^ fana cufitm^ 

' fion pote hctver pmiçnfa il huon h(ffno 

çh4 la nuov^ fi f^trificaffe 4 oche ilmef' 

' f> S^^ ra^contajft la eofa pià iifiintûr 

mnt^} ma fbrio dfW aUegre^a fp^dl 

- incontinente con diUgen^a indieibiû iffi 

^ehc^lma numh a Vpiet\a 4 apponta'^ 

fon non meno di quel awifo che àé^ 

fuafcioGea bdoroagginç ^ (^ p^^ 

4el qmle non è facff il defcpwm 3 

giuhilo e il triQnfo diqufl d^ufoFop^ 

pi^o* Figurpfi pur gV antidlu e wfl-. 

4^rni Bé^cearaU > ^airarq, Tufchefihif 

$ le forme de^ gauM con chegiafifi^^ 

Ifi/ono riçevere le nuove delLf d^ubird' 

|iiJI« djt^ nmici ^ ddk deportate Jpo^ 

9 jiMpag»» Ipperij ^ ehe fion h^^ 

' iW P^riigmf 9 $ohciâçtif: fi fece (fu^ 
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la CittA^ e particolarntente neUa con-- 

trada ddU mia kabitatione ^ dove nm 
fin^a indigmtà publica era toUerato 
che per affromo mio fojfero fatte quelle 
. cofe ^ quel fuocbi tfylt ^es inaliajfero 
gridi pur^enti Cijiejfa nUaperfona ^ ma 
anco fui vivo il Duca £OJfuna^a mag' 
giorjprejfo del qualefk dal publico con 
patienia t/eduta ^ e con diUtto miram 
queW infana plèbe formar figure rap-^ 
prefentami ilfudetto Duca » e quelle con 
in/ami fcberii prima deludendo e c4l^ 
pejiando^pode poifopra lefiammejfa* 
toUando in quejta maniera Vingordafi^ 
te del nojiro fangue ^ cheperfola colpa 
delfuo Prencipe gli era Jlata fatta con^ 
cepire. Ma permijfe V omnipotente Dio 
che oltre la mqrtijîcatione che nefenti 
la Città tutto il giorno feguente^ quanio 
s*accorfe haver cantato il trionfo avann 
la vittoria^ che il publico ancorae il pri^ 
vatofentiffepochi giorni dopq duppUcatà 
cordogUo^eVunpagb lapenad^haperto^" 
lerato^e Valtro dmr^er operato tripudij 
cosi indecenti^ quando anaofojjèro fta i 
reriaper Poppojitione de'Prencipi Criftia* 
ni e Cattolicif e che inaltri tempi gVj^m'* 
noftati di tanto folUvo nelle guerre jcon* 
pro i comimninemijçii perche veme w-^ 

Pij 
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i^ifojnortgiafanttiftico né nato neUo ccr^ 
9/ell9 4i chi i>olènthrl àivolgava quello 
cheglipiacevachefoJfejTnapurtroppoda 
Jîcura parte ^ cHV armât çi nofira/era 
impadronita délie ^Gdere deîla mercan^ 

* tin ,, fin^a ehe da quelle ( benche ben 
provijle per fe fl^Jf^^ «. p^^ la compas 

• gma d^alcune éâtfe ) gU fiijfe fatto mi" 
fiimo C0n$rajlej il che Jî corne nel prin," 
cipio non era creduto da neffiino ^ echi 
lo raccontava per yero ne riportava dt" 
fifiene e fckerno ^ cosl andandojî ogni 
di pià verificando VinefplicabiV angoma 
çhe provavono quel miferi petti çke dal 
vajl^ concetto délia propria patenta e 
jprudenv^CL ^ Jpeciaimente nelle cofe à 
marej efinalmente credevano cheogni 
nojlro tematii/o fujfèper riufeir ifrito t 
il nejfunfrutto i onde vedendo cke fep 
verien^a ^i have^à dimofirato \l cori' 
trario ^ ne fapendo ^en che manto pd* 

' i/^»* 9 fi dolfero dàlçL loro poca accor- 
fe^a ^ ^ fi rifolpero al confueto lor9 
refugio di dipingere quefto fatto pér m 

^ i^f^namento ^ eper un tradhnentOj 

corne 'dfces^ano ^ £efii ^pagnoli ^ quâji 

fhe per copma inteUigm\a o per quà^ 

' fhç nafi^oji'a 'paude Mero penùtt iu 


'ÊfMfto mare ^ dove loro niedejîmi cori 
a f mata piu nutntrofa délia nojlra an," 
daf^ano fcomnioi Non è quefio hiogo 
à propopto d^eftenderfij é indimojirarc 
la giufiitia di qu(Jla nofira attione ^ fi 
perche da nui che fappiamo la verità 
dil fatto s vim mùlto ben conofciuta ^ 
corne petche mi do a credere che il gia-^ 
ditio chë [opta cio non hanno fatto i 
maggiod Prencipi deUa Criftianità hab- . 
bia in gtari partt Jganato il monda . ; 
deW ^rore in che potefs^ effère incorfo v 
dalle querele Venete ^ che niolte tendeponâ 
a quejlo fine di tapprefentat quefi" atto 
per un palpabile latrocinio 9 fendo che . 
la Maeftà CriftiâniJJima reja capace 
che in cio s'haPeva fatto (pielche corn,"- 
portàva il huon termine di guérràj fen^^ . 
^a fraude ç finira firaitagema ^ chg 
dato che fifojfe. j farehbe dtfputabiie ji 
meritajfe Hprentione j non v.olfe neW . 
Mcomodamento ^ che mediante la fua . 
auttorità fi ftahiU alla fuçL cotte j obli^ . 
garfi d'ajlringerjî fon aUuna rigofofa 
maniera alla reftitutione délie fudettc 
Galère , ma feniplicemente s*efibi ifuer^* , 
porjî con efficaci mz^ii j ma amicfm/di . 
ofjicii ^ accio la Republica havejfe quef* 
ta fodisfatione con la quai moaeration§ 

Piij 
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nùTt s^havtnhht proceiuto^ quand^lii^^- 
veffi apprefo qutfta raprefaàlia per côfi 
turpt corne indefeffamtntefi sfor^avMO 
d'imprimer gliela. 

SigiUà lacahinnia di tuttt kjuitttt 
imputationi e detrattioni Vubima m- 
%encione di fparger fama j cheda mi 
fojfe ftata macchinata una cmgiurapef 
mener a fuoeo e fiamma quella eiitâ ; 
everamtntt nonfàferqa mifterio^ jwcP 
to ritrovato > perche iayvedei^ono m 
non apprejfo il tutti ^ ma de più fem* 
plicifolamente h&vevonoqualche imper^ 
fetione di calunnieper avunti publicatt 
contrô di nai ^ che per cio era necejfario 
inventarne qualche akra che i/akjfe ai 
ejiinguer tutt* il refiduo d^affmo che àl 
quella cittàpotejfe ejferrimafto vtrfo là 
noftra natione s e che più efficace moiù 
era per ottener Vintento di quejio che 
publicarjî non nemici fbh del publico ^ 
majîtihundi ancora del fangue e deik 
foftanie de" privati ? Perche fi , corne 
volfero dore a credère ch* ejfendo riuf- 
cita il difegno mackinato ^ non farebbe 
ftato perdonato ne damici ne a nemid,* 
ma che tutti ugualmentefarebberojtati 
preda miferabile délia nofira crudekà '/ 
cofi gli partva che quejto^ doyejy eff^^ 
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ffU^ô foteûtijjmo ptt càknar da nai 

fueUi che non potendo con Vefittô j Ji 

fbantenevono perd cùn Vafitto inclinati . 

tdla noflra iîvottont. Non negàrà gia 

che a prima faccia non pateffè firana 

ai ogni uno quejh nuovità j refagU 

tcayco pià chiara dal publico fuppUeio 

przfo ialcuni compUci del fudetto tra-^ 

dimento s e che in molti non cominciajfi 

a, vacMat Vaffetto che ci è portato j 

tominciandofi a motmotat dut quefta 

non et a ftrada che i maggiori nojiri 9 

huoniini fapUntiJftmi ^ hayevano tenuto 

per debellar i mmici s cke non havevan 

ihe fart con la noftta pietà del noftro 

Rè^ e col i/alote invitto délia noflra 

natione ^ la quai era afcefa a quel colmo 

ai gloria pià col domar i nemici col 

ferro t con la toUran^a che con i tra'^ 

dimentL Tutta viafu le prime non ap-^ 

prejfo di tutti feçe radiée quefto penfîeroj 

e majfimamente apprejfo di quelli che 

non giudicando délie cofe alla balorda ^ 

filogii^avano che fe quefta trama fifffè 

ftata ver a ^ havtrehhe la Republica otte^ 

nuto per appunto queUo. che con tami 

art^cii s^andava induftriandà di ritro^ 

vare ^ cV era d^haver un huon in mono 

d^£oterdimojhar a^Prencipi e al mon^^ 
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do tuttala nofiraperfidia , e lafamaruL 
ra^mecKellAhaveva havitto ditrafcoT' 
nre in ttrmini violmtLp&r ripararjidalr 
h nofire infidk chepalefa e octidtamen' * 
te gV eran tefè. Hora fe quefta favda i 
andatafoh perle bocche delvolgûipwr 
troppo credula di qmllo efe il fuo Pren^, 
cipe gU rapprefenta ^ ne con tal diftinr 
tione è pervenuta alla notkia di quei 
Potentati 9 che molto conducibik alla 
Republica farebber refî eapaci dé" tra^- 
dimenti nojlri ^ chejîpqfa dire ^ la cofa 
è pajfata cofi^ nefinalmente {corne li 
frangenti daW hora con ogjn ragione 
richiedevana) è jtata communicata àal 
Prencipe ad alcuno delli Ambafiiaàm 
rtfidenti in Venetia ^ Je non con cenni 
e con motti dubii ^ fimili a quelli de gt 
cracoli antichi ^ a quai j in evento di 
qualche etndente chiareija ^ Jîpotrebbe 
mrpiàd^una interpretatione ; ehi altro 
fi deue dire ^ fe non che nel incolparti 
di quejlo nonfiano partiti daUa cort- 
fmta lofo politiùa di procurare con 
Varte quello che non gV era lecito con la 
for^a ottenert ? okrt che io non fo corn- 
cïliar infienm quejk contraditioni che 
gia mai ha del pofphik cht fi pojfiri 
Mcoxdare» loero in. cancmo apprejf^ 
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IpuUlfl nopiltà e la Città del piu accor^» 
to , i^pl^èro dire mfro e ajiuto ftwo- 
mo 9 che tra la nofira natiam ^ riputa^ 
ta Vijiejfavafrice, ejfercitajfe caricopur 
hlico ^ e dair altro canto colfarmi capo 
çonfulton e maneggiatore di quejlo cld\ 
men\ato tradimento, midtfcrivwano 
per ilpià gagloffo e infulfo capo che cal-- 
cajfe la terra. E che pruden^a ^ per vita 
mia j accorte^a fi poteva arguire in, 
uno che hai/ejfe tramata un attione cofi 
deteftabile j che conuneva in fe mille 
aperturcj medianteU quali poteva venir 
alla luce » e che riufcendo anàj dqveva 
in ogni modo rifuUar inefiinguibile hiaf* 
mo deW autore f perche non riufcendo e 
fcpprendofi confiituiva me meaefimo in 
moin pericoUf e mi venivo a render ber* 
taglio non folo deUe lingue 9 ma dette 
penne ancora di tutti coioro che corn-* 
menierano a! pofteri gV accidmti oc-- 
corfi in quefia nofira età ; fefiACcedeva^ 
peggio che peggio » perche okre quel di 
Tm€ che rihaverehie patuto avyenire a 
me, penei ad ejferfiato cagione che la 
mia natione a per la vkta e per altre 
egregie attiani refa cofi Ulufire che non 
faprei quello che fe gU potejè aggiu-* 
gner^ , perdendo in un momento qud 

Pv 
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tanto ai riputatiane che nd ccrjb Se 
mdtiftcolihavejfe guadaghato ^ rtfiajfè 
notata d*urC injamia ^ fon^ ptr dire m* 
deUbile^ Tralafcio rimpoJJibiUtà ddla 
cofa a t la temerità che cadtva in chè 
fùlammte col penfierù v^ kavtjfe affin^ 
tito a non che con le trattationi vi ha* 
pefs aderitoi le quaU cofe ^ per non f ara 
propojità ddP oggetto in che mi trot* 
tengo ^ rimetto al giu(titio ^ non di quei 
Signori che leggeranno qneftafcrittura^ 
perche gli farci torto a voler che ^im-* 
picgaffero in una confideradone frufta^ 
toria j md dï queUi die dotati di médita 
cre capacité ravvcdcranno che in qud" 
louche cofifirancamente mifu adojfàto^ 
non cade ne ancà verijimilitudine .- ne 
fopra queflo fatto mi farei diftefo in 
tante righe > Je il filo del difcorfo non 
irChaveye tirato di necejjuà , ejfkndo in^ 
tente a narrar gli ejfetti ddf odio deWZ' 
Rqmblica di Venetia verfo di noi ^ tra i^ 
quali mi pareua dhe quefià rifirbato in\ 
Jinenoii meritajfe Vuttimo luogo. Non 
devo pero lafciar di dire che la fdegfiù 
pecîdiare conceputo contre M me ^ ela 
facilita con la quak Ji.diedero ad ài- 
tendere che potej? ejfer venduta per ve- 
ra queJianovéUajfuronoMgionexbe neL 
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woîgù ejfaji iijfemirtajli , perche corne 

p&trn io fardimeno che quejla fcrittura 

non richieddife anii injifuttione di con^ 

trario che ai RtUuione j fè tninutamtnu 

mivoUjfi diffondtre nd itfcnver Vira e 

la rabbia che avvampava in quel mi^ 

firi petti contro di me f Di modo taie 

che Jînifiro riimo non gP an^venit^a ch§ 

immédiate non fafi afiretta e attrihidta 

la colpa alla perfona mia^ nel cheji 

corne fe voleffi io negare che H loro fof* 

petto fujfe fiato imaginario e fen^a fonr, 

damento j mi fiojlarei dal vero ^ havtn^ 

io i mici comminifirij medianteli buom 

indri^^i che gU da^o ^ e ipronti av^iji 

bhe gV inviavo d*ogni cofa che Pintes 

rejfe noflro richiedeva chejapeffero^ha* 

per apo d^ avvantaggiatfi in moUe oc* 

cafioni ^ e di guidar le loro attioni con 

maggior prudenja e profitto ; cofinon 

fo vedere per quai cagione la mia dili-^ 

gen'^a e Vefatto efercitio del mio caricà 

fni dovejfe provocar un odio cofi inuji* 

tato ^ e con dimojirationi fi fcandolofe 

' gV animi di quella Republica i e qudche 

in un loro Miniflro conjiituito nelftato 

c nel termine che mi ritrovo io j farebht 

fiato lodato e commendato per Miniftro 

iegno d'ogni fedel rapprefintationç di 
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ÎEf el Principe ^inmc tra riconofiiaio t 
atti^ato con titido £indegne machin 
nationi ^ e con improvm di vergognojl 
tradimaiti. E che iovevo io fart > per 
vita mid^Jiando Ambafciadore appref- 
fi d'un. Prencipe che guerrtggiœi/ii aper* 
tamente con mi&deljangm dd mioRè, 
€ cheimpiegaya tutta ikjua indufiria 
in concitar non fclù la Cryiianità tutta, 
ma gV infedeli ancora contro Piftejfa 
mio Signer € f Forfe dor^evo- ejfer inmiU 
fptttatore dd i/Hipendio di qucUo !fori 
effir negUgente effecutore de i requifid 
(kUa. mia importante carica l fors* ef" 
fer trafcurato. offkrt^atore de gV anM*. 
mmti^ de i difegni^ de i conJ^gU^ deUe 
iéUberationi ai quel Senato ^ che tutto 
tra imemo alla conclufione délia Cafa 
d'AuJiria mia ReginaJ Taleper certa 
havrei dovuto effere^fe trafcurando H 
huon fervitio itl mio Signore ^ hoâ^effi 
havuto ad hayer riguardo di non dar 
malafodisfatione a gV emoli,. oper dir 
meglio a gU nemici nojiri j ma vogUa- 
me^os che mentre m^avveggo che^l 
mio fervitio nonjîariufciuto infruttuofoi 
al mio Rè^ an\i che habbiavalfo ari* 
tardare^ a reprimere i dif^ni di cH 
noTijiuiiava aUro che in ihyentar moii 
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£ahhqffarlo y tantum abefi che io mi. 

penta d'ejfermi diportato mlla maniera^ 

che k<yfatt(y ^ dut pià tofto me ne ratk^ 

gro e gioifco s e quanto i rimppweri e 

U mcdedicenie contro di me fine ftatc 

maggiori, tamopiù riputo che ne rifuki 

maggior gloria al mio nome ^ e più ap^ 

fTe^ij^a i vitii e Pingiurie denemicij che. 

non gC encomii e panegirii de gT amicù 

Publicata dmtque per vera quefia mb^ 

maginata conglura^ e prefentendc che ia: 

era çhiamato a parte m fatto cofi enor'^ 

me , feci queUo che deve far ogni per^ 

fona innocente ^ che fi fente mcolpata 

d'vma ecfa délia quale gia mai mi fo'^ 

gnai. Miprffintai la mattina fègumte 

in Celle^o^ t cofi neW andarvi tome' 

nd partirmene ^ mi lafciai veder aJULtt 

pia:{%a pubUca e par la merciaria a vif^. 

ta. ai tutto il Popolo eon queW intrept- 

àe(^a che mi fbmminifiroA^a lamiafmr 

cerità^ dove anda^o mirando\tra quel 

popola me^i^o attonito il mm fciotco rir 

prendere il fuo Praicipe , che rejh ehia^ 

ro d?una tanta fcelerate^^a ^ mi toiles- 

ràffè non dimeno ml fuo fenc e ndU 

fue vifcere s 3 più fciocco poi a gran 

faticafrenava la liagua alla mia pre*- 

fmiaj^ che qualçh motto mardace non 
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nù ^ungejfe aW ôrîcchiû ; ma in Colk* 

giù fiavo put afptttando che il Vicf 

Doge muai/effi parola fopra di cio ^ e 

Pedendo che d^una in urC dtra cofafi 

paffava f^T^V^ che di quejlo particolare 

veniffe fatto alcun mcttà , andwo pur 

io Jtui^icgndo c deftramtnte provacando 

che mi fujfe detta qualche cofa in quéfto 

ffopojito ; il che non mi riufcendo 9 arh 

p accorgendomi che a beUo Jiudio scm^ 

dava fcar^ando Xemrar in quefio ra- 

ghnamento ^ mi licentiai non fen\a 

nuova mala fodisfattione ^ per effermi 

àvveduto che dire richiefie che io /flce- 

vo » che alla Jîcure^a délia miaperfbna 

fi ptovedejfe per ordine pubUco jjiche 

iagV infulti popolarii me ne potejjî vi- 

i/ere ficurô ^ non era rifpofto con quéUà 

calde^^a e promena che richiédeva il 

negotio^ di tanto rilievo ; onde ritorna* 

tomene a caja j e fatta diligente reflef" 

fione fopra il pajfato ^ e fopra quello M 

haveva da venirt fcandagUato ^ chtni 

i maggiori hifoghi che ci potejfer* occor- 

Ter" io ero Jiato cojlante e intrepido alla 

refidenia del mio carico ^ mal grado 

étuna nobiltà e d'un popolo cofi mal af 

fetto ^ fupputato che il mio jervitiù du 

U at^rui non fujfè per effet tanto nectf. 


fafio cwi ira fiatoper VadUtro^ e rfte in 
cafo di bifogno non ci farebbano man-' 
ctui amici e psrvkori feieli che ha^ 
vtrebhtro fi^pUto al mio mancamento $ 
canjidcrato di più che mi s^andava rin* 
fianeanda Vodio adoffo ^ e mi s^anda^ 
vono aecrefcendo i ptricoli mentre vtdt^ 
V6 a pppcio più inafprito che mai ^ e 
menire fcorgevo il Prenc^e néghittojk 
in mojimr rifentimenta cmtro Vimmo^ 
derata licen^a di queUo ^ rifoljî ncl nch 
me di Dio e del Protettor n<^o Sam^ 
Jago dar luogo alfurort, e tralafcian' 
dû iMr carica ritirarmi qui in Mdano ^ 
iove fe ahro di buono non havejfi fatto,^ 
farci almtno fiato di profitw a gV in* 
terejji noftri in quejio che ^Jfenda ^ per 
la pratica acquijlata nel corfo di diecï 
armi continui che ho Jpefo in quelV Am* 
bafceria ^ rejb tanto capace e aptrto di 
ptu fegreti interejjî di quella Republica 
quanta f or fe il più proveua Senatore ch? 
elle s^habbia^ hai^ti havuto agio e corn* 
modità di darne più piena informationt 
a comminijlrimiei^ che non hai/reï po'^ 
tuto fare per kttere j e credo che il dife- 
gno mio non Jîajlato del tutto irrita e 

Juori d^occajîone • • 

^Quefta fù il frutto che Vimprovifa mia 
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p^mitA reeà in MUmo iû£ inurtffi riof 
tri j dd quai deritro di me fentii firaor- 
dinaria piacere ^ àvvtdaidomi che la di^ 
vina Maefià fi degrtava con la fua imr 
ftffcruxabilprovidenxa guidât cofi Vau 
tioni mit j cK ctiandio da inopinati e 
improyifi accidemi ché mi occorrevtmo, 
fi compiactva trame effètti di ril^ifante 
profitto infirvitio ddmicy Prencipej il 
che mi dava a credere che la fede e i 
^lo col quak io fervw&al mio naturel 
Signorej nonfufs* anco in tutto difgra^ 
dito nel dirin cçjpetto. 

Piaccia aW etemaMatfià confervar* 
mi in quefto fpirito e in quefiefor^e j fe 
quali dal canto mio al Jicuro non fi 
fiancherannow 

Dum memor Ip(ê met, dum (plrltus kos 
reget artns* 
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INSTRUTTIONE 

FER VENETIA 
DEL MARCHESE 

m BEDMAR, 

9 

Già Ambafciatore del Cattolicô Bè 
di Spagna , data da lui à Don 
LuiGi Bravo fuo Succeflb- 
re y circà il modo col quale fi 
doverà governarc nella raedefi- 
ma Ambafciaria. 

jfv ic£JiCj4 H buon fervitio deïLt 
Matftà del Rè mh Signore ^ e VobUgo 
parimente che tiene agni Minijhro , cht 
profejfa devota e fedele ftrvitù verfo il 
fuo Prencipe , che ^èndo Itvata dà und 
carica grande e difficoltafa ^ debba nella 
renuntia d^ejfa ^ aare ai fuo Succejfare 
quelli avvertimenti j e ammaeftramemi 
fahitiferi che pm U ponno giovare per 
ejfercitare la carica che Jla fuccejpA/a^ 
mentet per intraprendere , con ogni forte 
M maggiore reputatlone ^ e yamaggi^ 
iilfuQ^rençipe e PadroneM 
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I. 

ChtH carîto £ Amhàfcmoift refîden^ 
te in Vcnetia per la Maeftà Cattolica t 
Jia granit e difficokofo ^ non ha hifo'^ 
gno iiprova , impcfochéVamcpôrtefth 
lamente 9 che dei/e rifedere ptejfo RepU" 
blicâ cosl mat affetta ^ come i la Repu*- 
blica di Venetia verjo il Ki mio Signo* 
r€ji haftame per far format concettOt 
ehe grado taie non dovera ejfèr caUocato 
in petto di foggetto ordinario j per k 
moite e ardue difficokà che giomal'- 
mente fe gU puono patate at/antij ma 
che vuok e apptevp^a , oltre alla lealtà j 
Vaccorte\xa ^ela vigilan^a ^ délie quali 
àeve necejfariaménte e fovra tutte Vd* 
tre buone^parti ^ ejfere dotato ^ t perde 
1 dover vuoU che Jia dUigentemente inf^ 
truito deUa maniera con la ijuale fi 
pojfbno fuperare tutte le difficokà j dà 
cui in atto prattico Vhà per tutti i vttfi 
efperintentate*. 

•' Ne io certo rnarrogard di p&ter Ar- 
re inftruttione ad akri , mentre m c(h 
nofco dUejfer io ftejfo tanta bifognofi 
Hinfirimione ^ fea qutUa che nm^ak - 


ri&a natural tardità ^ non ha^ejfe fup" 

fUto là (UUgenja » con la longh^ia del 

tempo ^ Vanni dUci continui , cK io mi 

fono trattenuto in queUa Città come 

Amhafciatore , ioyt , per la partie t 

varia quantità ai negotj che mi fono 

paffati per le mani^ ho havuta occa-^ 

Jione j quando ben anco non mené fujjî 

curato a d^apprendere il modo col quale 

pià vantaggiofamente Jî potejfe ivi an-* 

dat trattenendo urC Minijlro del Rè mio 

Signore f appnjfo quella RepubUca. 

III. 

Lo farh dunque 9 e rriatterrh foUfi^ 

mente ad alcuni capi principali ^ e pià 

necejfarii , Ji perche fo che neUa par^ 

ten\â fua dalla Corte havera VEcceU 

Un^a Voftra havùto c daÙaMaëJlàJua^ 

e dà quel fapîtntijj^mo e prudentiyîmo 

ConJîgUoa cosi ejfata informatione délia 

maniera con la quale Ji doverà gover* 

Tiare ne H trattàmenti che occorreranno^ 

cK ogni mia dïUgenia potrà quajî ejfere 

j^uàicata fuperflua ^ fi anco perche fo 

effer taie il valor fuo ^ e taie tafpetta^ 

tïone che ogrUuno hà deîT habilita fiia^ 

intorno à tutti U pubUchi affari, che 

êon la fola promena del fuo ingegno ; 


Jjtf C O ït JV RATÎ Oïf 

tfap^rcjfen^a altta injlruuione 9 Janà 
atta per Je Jleffa ad adempire tutte quel- . 
le patti che in qualfîvogUa perfetto re-i 
preftntame Jî ricercano. 

IV. 

Vtimierajnertte dunque io farei êi pd^ 
rere che nellajcelta clie hà dafare dé 
foggetti ùhe . l hanno à feguitate e fer* 
vire in queUa Amhafciaria ^ V* È, ha' 
vejfe principalmente rifguardo aile qua^ 
Utà loro 9 cio èj che fufero 5 fe non tut^ 
ti ^ aUneno quelli che non faranno deW 
infimo Jervitio f perfone honorai^ s di 
. buoni Cojtumi ^ e timorati di Dio ^ pet" 
che non è dubio che per odio radicato 
in ogni habitatione ^ gV occhi di tutta 
queUa Città faranno vohi ad ojfervarn 
tutti gV andamenti dellà fua famigUa « 
c percià lodarei che pontuatmente gU 
doveffe commettere ^ the ogni giorno do* 
rejfero intervenire al Sacrificio délia 
Mejfa 3 e nelle Chiefe pià frequentate ^ € 
efpojîe alla vifià di tutti , Jî corne 
anco le fefie alleprediche ^ e à tutte 1m 
devotioni pià celebri * chefo'i/entefogUo* 
no ejfercitarji in queUa Città , ne quaU 
luoghi vorrei^ chejî lafciajfero vedert 
éccompagnati dà modejiia ^ c décora ^ 


ifte bavejfc dcl pio , c del grave injicrm. 

E perche 9 fe alcuna Città (CEuropa ^ 
non cke (Tltalia ^ è copiofa di piaceri 9 
Vznetia aljîcuro m porta il vanta , di 
quei piaceri parlando ^ çhepià dikttano 
al fenfo ^ per la quantità grande di 
'donne dishonefte cke in ejfajono , /èm* 
pr« furono,, e femprejaranno ^ io non 
9^oglio ejfere cosi aujtero ^ che dà me 
iinterdica affatto Vufo d'ejfe aUa fua 
fdrnigUat tpccando maffinte quejia prohU 
hitione ppà à Preti^ e afratifpirituali\, 
che ame^ il quale in quçjia injlruttionc 
mi dichiaro e vogUo ejjère vero polidco $ 
ma non reftarb di non ricordare guejlo^ 
çhe ^ per il rijpetto accennato di foprà ^ 
lodarçi moka j che^quandb lifuoi dot 
mejlici fi eompiaceffero di prendere fi^ 
ynili paJJ'atempl 9 lofacejfero nelpià 00 
0ulto mode chç ptr loro fujjè pbjpbilet 
juxtà illud, (i non caftè , falcem caur 
tè , non potendo quefla modeftia ejfèrejh 
non gioveyekper moki degni rij^euh 

VI, 

tfe fottoqutflo capo reftarb di non 


I 
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chc tutti U famigUari £un AmbapMç 
tonfiano veftitif Je non fuperbi , tf/- 
menojîndli e attHatamente ; che la iif- 
fcnfa dcUa Cafajîa copiofa e abondan- 
te ^ non folo per ufo deUa propria fami' 
gUa ^mà ^ fi corne aile volxe accade ^ 

Îer Jervitio di qualchejlraniero j che 
haiitatione fia magnijica ^ fen\a rif^ 
guardo difpefa^ e hifomma chefim^ 
pre in tutti i contratu , che occorreran^ 
no farfi i il denaro fia pronto ^ fen^a 
mai porgere pur minima occafione di 
querela à i mercanti^ e alU art^ci^im' 
perocK è quefio certiffimo ^ che lofpen^' 
dere generofamente è una dette princi" 
poli parti chefiriccechino in unMinifi 
tro publico ^ perche U Prencipifi>no tanr 
to ftimati ^ quanto gU fà fiimare chi 
gli rapprejenta ^ non ji dicendo quafi 
mai ^ efio per dir mai > ni il nome ^ né 
il cognome deW Ambafi^iatore^ màfola" 
mente cMamandofiAmbafciatorediSpa' 
gna^ di Francia ^ d'IngiiUterra^ dicenr 
dofia che vivefplendiiameme^ che tient 
fumigUa di honore ^ che d^ mângi^re 4 
çhi ne vuol^. 

Am<^S8y^^9ll^^J^4^hepiaem$ 
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viûlto ch tmi ii Cafa fua mopajftro 
ml trattarç con chififia^ una manfu^ 
tudine f una piac^vole\:j[a più che ordi-' 
noria s ch ragionando con Vm^tiani o 
aUri dçl Jiato di qualche intereffè délia 
RepubUca a fempre fe ne parlajfe con 
rifpetto enveren^a^ lafciando dàpar^ 
te ttutf le paffiom ^ an^i mojlrando in 
Jhtû di ammirare lafomma vigilan^a f 
ftrovidemia di quel prudçmijjmi Senc^,^ 
tori; ch^^venmdo perfone per havçr au- 
dien^a ^ gli fujfe concejfa prontamente^ 
€ cK ejfendo VE. K. ricereata di favori^ 
e gracie ragionabili^ non fuffefcarfa in 
eancederle ^ potendo tutte quejte oofefer^ 
vire^ jk non à Uvare ^ cdmçno àjcenu^* 
re % concetto che ogrC uno hâ formata 
deW tflte^^a e fupevhia ddla noftra ncir-^ 
Ùonç. -, 

VII I, 

Nel giorno che V. JS* dopera fyre Z*m- 
ptaxajhlenne > vcrr^ifna comitiva d'àL* 
quanti Senatori principaliâ levarla prl-f 
ma ^ ptr condurla alla fua Cafa , e pot 
fiel giorno figuente ail* Audienij[0 publi-* 
jM. Con quejii^ per, ejfer effî del corpo 
4^U4 Signoriaj corne del numéro di quçl^ 


« 
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' cofe pubUcke 9 fento a^eggio V.E.ufa^ 
re verfo di quelli cgrù offiqido c ogni 
termine ^ e mojbrarjî meravigUanJfimo 
délia granieiia ^ beUe^a c nabUtà di 
queUaQttà « ancor che Vhabbia à pena 
i/edata^ came fuperficialniente ^ c che di 
ejfa è vinta di gran hingal concetto che 
s en hoLVivaformato ^ ancor che gjraniif' 
Jimo , prima che la vedejfes e con quef- 
ti e altri JîmiU ragionamjemi ^ e con 
quelle dipiù ^ che le far a pojla occafio- 
. ne da quei Senatori che gli caminaranno 
. fil pari 9 havmdola in me^\o loro^ e in 
toi modo con loro ragionando ^ scandera 
trattenendo Jîn air arrivo neîlafala dd 
CoUegio ^ dovè prefemata alla prefen%a 
delDoge^ e di quei Senatori chç gliaf- 
fiflono 9 fatti li debiti e confikfti eompU- 
menti , lodo cK eUa sallarghi in quefto 
pià che in ogrC altra çofa^ cio è ^ neW 
accertare quel Doge^ e quei Signori , deïC 
cttima mente dp fua Maefta verfo il 
loro dominio j e in ricordare la luona 
fntelUgen^a 9 che è fempre paffata tràla 
Çorona di Spagna ^ e loro c in dolerjî 
delk cofe feguite atte à prendere difu" 

'. nione e diffiden^^a trà pomitan cosl 
grandi ^ procurando ^ quanio gli nêfof 

\/i data occafione^d'MdaJpure con gra^ 

mfaf^ 


^tîofii t deftra maniera la colpa di cosi 
fatti difordini a mali portamenti de Mi' 
niftri Veneti j che ^ operando contra la 
buonà mente délia RepubUca 9 liavevano 
jpojii in necejjîtà U Minijiri Regii di 
ftorrere loro ancora in rifohitioni poco 
lodevoU , epoco ^ an^i nuUa cofiformi 
alla retta intentione difua Maejla Cat^ 
toUca i e lo potrà V. É. commodamente 
fare a fe avanti quejlo congrejfo Jî ri-» 
durrà à memoria de longhi difcorji ^ 
che in quejlo propojîto V. £• ed io habr 
biamo havuti qui in Milano ^ perche il 
Doge è huomo capace^ pronto di UngucL 
€ molto atto a conforme al confueto de 
quella RepubUca., àprender ogni attio*- 
ne per biafmevole ^ chejujfe con coloriti 
pretejli ^ con Vanteporre , che li nojîri 
habhino con mille Jlrarie ed impertinente 
offefe provocata la RepubUca j e percih 
giudico che far à bene » cht in tal cafo 
V. E. deùba dejlramente andar fecon-^ 
dando Vhumore ^ fe non acconfentendo , 
almeno non contradicendo ^perche con 
quejla cosl piacevote maniera in urCcer* 
to modo verra à cattivarfi gV animi 
a circonfianti Senatori e àHaltri ^ ed à 
farjî urC^ adito più Jicuro per megU^ 
m^neggiare U negotj che all^ giornatt 

tmcIK û 
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Je gU rappnfinteranno ; epoi ingcnaa^: 
fneruç gU confejfq ^ çh il frio grande 
çK io ho dd Rè mio Signon^ mi hâ 
fatto , mifà y e mi far à injinofcordare 
dd mio frivato intere£i ^ in modo taU 
çhe a pur chç V* E. sincaminiptr qtuU 
la flraia ch pub (^jfere pià profittC" 
vole dfervitio délia Maejlà fua ^ poco 
cafo faccio ^chela mia riputationç rejli 
in qucUa Qttà deturpata can una, ma,' 
china co'si brutta y auaruo è quella chç 
ricercarono iTaddoJlarmipçr lofciofde^ 
gnc chç hav^vano ^ vedendo cfiç cosl ef» 
fittamente io amndf^vo al buon fin/itio 
^tl Rè mio Signore ^ ch^ g, fe ejJfiface^ 
vano una guerra per cmo in miue ca^ 
pi ingiujia ed iniquiffîma contro un Prew 
£ipe delfanguç ^ fe porgmdo groji aiuf 
ti ad un nemico armato contro H ftati 
RegU j fi concitando tutta la CriJHa* 
nità contro Iq Cafa d^AuJlria a Je per^ 
m^ettendo^ aniiordinaifdo cheji flam^ 
paffero volumi intieri di fcritture Ucen^ 
tiofamçnte contro U r^eri efanti mante* 
nimenti délia Religione ^ prefuppone* 
yano che un^Mjniflro dopfffejtarfi cm 
le mAjti alla cintola ^ f non far qudlo 
che comportât/a d fuo cfirieo ^ U qu£ 

V^ 4i murç^({ifif^r^e InyejH^^rç H d\f^. 


figni lorô ^edi diUgentemente awifar^^ 

Ht chi Àoveva , era par certo il loro pro^ 

pofito i^ano e centra la pruden^a pro- 

^Mata da quel Smato. Moffî ^ dico , 

étaUofdegno , che in loro cagionava la 

mia débita dHigen^a f e non da altro , 

jercfe intorm ad altro fo di non mi 

ejère gii mai impiegato , ch intomo à 

quello che fdo appcarteneva alla mïa 

eariça ^ non potehdo contro di me far 

iilira forte dï vendetta ^ fi pendicarona 

ion quella ridicdofa chimeradeUa Con- 

^hxra s che m tanto gîi riafd^ in quaw* 

to cht gUfù facile îimprimere la cr&> 

dm^a nzgV animi ddpopdo ignorantes 

forfe coû arûfuiofammte > per rendert 

la noflra nattone pià odiofa, eper con- 

fequem[a per far il popolo pià difpojio A 

contribuire aile fpefe délia guerra s ma 

âegP altri di médiocre capacità , è chia^ 

ro che non fi èprovato » cki gli habbia 

k^oluto prejiar Porecchie ^ mancando 

S^fi^fa'^ola di tuiti quel fondamenti 

ni vetttà z dijîmilitudine ^ chejîricer^ 

caho mile cofe che fî vogUom rendere 

ffvar çrfdibili , fî corne ^ difcorrendo fe* 

rô, gfi/cci cmfiare^fi corne ageuot^ 

mente potreifar^hora di nuovo , fe qui 

fiiffi JM<igo ft oçcafiont di parlare di 
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quefto fatto j dubitando più tofio di ha^ 
%f&r digrtditodi quélopiù che nonjî mi 
coîw&ùva s f^à non far à la mia di^ 
greffions del tutto Jiata fuori di propo* 
jito jfe^ ripigliando UJih dei mio dij^ 
çorfo , replichcrb à V, É»cK il defiderio 
M iatengo^ ch^'dlii s*apra una vin 
moUofacik perbtn pqtir fore U nego^ 
tj che per le fue mani doveraAno paj^ 
fare » fà chf io pùngo in obbUo il rifpet^ 
to cK io doi/rei havtn deUa mia Jleffk 
Tiputatiane ^ e^oR^ di huona vogUa mi 
contenu cjie qinÏÏa refti deprejfa c-cant 
tulcata ^ pur che di cib rifulti .bénéficia 
alV Ef V\ eperà i fenelfuo' primo abr 
bo^camento çV ella havèrà coPDoge:, 
parera che cosi ricerchi Voceajione j U^ 
conJîgUo 4 chç fi gU lafii intendere di 
baver fintito maie delù attioni.del fuo 
ftedecejfhre ^fi corne col medefinio mot 
affètto potrà dichiararjî dijpiacerli li 
rnali portamehti del Vtica d/Offuna j 
Minifiro taie ancW^li^ che ^ Ce trà noi 
vogliamo dit il veto » non hebbe mi^ la 
Corona di Spagna ne il pià fido > né il 
più dHigtnte ^ ne il pià çtto àfifienert 
^gnammte la caricc^ ^bèfoftènne^M 
quai, ancor chefiafaerït^gio dirpm^ 

fa çhç non cçmmçn^^ ç^l^bri f4 f^ 


j 


tajUa nta e^Hfuo moUà vttrko j tut^ 
tapia H biafinarc U attioni delV ufio c 
delp àkro dinoij mi pare the^û oppor- 
tuniffimo p^ ir^tirji ndla gracia « 
ffjjui/Z^re Ç0.nfidm(a,pr'€jfo ai loro. Di 
nuovomi, dicÙaro cWio hàperoofâ 6e« 
nijjtmo imefa j che awertifca difpidcere 
âlei e à lutta la Corte ;, tutto cià che 
' guei Minijiri hanno tentato e machi* 
nàto in pngiudiiio delliiR^ublica, do^ 
pçndo bafiorH 4. noi ck^ la Maefiâ. dd 
tiofiro Prer^çip^i fippid che non hab* 
hiamo matK^UQ^ d\ débite .noftro . ed al 
fen/itiofuOf credarïjipoi gVinimci noji 
tri cià che à loro piace^ 

IX. 

Va quejla gemralitAJî potrâ pajfare ^ 

à qualchè patticolaritàs permetter in 

THgùtio la differeTV(à che verte al pra* 

fente délie galère delta mercantia ^ e ef- 

porre gV ordini efprejjî che tiene dalla 

Çorte ^ circa al venire à qualche acco" 

modamentQ ^ e ringra^ionelddio ^ e an- 

co la foruina j.cheglifia ftatatanto 

cortefe^che gUhàbbia^ojferta occafione 

fale M ejfere mtiiatùre di quefta con^ 

troverjia » dalV aceomodamemo .^ délia 

^ak ne ^ojfa rifultare una notabilk 

Qiij 
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'$fjmqwlUtâ à tùtta ïîtaUa ^tàinjiiane 

una confclatimz à tustà laCrijHankà^ 

cbefe da Min^iro dcuM la RepubÛca 

poteitdfperare fOrtidità $ buon affmoj 

fait poteva pr^mutttre al ctrt» ia 

y» E. portata^ ai amarla da uria ctrta 

incUnatione naturak vîrfo queUa^ nota 

inlei parte dalla îettura dtlh hifiork^ 

rapprefent^Lfui le Jingolari prode^e ci 

-egre^ inyr^e operate in varj e di- 

vtrfi tempi da queUa' in btnejicia deliâ 

Crifiianità cûntro li<ommimi immicii 

ed in taU omeetti ed âltri^ éke dalla f(h 

litajua pr^denja glifarannajuggeriti^ 

fi confumarà il ten^0 ieUa prima Ah 

dienia. \ 

X. 

NeW akrû io non mi pojfa ligare à 
pjxnicûlari precetti ed avpertimemi^oh 
che àlei, chefarà fulfatto » conperrà 
reggerfi in quella maniera che il folitù 
fuo giu^tiofo aecorgimemo gU detteria^ 
féconde la natura if negotj ^ perche al" 
^uni ricerçano piacepok^ja e defirej^a 
mirabile^ e ^ corne fi fuoP dire^ anhr 
ranna trattati foLumntie con la ^ano 
Àolce ^ ahri vhrranno maniera piàr*f(h 
iuta ^ fen^a già mof Uftiarfi pitf^ 


àaiia ptrjîiajîone in contrario ^ tal urit 

tichiederâ vehemenja ntaggiore s ^fotfi 

in contrario minaccie^ potenio henjfcf' 

fo più quejit che le preglUere. Perché 

Mcono cià che vogUono afparlino à loro 

piacere ^ inali[ino la loro potenyï à lord 

^ogUaj e deprimino la noftra quanto 

à loro placera i quefto i chiaro ^ ché 

nel£ intrinfeco , di nejfurf Potentato det 

Mondo non temono Venetiani più che 

del nofiro ^ per ejfer il loro Dôvfdnio da 

tutte le parti e di tutte le bande cir* 

tondato dailiflati à noftri^ à dePren^- 

tipi da noi dipendemi ; i/oglb dire chej, 

quandà V. E. fi prefentarà in Colkgih 

ton animo rifoluto ai i/oler vincere quai* 

xhe fita opinione s fe non gti rîufcirà 

ton êlcuno deïU duo tnodi prirtii accen^ 

lUM s adoperando U ttrià nd rigore dèU 

ia vehanm^a e délie minàccie modéra'^ 

tamente^ gli do la difficoltà perfupe^ 

rata ^ e tanto più al prefente che hannâ 

imparato quanto gli rîefca difficohofo j 

àifpendiofo e pericolofo Vimplicarfi in 

guerre con una Cafa formidabile à 

tutto H rejlo délia Criftianità unita in* 

fieme ; e quejlo ferva à K £• quantt 

dC Audience publiche. 
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xi. 

Accommoàata che habbia la Cafa 
fua (fi tutte le cofipiù occorreruLil prir 
mojludio cK dlajiforrà à fore, ùie- 
rei che fujfe impUgato ml pigUare uri 
fffatijfima informatione deUa wra Jûr-^ 
ma del governo di qudla Republica j 
tanto civile quanto criminale e pcUki* 
C0.J il che lefaràa^aifacdeffapprm^ 
dere j provehndon d^aUune fcritture 
fiampate ^ le quali di quefio particolart 
trattano accuratamente ^ lequalifinold 
Relatione di Giovanni Botero j la def- 
crittione di Venetia%del Soriano ^ quelli 
OpufcuU che Jono Opéra del Cardinale 
Contarini ^ de Bepublicâ & Magif- 
tratibus Venetorum , e quanto di l^er 
netia e del Jfiio Jiato fcrifft frà Leo^- 
nardo Alherti neUafua 4eJ crittione £h 
taUa^Jî corne aneo à cio non le far à di 
piccolo giovamento la Uttura di qutUt 
hijîorie che trattano délie cofe loropar* 
ticolari ^ chefono il SabelUco > il Ouf" 
tiniano^ il MocenigOj ed il Parruta; eper 
compimento di tutto ^ credo che non U 
farà inutile la relatione che ultimamen^ 
te io feei délie cofe di Venetia j intomo 
alla qt^ak fatturà io mi pojî ^ p'mpu^ 


irif eiia iw^jji fetvire per informuiont 
€ ptrfacUeindi^ia fî fuùéjfon miei,, ckk 
fzrckt eUa haveffe à firvirt al Rè^fnio 
Signore giâ injormato délie cofi di quel- 
la RepuUica tanto che hafta. 

\ ; XII. 

^ * « < • • • # 

. Nh minoT prôfitta-farÀ quello dit 
y. E. px>trà trarrt^àà libri vM a di 
quello che havetà ca^/atù da i/olumi 
morti i vogUo dire che V itiforma^ione à 
iocca di perfone^ prattiche folite à fre-^ 
iqiientart la Cafa noflfo^ j ddle quali j 
fer la Dio merci ^ nt kahbiamù moite 
affmionatiQme^per non dire fi/ifcera^ 
tijpme^ e queftè tdLgli faranno Hcûimû 
fzrvïs[ioper}arla entr^xrt in una chiara 
ed oîtima cogni:[ione di tutti gV ordini ed 
lifan^e di quella Republica^ed al mede'^ 
fino effetto moko le gioverà la buona 
intdligenia di tutti U Minifiri ddJi al* 
tri Prencipi coii rejtdeiiti ^ neW acquifio 
deïla quak (j^^o^ cKs non s'haverd ad 
affaticarsi èjfendo tutti dal primo fiiC 
alCMkimiixosi ben^ affetti verfola nôftrâ 
na^iônef.che non vi refia che defiderare^ 
Cli\ gioverà s dico,, la buôna itiuUigeni^ 
%a cm ioTo ^ perche » procuranda ciaj^ 
çuHO d'effi di penetrare pà àfondO' che 

Q V 
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pub j per ifcuoprire qmkhc cûja non pfi 
mtrataiagV akrh Mn Vlumda cosi toj^ 
$ofcopma^ cht^fuhko vi.fanno^partt 
air Ambafciaton at Spagna , fèn^en'^ 
doli quejlo.ii duc fini ^ Vuno£acquiftare 
maggioie confidm^a con luij>e VaUro 
di havtrt in contracamhio la confirma 
%a di qualcke altro fecreto* Ma corne 
€on, qiiefii Minijirijidebba maneg^are^ 
ajfai pià dijiintameme mi lafciarà iit- 
tendere pià à bajfb di quefla mia fcrit-* 
tura ^ ne vogfio in quejîo luogo lafciar 
jii non darlt. urC astvertimento ^ çke à 
me in pià occafioni i riufcito molto far 
hitare^ ed è che^ oUre, la prattica mi^ 
perfide cK io procurai d'açquijiare dd* 
la forma dd governo , m^ingegnai an^ 
çor0 £informarmi délia natura ^ con^ 
ditione e qualità di ciafcuno Semnore 
che havtfle voce nel Cohfiglio dd Pre^ 
gadi ^ la quai ^ofa per nwlti capi ^ e 
aegni ed imparténtl .rifiem ^ trovai 
Hufcirm di molto ^ovanié^t(k,miprnh 
eipalmefne per urto^ che àW H* V. per 
aventura potria artecar meran^i^^, e 
fHte la eofafla corne io gji Untairo^ 
ftrxkej ejfendcmitalvokafenaet^tutte 
hftrade fin^ pvtec^èenefrare c(^. aU 
eu»a che i% quel Cm^^ fi ti^ttaffe « 
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é potendo il non fapere qualche partico" 

lareeflire di moltô pregiudi\io à gV in» 

unjfinoftria in ifiul cafoj nonjipo' 

tendo altro farcj efapendo cht il taU 

fie^o^io dovtva tjftrt mejfo in conpdta , 

io mi rapprefenta^a corne avanti à gV 

ccchi la natura di ciafcuno Senatore^ 

pondtrava li loto affktti e le loto paf' 

Jionij e mifurava li loro intereffî^ epoi 

di tutti injîeme facendo un diligente bi-^ 

lancio ^ ne cayava probabdmcnte ^ che 

dcliberatione ni potelé riufcire S délia 

igual prattica mifono i/aluto molto tewr. 

po coslfelicemente che gU pojfo affèrmare 

con verità j che délie cento traite che 

io lahà mejfa in ejfeçu^ione , elle mifo-' 

no mancate di non riufcirmi quattro 6 

Jei di loro» E ben ver a ^ che quejlo mia 

bilancio era amminicidato d!ajfai cir^ 

ionjianie ^ Iç quali mifacilitayano mol-* 

io quejie congetture^ corne far à daUife'" 

ieli efiçuri awifi delli noJtH Commi" 

nijtri inviatimi dà tutteleCortidi Crif 

ilanità jji corne ancora dà Coflantino^ 

poli ^ che, mi davano contô d^ trotta-- 

menti che iu q^dla Cône Jt facepono^ 

âà i Minijlri Veneti^ che avvifavan(f 

* parimente dove piegava piit di altrove 

l'uidinax^f^c d^effi]^ e che fcoprivanof 


\ 
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col mt\\ù deîle repliche date al Prends, 
ft^ ckè rifpojle ni riportano dal Senato .• 
meççi tutti opportunijfîmi perfacUitar* 
mi molto la Jlrada à penetrart pià al 
dentro jjî cke torno à dire che io lodo, 
che y. É. non tralafci via di non renr 
derfi capacijjîma délie qualità delV anU 
rno j del corpo e deUe fortune di ciaj^ 
cun Senatore, ed in che pecca^td in chè 
vale^ ejfendo che dalT ejfer prattico di 
loto quanto pefano ^ vagUono b non 
vagliono ^ anderà ogni di pià conoj^ 
cendo quanto pub riufcirgli pià nd fil^ 
do di ciafcuno i per avantaggiar fine 
nel fapere dà loro ftejji pot con gfan 
defirei^a ^ cio ê^ dà quejio urC partUo^ 
lare importante j e dà queW altra urt 
aliro ; ed à quefto modo facendo ^ gU 
potrà anco ejfere di molto lume una 
fcritturà che mi fà prefentata neW ul" 
timo giorno ^ cfc' io per qaàfeci par* 
ten\a da Vemtia ^ facendo effafcrittU" 
rafcelta di cento foggetti principâU di 
quma Republica ^ ed ejjaminando Mi^ 
gentemente in ejfa cofne in limpidiffivw^ 
fpecchio la natura^ conditioner equa-* 
Ùtà di ciafcuno di loro ^ e con quefia 
hàverà VE. V. un granpegno in mano^ 
efarà molto ayantu 
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XIII. 

Col Viceri ai Napoli , Got/irnatore 
di Milano ^ ed Ambafciatore di Romaj 
frocuri F. E. di mantenerjî continua^ 
mente in JlrettiJJîma intelligenia a ufan- 
do ogn arte per Jiar lomana da tutu 
quelle vccajîoni che potejero cagio" 
nare qualfivoglia minimo difgujlo trà 
di loro ^ rendendola io certa di quefto ^ 
che j quando trà loro quattro foggetti 
principali pajferà unione c buona cor'» 
rifponden^a ^ effiji potranno dire cotj^ 
gran vtrità arhitri dltalia e tirare tut-» 
ti U Prencipi di quejia Proi/inçi£^ in 
tutte quelle rifolu^ioniche à loro torne^ 
ranno più con^to ^ e per. cià Vejforto à 
non mancare à fe JleJJa di qudla dili-' 
gen\a maggiore ^ çhe alfuo gran carico 
s^appartiene ^ che alV hora aoverà par*^ 
iicolarmente ejfere mejfa in opera^ quan- 
ào occorrerà fpedire fubitamente cor- 
rieri in qualjîvoglia parte ^ non perdor 
nando già mai in cià àfpefa^, dovenda 
ella injimili importanti cajî trafcorrert 
piu tojto nelV eccejfo deUa prodigatità ^ 
che attenerjî ne* conjini délia liberalità^M 
E per conclufione di quefto capo ^ nort 
mancherà di non ricordarç che ^ ejfendo 
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gV avviji ei i mgotj che trattanji pef 
tre j ardui e di moka conjideratione , 
àthha percià fpUgarU con caratteri di 
différend perfone ^ non folo temendo il 
perkoloj ma entrando infofpetto^ che effl 
poffono effer penetrati dagPemuU nofir'u 
Equefio è quanto alli maneggi pubïicU 

XIV. 

Refta cK io hrevemmte le aecenni b 
k difcorra il modo ^ che io andarei te^ 
nendo nel nego^iare cm gP Ambafcia* 
tort refidaiti d^altri Prcncipi alla Repu* 
ilica, di Venetia , e percià diroUe , i 
foggetto mcito importante j quajîpoten* 
iop dire che la jicurtà del nofiro Do* 
minîo fiïa pià fondata in quejlo che ift 
àltro s cwl ^ nel tenere difuniti U Po' 
tentati ItaUani ed anco ftranieri Punff 
id7 akro ^ imperoche ^ ji corne irtfîemc 
kniti potriano apportare qitalche timo* 
re ^ e forfe maie à danno importante , 
fnà effendo difuniti ^ nectffariamente 
èonviene che dipendano dal nojlro arhh 
trio ; e fi corne , ptr confegubre qucffo- 
fine j ci pajfiamo valere ai moite occa-^ 
fioni, e di notabile utilitàa cosï mîpa^ 
re che la pià opportuna fia quella che 
procur à te d^imprlmert negV animi dC. 
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l^iniflri loro s fitni di différence e di 
nonjincera amici\ia j poiche a richia'- 
mati dà i Prenàpi loro^ ed anco prima, 
pojjino a con le relaiioni che faranno , 
mutare mirabilmente gU affetti ^ ed in 
luogo délia huona corrifpondenja > che 
pajava ^ mener ci altretanta diffiden^a ; 
€cco aW E. V* dunque U modo infaîUbUe^ 

X V. 

Col Nuntio del Sommo Pontifice io 
non hà mai trattato , e percià non ha* 
vendo alcuna prattica délia fua natu-* . 
ra , fentirei che fujfe berC fatta che 
K. E. iir^ormaffè molto ben^ corn* egti 
fia hen affetto verfo la nojlta na\tone i 
che , per ejfer Nipote del già Cardinalt 
d'Afçoli j che fà delli nominati da noi 
rft Pmtijicato ^. fi deue credere che non 
poSa hayere fa nm grande indina^ione 
ma Maefià del Hoftro Rê ; ni vogtia 
ntetter indul^io ^ c^egî? non fia \elan^ 
tiJjirM, d/elV hanor dîDh^à e delV immu^.^ 
Tlità Etclfifiajiicà * rapptefintante egli 
la perfona del Viçario di Crijio in ter-. 
ra* EJfdyloe^i dutique di quefie conr- 
iuiontt hai/eràïE. V. un, larghiffima 
çampo .difiirgli- concepire Jdegno^ x edr 
anço odk^contralaRepûbUca^efê ndlc 
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j^ijîtt chefi anderanno facendo mjiemei 
Vanierà opportûnammte riducendâ alla 
memoria lo fpre^^o che fà mojlrata 
Vanno ààJC interd^to alla Maeftà Port-- 
tificia j e con parole e con fatti verra 
VE. y. ad ingravare il torto ^ chè veU' 
m fatto da quella RepuHica. ^ coVfare 
€he gV Ecelejtaftici paghino àUi le ie- 
cime^fenxa nonfolo.impetrarnej ma 
anco cfUederne licm^a alloro capoJUpe^ 
riore. S^ejfagererà lo fcandalo cht rice* 
ve tutta la Criftiardtà^ vedendo cht 
loto Signori profejfano di effèr Cattolici 
contra li precetti defacri Canoni^ e chè 
i^ajfumino autorité di giudiéare e pvf 
nire affolutijfimamente i Religiafi^ corne 
ogni. giorno fi vede chefanno , fen\ il- 
hun^ rifpetto. Ne mancheranno^ oltre 
aile dette j cento e mille altrejimili oc-* 
cafioni notorie àd ogrt' une. Se à quef\ 
ro aggiungeràlav4jlità dellaprefon^ 
lione. loro fopri^ly(^fo j pregiuM^iale 
pure aile ragiani deÈa Ckiefii ^ è di pià 
gV affironti che ifen jptffo fua Samità 
ya ricevendo délia riten^iorie de vaf^ 
celli cdrichi ihi/iati al Porto HAncond 
€ di Goro ♦ nel Ferranje , cf&me in tni(p 

^ Nosfn ^tt'on donne à une des emboachu* 
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tempo è pià volu avvtnuto ^ parera mi 
che quel Signôre potrà pigliare quella 
impnjjione che propriamente convient 
gd fuo catico j e cosl con U Jpaccj ordi^ 
narj ^ corne ml ritorno fuo à Roma ^ * 
non potrà fore fe non relaiione atta A 
Ut/are il pià herCaffetto animo delSom- 
mo Vontifice verfo quella Republica. 

XVI. 

Con. Francia fe far à ancor Amlaf" 
tiatore Monfignor di Leone » fo che io 
gU pojfo dir quejio délia fua natura « 
che egli è veramente qualifie atiJfimQ 
Gentilhuomo^ ornato di donrina^ di prw 
den\a e di deflre^a mirahile ^ ma è 
colerico fuor di modo ^ ed è pertinace 
nellefueopinioni ; c ^ che pià importa 
non ama punto la nofhra na^ione j an- 
cor cHe mojlri di amarla s e percià cou 
tanta maggior deflrei\a e galanteria 
bifogna trattar con lui ^ tanto pià che 

res du Po d*Aria9o dans le Golfe de Ve- ' 
nife, en Latin Fortus Cori^ & jadis Car^ 
honaria. Cette embouchure efldahs le Fer-; 
raroîs ^ & féparée de la branche la plus fèp- 
tentrionale du P6 , par un petit Golfe appel- 
lé Sacca di Goro^du nom d'une Tour qu'on 7 
a bâtie. DiO, d<C. 


*» 
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io non credo ^che quejio Signofe tloti 

hahhia quel buorC ajfetto veffo la Rc'* 

fublica é che aUri fi vanno credendo i 

bajia di quefio» cK egli êfdcUfnente dip 

fàfto nd ricevere la mala iwprijfione j 

fi perà ton gratio^a maniera fi gli fi-- 

peràfiggerire daWE. V. fi corne Japeri 

molto hene; ne ejfindovi pronta occa* 

fione £tjjagerare con lui difgufti mo* 

demi f non che prefinti , profijfanda 

Franeia t Venetia (Cintenderfi ha^idl 

benijfimo infieme ^fi potranno rinuovart 

le cofi vecchie ^ cercando di fafgli cre* 

dere ch^è ricordevole di molii ttavagU 

patiti ^ e délie perficu^ioni havute da 

quella Corona ^ che quafi la efiermina* 

rono del tutto ^ corne per lé hijlorie cM" 

fiàmente fi puà vedere ^ per à la Repu* 

blica non fi è fior data fin' hora ^ ni i 

per ifiordarfine già mai ^ con tutto che 

in apparenta vada mofirando in con* 

trario^ c corne fi pub molto bene vede* 

TCj ed in effetîo fi corne figtd nelP occor^ 

ren^e d'Henrico IV. il quak in tanti 

fuoi urgentijjîmi bifigni non poti mai 

ritfarre da Ici che belle parole, h fi 

poi che VAmbafiiatore ha ricevuto mol* 

ti difgufti di non picciola confiquen^a^ 

e particolarmmte j came fi Vincmer^r. 


flotte di quel Cavalière di Malta j quale^ 

nonoftante U preghiere ^ e fiongiuri di 

tjfo Signore Anwafciatore à nome dd 

fuo Rè , non polfiro rilafciare a di chû 

mojirà jrejlarfene fuor ai modo ahe^ 

rato* Di più à quejio Signore in una 

città fimUmente di Terra- Ferma gli 

fù negata la preceden^a dà Rettori $ 

cofa che tanto più gli puote accrefcere il 

maV affetto , che prima ne haveva.con^ 

i^eputo s onde , ritomi ^ qûando fi vo- 

glia j che gli accada ^ cl fuo Kè^ non 

credo fia per affaticarfi moko nel fargli 

credere che vi fia per lui ftraordinario 

Mmore. 

XVII. 

II Cardinale Vathon , Amhafciator 

fflnghilterra\, è gratiofijjîmo fiio pari 9 

huomo giovide^ ai buùne leitere j hèfa- 

prei che mi dire aJUCE. V* délia fiia in^ 

£Unatione j fe non cV egli non è Spa^- 

gnuolo ne Francefe d^àffetto» Difcorrt 

xon notahile rifpetto di tutti li Prencipi 

Italiani j e toi volta mette la RepuUica 

^ fette çieli , e tal vdta fi profonda e 

rifcalda nel biafmare le attioni di quel* 

la ^ di maniera taie che nonfaprei mai 

Mne che giudi\u> farmi del fatto fiio. Se 
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Jiwintefe gU rinfrefcarà la memarta ai 

maU trattamenti che vengorio fatti à 

qudli deila fua Napone che fervonà 

neW armata ^ e corne pocô forto ftati ri- 

tonofcmi queïU S^ori pure délia fua 

Naïione 1 àhe hanno fervitù al tanîpo ^ 

e fe con Vejfempio del poco gufto che 

hanno riccputo queïU Olandefi che fi 

fono lafciati condurre al fefvigio deUdt 

Signoria di Vénetia ^fe egli cori/îdererà 

ch U mcdefimo potria fucctdefe âquélU 

Inglejî ^ fe havejfcro quèfto flejfo fen* 

Jîero ^ non faranno me^o fuori di pro^ 

pojito per ricondurlo in Inghikerra^fm" 

ij[a tutta queUa buona difpofiiione che 

efleriormente ntojira d!havere verfo qud 

Stato. 

XVI IL 

Con V Amhafciatore di Sat/oîà hê 
trattato poco a t poco pojfo dire à V. E. 
délia fua natura. Credo cK egli Jîafog' 
getto che habhia molta attituaint ni 
màneggi M Stato ; ma di Je Jlejfo pre* 
fume ajfai pià di queUo che doveria. 
Quefto vincolo ccfsï jlretto (Tafnici^ 
che Kora pajfa trâ laRepubUca e quel 
Prencipe di lui Padrone fi potria faciU 
mente aUontanar^fefi mette m confiiez 


raxion^t al (ko Ambafciatore ilpaço coru. 
te chç la kepublica tenei/a di lui j pri^ 
ma chçjiferi/iffk eUa àdkfm armiiptr 
div^rtin il Qot^ernator^ di Milano daW 
invafioni del fuo Dominio. Poi quanto 
fpejb U Signori Vçrutiani fiano fiUti 
glorfarjî UnavergU cou loto dtnari con* 
firi/aso lo Stato ^ quanto Jîa cofa confia 
derabilç che un* Prencj^ç mnto eminm- 
te quaV é ^l Duca di Savoia^ venga 
cidaitato à chiamato Penjîonario £una 
Republjc<f, , la qiyde non gV è puntofu-f» 
perion di foq[e j^ quanto ppco fondai 
inento pojk fàr qutlf Ake^a ndU 
promeffh p nelU aiuti dçlla B^pubUc^i 
{f.lV hàrçL ed a pena ojftTV(Lti dà Içi^ quan» 
do gU fovrafia il pericolo ^ pià oltrc 
niente mai a non mirmdo di lafciar in 
apertiJj^mop^rfcololiConfid^ratif Tutto 
cid^ c(^n buona occafîone da Vm,Ët tam* 
tnzrnorafo ^ far à effetto â propojuo , f^ 
r^on pr^fmtiaU a c^mno difpofit\vOj 

X IX. 

Col refîdente del Rè^Fevdinando non 
eccorrcrà che V. J2. fi rifcaldi molto 
per dargU ad \nteniere in ehe conc^tto . 
quçtl^ Kfaçflà fia OfPpreJJo quill^ Repu-- 
$]iG(^f effkndo ^î^ fm fog^^ffo i^î 
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maggior fetvore di queUa cosl ingiufia^ 
mente intrapfefa guerra , e havendo 'I 
Minifiro letto con gV occhjproprj^ ed 
iniefo con le proprie orecchie^VinJugnif' 
Jlme ealumnie addojfate fuori £ogni ra- 
gîone à quel non mai à hafian\a loiato 
Prenàpe ; onde » fe egli à beljludio non 
JUtuerà mancato di quella iiugen^a ch 
àlfuo carico s'appartiene ^ non hai/erà 
fotuto far di meno di non darne ejfat- 
tijfîmo conto alfuoSignore^ chejè bem 
pet la fua naturale pietà ^ mediante la 
face conchiujkyjî fàràforjejcardato di 
tante ingiurie ^ non far à pzrà fuori di 
propojîto di ridurgli à mentoria , che 
foi/ent^ conjualch$ bdla occafione lo 
potràfiire VE. V\ tanto mag^ormente ^ 
tenmdofî quello perffrmo ^ âC egÙ hab* 
bia ad ejpr elmà Imp^atore^ neUa quai 
djgnità cmfiitidto ^ quando che fia ^ fla- 
irera ragioûe^ôlifftmi pretefti \e Jhr^t 
baflevoU per mener in fcompi^Ub'tutto 
lo St4to dl qudl4 Repuilica» 

XX. 

Con Tofcamfarà buon effetto ^ ram^ 
mmta,ndogU Pemulaiione arnica trà 
0ulU doiStati^fmo él tempo eheFiow. 

mi^ Ji py^rn^q, çQmç B^fu^lfça^^ 


h> sfoTio cheficero già iVènetiani per 
injîgnorirji di Pifa ç di altre pia^ic 
principali di qucUa Provincia^fin^a hc^' 
veri/i fopra pure minima colorata ra-^ 
gione 9 t di pià la poca confidenia cV i 
poi continmta e va., continuando con li 
Duçhi d'ejfa perfob imro diffetto délia 
RepubUca di l^enetU , la quak non hà 
mai Jentito bçne , che quelF Alte\\aper* 
nietteffè che la Religiane di Santo Ste^ 
fano con galère e galioni s^impieg^jf^ 
in quello cosi lodevole e fanto ejfèrcitio 
di travagUare gV infedeli ^ an{i chc^ fû 
non fcopmamente ^ almenofotto mono 
e fecretammte hà Jempre cercato d^aX'^ 
traverÇare i dljhgni di ejfa. Apprejfo 
eonjîderandojî Le mormora\ionifatte da 
quelU Signori pçr vedere che qmW Al* 
té^^a j in quefte uUime turhidens^e £lta* 
Uajnonfigovernajfefecondo il yoUre 
loro a che far i^ ftato ai denegarp al Go* 
^ernatore di Milar^o quell aiuto che 
per obUgo antico li doveva^ e d\mvfi 
con la parte pià debole ^ fenja haver^ 
alcun riguardo alla gîujiizia ddU^ eau* 
fa, ne aW ojJ}rvan\a deUa promejfa » 
ne al rifpetto delta parentehij tutto cià 
fervirà aWE. V. fe non ad altro, aU 
ffifno col farç çhç Vjnîmmi^ é^ dl 
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prefente pajfa^ refii in vigore , comt ai 
prefenu pajf'a ,edè fkmpre pdjjata. 

X X L 

Con Mantoa non manca inyenjmt 
per tentrla difunita d!affetto con la He- 
publica j poi che^ oltrè Vampia maum 
che ne ponno fomminijlrare le cojè ac^ 
cadute al tempo deV^ Avoli noJlri\, che 
altro effetto potrà fare ricordargli ^ cK 
il buon conjîglio che per fua necejfaria 
dtffefa prefe quel faggio Prencipe di ve* 
nire per aiiao ne^ fuoi bifogni aW armi 
nojîrejglijîafiato rinfacciato tante vol 
te corne a\\ione indegna délia gran^ 
dei^a e geherojîtà de Jiioi antenatif 
che altro potrà fare la commemora^io* 
ne deW allegre\\a che fi fentiva in Vc 
netia], quandofujfe venuta nuova^ cVil 
Vuca di Savoia havejfe fana reprefa*^ 
glia di qualche terra di Monferrato ? ni 
per ejfer Prencipe cordante, potrà mon* 
fare oecafione dUJienderfi fovente inji* 
mile ufficioconïlJUo Refidente^permcai- 
tmerlo in quella mala difpofi\ipne ^ mlla 
qua}^ ^friJimUmente fi deve ritrot^arcp 

. Con Urbino finalmmc , pet che quel 

Prmij* 


fuoi Stati i in fommâ perche detto. Sir 

gnon Duca ^fin^] ^^^S9, ^<^^^o ^on 
folo dîW ejlraiiohi à Venetia concède s 
mà^M:Jià,,:^f(er Jîia purfl MnigfUtà ^ 

manédM àAiriiUtmi idJkùSt^ip.àfir^ 

pirAftt ^or^^tk Sufè h Gahre Ptmté s 
miùfi^fmi^ n^ka t. jàrU buono per Û 
Ctmli^ flàfir^lÂ^^ cAeT* £* pontjfe 
ûgni fi^AOXf^hitÙo^.JliiiiQ ^er ifcemare 
noxtfiU'^ ntàiper (iKnichilare deltuno 
tmHt opp^ienxor ch,k<^minfiem^ à 
€hfni p^cria çhfi.potejfe molto gh*. 
^çrplfiLCfi^^fôvemip^raJitlo co^fuô 
S^i^ltn^K^^W hon^TJZKe deir utile :i^ 
ùi^ Alu^^apub^ fice\^€re^ fervenio al^ 
îaRepubUcaj o àGicLM<^ftà,^fofte^ 
imdogU U difgujti, e k it^îe jfoJw- 
fimç^ ric£Wte dçil Pair^M ^i fin^A 




àht hm ff^^i^ ^Ti^o' £^tî"^^ 
fat vQltti riftit^ pftda' deUi Baréhç ai^ 
ta Ion ^marh^pprà qu^itin^Uif 

■ XXI II; ., ; 

foi ^uftU'iilïêno TicêftAa':, ck ri^^ciff 
fà àiqk^o Sta^ h4bb(ami> niétti Gavf 

foiicû ; quijli dopera K É^ tiiin f<Àâ 
proc-urarjî di confervgrt neUaîaro.iuà' 
fiadifpojititme, dccBJ-ejj^ftifoiiV- A»"** 

k>n.*Jïe infiaH^e tWda /flWd/irjMiW 
laro ^j po. - yg, 

fifndo anec màfi 

ffa£%ro deji a^i^ 

n«flF<i > m tffOt 


ttria che sHni/itaffiro con pramejfè di 
penfioni , di croci ^ e di carichi grandi^ 
potendo çosifatte aderen^e^fe non al 
prefente ^ ahneno col tempo ^ riufcire 
molto giovtvoUm 

E quejlo è quanto nU i parfo di porre 
in fcrittura per inflruspont deWE. V. 
e per dicHara^one dd modo col quale 
mi fono govtmato intomo allé cofe pià 
importanti in quèlla Ambafcèaria^ nella 
quak a fi corne chiamo Dio in teftimo^ 
nio di non hai/er già mai havuto akro 
fine cKil buon fen^i^io difim Maefiàs 
cosi prego lo ftejfo Dio mi dià fi>rie e 
Jpirito di fapermi nella fiejfa maniera 
reggere in queW altra Ambafciaria di 
Fiandra ^ alla quale fono deftinato dal* 
la fua Maefià ^ fi corne in tutti gV altri 
carichi che ^ piacerà dUmpiegarmi s 
corne devotijfimo fervitore cK io gli fo^ 
no, e gUfarà tutto il corfo di mia t/ita* 

F I N de THiftoire de la Conjura- 
tion de Vcnife. 
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PARALLELE 

DE L'ITALIE 

ET DE LA FRANCE. 

Par Le Tas^é ^ Auteur delà Jéru^, 
faiem iéUyrdi^ ' 

VOUS me priez dfe vou^ fawd 
part de me$ obfervation^ furlaFrao- 
re que j'hatbite aâuellemeût : je fe-f 
rai plu$ , vous recevrez de moi uâ 
parallèle raifonné entre ce Boyau- 
tae Se ritalie. Je n^ignore pas quof 
toute comparaifoa eft odîeufe ; je 
fçaîs qu'yen matière de goût ^ toute 
déciGon porte rarement avec fdi la 
conviftiort , & qu'ÎI eft très -dîfïrcil* 
de motiver de pareilles décifions» 
P'ailleurs , les lumières que j'ai ac- 

Suîfes fur: la France & for Tltaliô # 
>lr pat les Livres 9 foitparmês ptb»^ 
près ôbfervacions , font -très - peu 
' ^tendues. Mais que l'on .m'acdule 
^'outrecuidance ou de maladreffe; 

Rii) 
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§po Varalfek àifltaft^ 

peu-m*lmJ)orte , fi me jettant , 
çqroplaifance pour vous , dans un^ 
matière qui m'eft étrangère, je réuffiM 
à vous convaincre de retendue .de 
vos di^oits fur mes foibles lumièrêCt 
quand vous leur propoferez dés fa- 
jets que je puis traiter , finon fupé-r 
rieurement , du moins fans rougir. 

Chaque pays a des avantages St 
des défavantages pu naturels ou ac- 
cidentels: p'alparTlà qnll le faut 
confidérer , foit pour le bien con- 
no&re çn foi riD^ne > ft)ît pour te 
&ire entrer ^si parallèle. J'appeUd 
avantage naturdi tout ce qui eu tel* 
Jement propre à cbMue région i 
4{tt!ilfQitindépçadantae toute ré* 
yolùtion , oju dans la Reli^cm ou 
dans TEtàt,: j'en cxcepise toutefois 
ce& bqid^sveriemens 9 qui femblent 
intervertir l'ordre de la nature ; tels 
4V^ l'irruption de la mçr qui fépara 
.jadis la Sicile du continent de ilta* 

Jie. ; 

, . Je riegarde comme avantage accî- 

d^^el tout ce qui changie avec le 
temps, ôwc le Gc»ivc«iement , avec 
fe Religion , avec le Commerce çû 
U^ les Nations* Âinfi û.bsox d'abofii 


imîn^t la natufe^u, qHrn» ^, Il 
lacion 4^ pays , rét^f 4^ ïc^ i Ç»-»* 
;, le GauveriieméntCivU & Mii' 
' te ^ les Arts , les Manufa^Steres t 

,é climat fweutitre coBÛdété^% 
d en foi-mcme , & enfuite relan- 
ment à fon inflgence furlesHa-r 
ps : CGÛ iiousf ,çe tdernier pwnç 
[yûeque s'en occupa le PolUi-^ 
, dcxt^t toutes les vues doiv^t 
dirigées au plus gts^d bonl^egi; 
îblc du peuple x^U a à gouvecf 
Auffi Placoh çhoifîtnilpoutftl 
Mique uaa pays inontueux:^ oii 
rpsfont^lus robuftçs &.plul 
: j :& il V éloigne de U mm a à 
d^i^fJwgP? fqU:ilî;Y01t: daj»s Ifi 
rce avec lœ )@tf afig^r»-' C^« 
aïnfi fixés ,; comparons la 
e&tltalie. 
e préfërerai.ppipf: j 4ansla.ri* 

.eiftçpç^mlqLatt pays ie. plie 
[daptrmvles pio^ïagnes ftTides 
'ferres aux lieuic maritimes Sa 
tentés , ^iqfi que l-a fait Platon ; 
riiftQte évalue fcrupuleufement 

ou le moins ^Ç^d^ftsw»^® 

RiY 


%9l Pàrattek âe Htaîie 

là mer ; pour moi , homtné du mon* 
ife'> homfnfe de Cour^ je ne pi-endraî 
des comciriplatioi!» de ceç Sages j 
C|de<^ qui peut me guider, en" c6n- 
Mdcrant la France & Tltalie , non 
En tant gue ron y voudroit intro-r 
duire le ôôU vernenjerit le plus juftej 
ie plus calmé i& le plus parfait , mais 
if râifon de Tàiicroîffettïedt , dont 
Furie & Fautre font fiifceptibles , ed 
rîôlïéffes , «n'fdrèçs 8è éipuiflance. 
î^kmine cepi^mbùteièh i^r^ 
.fent que je comprends fous le nom 
ikVtanùXé^ États àéluellement pof- 
fédés'.^at^ lé Monarque * dont elle 
fôlîtieJôi titre.* ' /:. 
- Cëttpdlrôhs d'abôf d lé €icl & la 
Teif e de Pund *: de fautuc région , 
*njoi^B«iÉ à la Terre les fleuves & 
les rivières qui Tarrofent , ainfi que 
les mers qui la bordent. 
• La proximité du Pôle & dePE- 

SuiàtéUr â uht effet confiant furies 
i^fitions dey hiiinmes *ux fcteû* 
fcesîîk eu*. vétihi« eiviles ''^' guer-r 
tîei^e^/âius rEqûateùr fang rare* 
fié par l'excès de la chaleur, proi* 

^■ " ■ ■ ■*■■ . > I ■ tm^mmtm^^i^iti^mmmmm^Ê^tmmàmAÊ^ 


Hr dâ ta Trdnc^^ f^^ 

dmt làioibïeffe , la timidité & Pinap- 
titude aux fatigues de la- guerre: 
non cependant qu'une bonne difci* 
pline n'y puifle former des^ Guer- 
riers : par elle, tout homifûe eft Sol- 
dat ; & ces climats ont eii des Feuu 
ples très-aguerris , les Cartbaginoii^ 
. far exemple. -^ 

• Les contrées feptentrionalesproî- 
duifent , au contraire, de grand» 
mangeurs , que la furabondance de 
fang rend robufles & guerriers ; mais 
cette ' même furâ{|ondance donna 
des efprits groffiers ; bornes & ùlm 
aptitude aux fdençes Se mix vertiii 
civiles; ce que tes.Phyfîciens atbir 
fcuent à rintempérie de Pair & à 
Tieicès oppofé du froid & du chaud;» 
: Les Habitaiis des .régions ïhi»* 
toyennes & tempérées, également 
éloignés, par la vertu du^clâaoEatf 
-de 1^ pufiUanimité des Méfidroiiaqic 
& de. la pelameur des Septentrion 
«aux, réunifient , par un heureux; 
âffemblage , la prudence 6c laiTà^ 
-feur i la tête & la main.,, les tatcnsr 
:éc refprit & les Vertus gùcçricres* 
•Telles font dans^ notre: bémifphiSrér 
'la Çrèce ScTltsiki^. ab ti^c&mdz eaJk 


9H ^^^^^ df tltàUe 
Xq0 # jSdàirée par Texpérience i tan 
(emble^t-elle les of&irfous ce point 
4e vue. Quoique Tune 8c Tautie ait 
été également fécomlie en hommes 
lupéneurs dans tous les genres de 
mérite ; la Grèce ^ à raifoxi de fa 
poûtion Semble avoir particulière- 
ment excellé dans les Arts & dans 
tout ce qui tient au goût : par la 
même ràubn , aucune r^ion n^a 
égalé ritalie dans les vertus civiles 
Se guerrières. En fiiivant cette mar-^ 
che, lia France plus feptentrionale 
que ritalie» ne donnera point ces 
lieiiseux mélange de prudence , de 
valeur & de talens y & Ton com*^ 
mencera à y entrevoir la fougueufe 
ierocité des Peuples du Nord. On 
m'objeâerapeut-^tre que le climat 
aie* la France efl plus tempà^ que 
celui de Tlfialie , THyver y écant 
jquelquefdis beaucoup moins rigoo- 
Mux que dans la Looobardie, & Too 
conclura de mes princioes fur Tin^ 
•fiuencedu climat^ queles François 
ont Tefprit plus délié que \t^ ita- 
:liens^ & que/c^eft chez eux qu'il faut 
chercher o& jufic tempéramment de 
ii»aiFOuce.& de .dtcûnfpeâion ^ de 


, ^ .^ /4> B^«>«^;: l5fg 

{ouf]çf[p^^ 4'iQtrépidifif Mais , m 
comparant les parties les plus auftra» 
les cfe la France aux f lu$ audrales 



miere région eft pluis froide que Fatid^ 
tre; ce qui fe reçonnoît à la diôi^ 
rence danslacarnatioa iSc dansJa 
cx)\jlçur. d^s <Jiçve9X f plusi^ériéra^ 
lement [ bloi^if f n Fitfincis , qu'eil 
Italie. t}'a)ll$i|r$ »: Ja j temf^ér^atn 
pltalie conjytie^ à: di\^j^esei^écôr 
d'arbres & de plantes , qui ne -poùi^ 
roien; f^as (autenb le dtl de la 
France. ^ V ^ '^ 

..JLf eft. yraî qijiftrta lwans»,^jRf^ 
i'ouverte-dieîsnites paft^i.rtêMlà 



aiuqn g| 1^ vents du Sud }f tepiMB 

Î[vec qpelq^e continuité'; inibs^fiioe 
ont les vcjc^ts, du Nord > Je fccftd;y 
dptià peiI^e^g^^fï;^b^ » & par-ifo* 


|;£9filds' mois de 4:ee 


^^ ParcdUle dé f halte 

vent que les vepts oppofés fe foc* 
cédant du matin au foif ^ cette alter* 
native produit une telle intempérie^ 
Que , dans la piême journée,, il me 
lemblôit paiïer irnihédiatenient du 
fn<ns de Janvier au mois d'Avril. 

Suppofons donc, avec les Poètes, 
tous les vents renfermés ou^ dans 
les cavernes d*Éole, ou dans les an* 
très d^Ulyffe ; alors le ciel de Fran^ 
ce fera décidément plus froid cjue 
celui d'Italie, eîtcep^klans quelques 
lieux de Tltaliè due lëv<>îfinafge des 
montagnes ' rendra petit ^ ièt re' plus 
feoids que les plaines de France léi 
plus ouvertes. . 

*.'' Mais la feule iniËedfité do chaud 
& du froid , ne conftitue point td 
làjqçaïîcé dirîclimfe* J ri* lés^ degrés 



tijuelipfts^lllté fïWurroiir-Ôfï torStiver 
wa-lniHeu d*une inflabiîité eontînafe 



«éfirtinos coâps^ fèdffci part^^-ai 

rcomnie on nôijp^iftïèW^ytei^^^ 
:que.influenK:«qftî»iî?a«î«>^ :^S^^ 

«fe^cher. aflisurtf^^ë dàM P^tBiÂ 


baîfé dcVdk de tolérance, îa caufe 
de cette incanrtanGC que je n'attri- 
bue à fes Habitans que d'après les 
témoignages uniformes de THiftoi- 
re ancienne & moderne ? 

Je ne dois pas omettre un aivan- 
•tagé que la France fçaît tirer des: 
•vents pour les moulins qu'ils font 
aagîri; avantage dont eft privée ri ta^- 
iie , qui n'a gue des moulins à eau j 
-avantage qui fournit , fan suinter rup- 
tioa , aux befoïûs de Paris , de Flfl^ 
4e Efamre^ de ilâ Champagne &dè 
-tous' lés. lieux les plus ouverts. • 

Après ôvoiï fcalancé les effets de 
Tinflobice du clirtiat ùxf les^Frah- 
-çois Se fiir les Italiens , relativement 
«ux qualités de l^'ame & aux feçultéi 
îte refprît,> balançotis^leg^^relàrivfe^ 
facn\ sxi% qualitéis duicèrrpis v^q^)é^ 
ffédûa à ia &nté , ^ la téâtit^V à M 
felrc» f' à Pâgilké» Maïs <:èfte l^ttr* 
adévîendrpit tfti Volume p fi jMntnjis 
jdaiis_îe^.dé£âil fur tou^ces objets 
^u'il fyffit d'indîque;',,rn avertiffant 

némênt pour plus fain que celui tk^ 


Mtilie : au mola$ik r^gârde^t^bA 
comme plus favorable ^ à T^pétit 
& à la digeftion ; cependant , foie 
vice de Tair , foit défaut de régime, 
les hommes.en général vivent moins 
longrtemps ici <^^n Italie. Quant 
^ la beauté.^ elle réfukcïde la frat^ 
cheur de la cafnatiojn \ de la gran^* 
deur & de la légèreté de la taille; 
enfin , de Texafte proportion de 
toutes les parties entr'elles. A Tégard 
de la carnation , que Ton peut r©- 
^^rder coma^e la â4ur dp la bcàutét 
es FrançoU reiïyoitçnt/&.iiir-tou8 
\t$ Françoife^ : la délicatetTe de leurs 
traits eil enrichie de tout Téclat que 
JQ tei^ït y peut répandre** La gran- 
îieUf de la faille étbit , Avivant Céi- 
laFj rapp^nage (pédial des ^ciens 
GaulQis .; r&nf ai Ju budqiae part^ 
dans :g|Qlyb* %' qu^'s^e^ ufcé àSààn 
ineqrtrÎQre j^ntre1e$ BomàiÂs^ & les 
•Gaulpis y ctn di(Hhjg]tK)rc pâr-là les 


î 
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lés fémh^e? tcuiTe^o^aib éàkliéb^ ^fit 1^ 
dat de lettt'teîht ÇJéi'&é^é^â^aes' cm /c^Kf 

j6^4^'.o î ■ : .;; ; ::j1- :iii'.^; :ati' ..i. 
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& de la France. ^pj^ 

orps de ces derniers répandus fur 
3 champ de bataille: ce oui peut 
tre regardé comme Tefiet au iroid 
ic de la fubtilité de Pair. Mais quelle 
lu'en foit la raifon , les François 
raujourd'hui n'ont , à cet égard ; 
iucun avantage fur les Italiens. J'ai 

- nème obfervé , fur-tout dans la jei> 
- \c Noblefle Françoife, un défaut 

- rappant de proportion dans Texi* 

- |uité des jambes : défaut ^ui a 
■^':noins fon principe dans le climat ^ 

' ^e dans l'exercice du cheval » dont 
-^ s occupe habituellement cette jeune 
'^qhlcffe. EneiBPetjcet exercice n'en 
.--^ft point un pour les jambes qu'il 

- prive de la nourriture que la nature 
'■:''' porte aux parties fupérieures, tenues 

far l'éipjitation , dans un mouve4 

v> ^ent continuel. Quant àrla force & 

. -^à Pagilité, la rrance ne m'a rie» 

r^ pffen de comparable à ce que nous 

. ; - yoyons communément eh Italie. 

^<^ ^ Comparons maintenant la pofi- 

^^^ tîon , foit pour l'utile , foit pour IV 

gréabïe^ Sous le premier rapport, la 

^^ queftiopfçra décidée en taycuir db 

^J'^ celle des deux régions , qui , ^ffîn 

%i fkxkx aux befoins de ks Hahitaps^ 


fi[^ Parallèle Je fltàHt 

fera f e plus en état de maintenir (e^ 
pofleffiûns, de confervcrfcsrichcC' 
les , & d'en acquérir de nouvelles^ 
Le premier tient à la fertilité du fol, 
le fecdnd à la forcé de fa pofitiôn » 
le troifiénie à la facilité de s^aggran* 
dir par la guerre , ou de s^enrichir 
par le commerce. 

La fertilité du fol s^annonce par 
les fruits qu'il produit , & pat les 
animaux qu'il nourrit. Quant aux 
derniers , tout Tavantage eft du cô- 
té de là Fi'arKe : les boucheries d'I- 
talie n'ont rien de comparable ail 
Môoton & au Bœuf de France. JV 
bandonne à des pa:tais plus dëfîcats 
6c plus exercés que le mien , le droic 
de prononcer mr là volaiHe & fur 
le poifTon dont Paris abonde : je 
dirai feulenaent cm'à i^égard' de l'un 
9c de Pàutrè-, la France né le cède 
point à f Italie ; j'en excepte toute- 
fois les Faifans & les Perdrix du Fer- 
i»arais , auxaùcis la France n'a rie» 
de comparable. ' 

> A r^rd; des frliits* ; & fur-touc 
dès grains y iî ,> comme je l'ai piii 
dire, ^France eft fôpérieurë à Pïta^ 
Hit,, elle le doit moins à là fertilité 


f^aè ta îranee. \ 401! 

*^hiét campagne^ ^ dont aucune ne 
remporte lur no^ {>Iaines ni fur nos 
imircmmcj * d*ltalie , xjtf à la culture 
dont elle éft par-tout fufceptible , 
tandis 4]Ue L^'Itàîie aune infinité de 
cantons montagneux, arides , de qui 
fe refufent à toute efpèce de cul- 
ture. 

LescWe^ef;, les vins grecs, îes 
lacrymafôtit trô^ connus pour en 
parler ici: cl*ailleurs le temps a été 
cette année en France, fi peu favo- 
rable à la vigne • due le vin de la 
dernière récolte eft âpre ^tomveri^ 
pour me fefvir de leurs ternies. Mais 
autant que j'en puis juger , par celui 
diss récoltes ^Précédentes \ les yîiii 
^e * France . fortt plus pleins , plii^ 
m'ûrs,:plus paffhnsquQ les nôtres ; 8d 
ce qui affure leur éloge , ils font 
chauds , fans être fumeux , c'eft-à- 
dîre , qu'ils font le revers de -la na- 
ture de ceux qui les boivent â^ec 
tant de délices: Màîtf ce qui me plaît 
dans le vîn , cettelrquéur' qui flattÇij 
cette fève qiri rê^ieîWe , ou qui fait 


yim 


• '* Plaines voifînes de la mer qui icà a ftM^t 


4Ô1 Par^itkii df NràUe 

Tun & Tautrei} ;çn vm mpc>œ que fe 
crois trouver ds^nf 003 yîna alta^ 
lie ^ n^on palais 3 peut-être mauvais 
Ju^ , le cherche en f/w dans œuis 
deTrance , qui tous ( j.e parlé des 
bons ) me paroiflent tirés au même 
tonneau. 

N'ayant point encore pafle d'Eté 
en France , je ne puis décider fi les 
légumes & les fituts de 1 ceifte iaifon 
font aufli abpndans : 3C au(& exquis 

?u'en Italie : de Taveu de toutes^ les 
dations, Tltalie ne ibuffire^ à cet 
é^ard , aucune comparaifon. La 
France eft d'ailleurs privée d'un fruic 

tui. fait l'ornement ^l'aonifement 
es. tables y & doQt le fuc , nécef&i* 
te à la plupart desiuiâgès de la vie f 
eft /bécialement conmcré aux veiU . 
les des favoris des Mufes : les oli-* 
viers relégués dans un canton très^ 
borné , font inçomius an; rè(le de la 
France. .-. - 

^ Mais la î^ati^ a répandu fur ce 
Royaume iês faveurs les plus^^gna^ 
lées dans le noi$ibre ^ dans la di& 
tribuition des fleuves Se des rivières 
qui en lient toutes les parties. Cha- 
que canton ^e fuffi£uit,paatoo)ouMi 


& de la France. . 40 j 

à (es propres befoins ^ Se Tuti tnan^ 
quant fouvent de ce qui fiirabonde 
qans Tautre, ces fleuves & ges^.ri* 
yières fpnt daipof^s de manière que , 
par des échanges condous, ils dé** 
baixaflent Tun de fon fuperflu , ea 
pourvoyant Tautre de fon néceflai- 
re. Tombant les uns des Alpes, les 
autres des Pyrénées , quelques *juns 
des Cévennes , ils fe partageBt en^ 
tre la Méditerranée & TOcéan; en- 
forte qu'au moyen de quel(^ues char- 
rois par terre , qui remphflent les 
intervalles d'une rivière à l'autre 9 
toute h France fe trouve liée par 
une navigation prefque contimue. ^ 

La fQature n'eft pas moins admî'^ 
rable dans les loix qu'elle a prefcri-^ 
tes à ces fleuves , dont les plus con^ 
fidérables, contenus dans leur lit , 
plus par ces loix que par les efforts 
de l'art, les francniflent rarement; 
& s'ils viennent à les frandiir , cau-n 
fent peu de dommage. L'Italie a été 
infiniment moins bien traitée que la 
France ; elle, n'a ni navigation , ni 
commerce de fa droite à la gauche : 
tout fe tranfporte de l'une à l'autre , 
Hic Iç dos de TAppenin ^ ou par um 
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circuit immenfe de ipef. Exceptfê td 
Pô , elle a très-peu de rivières vrtd- 
ment navigables ; encore Celles qui 
la font j moins icîvîctes qiië torrens^ 
font-^lies acheter quelques fsfcilités 
qu^elIes procurent au coitmerce , 
par les ravages que laiffent Feuris dc- 
Dordemens. Le Pô lui-mêrfie n^eft 
pas moins redoutable : uif de fes dé^ 
bordèitiéns détruit fouvent enuii 
)OUr le fruit du travail & lesefpérsm-r 
ces de plufîeurs années.- 

L'Italie eft une prefqu'Ifle , fer- 
mée de deux côtés par la Méditeffît^ 
siée , & daiis le refte de fon circuit ^ 
par le rempart inexpugnable que lui 
forment les Alpes : Pinte rieur en eâ 
coupé par d^autres branches démon?' 
tagnes qui offrent une défenfe natiH 
relie. La force de fa (ituation la tien- 
droit à l'abri àt!& incurfions & des 
invafîons , fi elle n'ouvrpit & ne 
frayoit par elle-même îe chemin aux 
Puifiahces étrangères. La France» an 
contraire, entièrertient ouverte du 
côté dé l'Allemagne, découverte 
d'ailleurs & prefqae fan^ défenfe 
dans toute fon étendue , peut être 
attaquée^ Vaver^ & envahie e» 


t;rès-peu de temps.. J'^jputcfîj auxf 
avantages que tire ritaliç de fe fi-r 
taxation, la force & l'agilité qu'elle 
procure à fe« habitans, & que celle 
de France ne peut procurer aux fien&' 
ll'eft.vrai gue Jafrangç^A'^gft p^ une 
plaine ^saâe ; ^efon tcrriei^anuelV 
^ues în^alicés; roaisdles fe ftaW 
chiflTent lans peine :&:prefq^'ii|îpèr4 
çeptiblement. L'Italie coupée dan^ 
toute fa.longueur par l'Appenin ,: 
partagée.çl^j^^ fpn iptprieuj: en mon-^i 
t^gn^^ ^R li«J?8:^fcai(p^; tfept fe^^ 
iabitàm. dans qo ^xercicg-cçwiîiniij 
wite? fortifie, &^ui, en %s énduirti 
c/flant , les rend d^autant plus proVr 
E?^s à la guerre. Oh pbferve^ eiî.çi; 
fet, que les liabitans des plaines font 
Copimunçment 5 je ne dirai pas jpu;-^ 
filiapSmeç, rm% dep^ture doufie éti 

SQcîfi^ue. Si la plaine^ fournit '^xî 
lontagïiard^les vivres ^ Je pto^- 

dirit de?;Mantfôétare<5^'& ixxk^ 

çlleen tke^ A ion topr, ctes fp.çour»^ 
aflurés d hommes & d'armes-: le h^yx^ 
foin mutuel les rapproche , les lie éç^ 
le^ Cinit Or , ce rrtélaiîge dedouciîUj* 
ic de f^pçité ,- ^^é bravopre & ^'m,^ 
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Vovi excepte les endroks înacceffi-^ 
bles , qui , fans commercé avec la 
plaine, iK3urriflent des hommes bra- 
ves, mais féroces, & à peine focia- 
bles. 

^ L^ Suîfle noiis* offre un exéifiple 
peitoahetît 4e ce ' que peut avoiii 
rfinikitode k durfet^ d'un pays fiif 
la bravbure de fes hiàbitans ; nialgn? 
coutes^les révolutions dans la difci-' 
plin6 militaire , les Suîffes font en- 
core ce qu'ils étoient du temps^ de 
iS^ar. La Frahce,au contraire, dan^ 
un terrein à^ffi tdhffemment plat 
qtf abondant; ne nourrit: cm'uiiPeu-' 
pie pufiHanime * Si la NoblfefTey 


m 


* l.*Ecrivam du Livre Je Recuperaùont^ 
Terrm fanEtx ^ dédié à Edouard lE , Roî 
d!And«terfé ', S^ inséré* 2 la Hndti Recueil 
ifttijti^é : Qtflk I^i fer FrancQS^ pen&it i»liif 
jB^ya^tag£a(«(^ieat- du- cUoËtt de- Pans dans 
Y^yU qu'il doime à Charles V. en. ces ter*. 
fHhéit Eoipeâit^et Ùonânûm regerp û* ejusfi* 
fiumviverein^regno fuot etium propè Pari* 
Jflùs Uhetos -pfocreare , ipfosihidim nafci S^ 
fUttrirl » fo quodilh lofus mellori conJidUr 
fiofii pçeif,auâm aUÂ ^mtàumfMt foc^s aofi, 
4iiùr ejft fuhjtâus ;' tK qtfo fpqiniturA ut 
HàGteriëSvlf^mfiiîi'y quâdiBigeruràii&nAf 


eft1dç«toëule'«i fièrô', c>ft 'moins 
fj^Set de la hauteur des (bntimens' 



leicbrps par un exei^cice conqna ^ 
Ar'àJ:€ttîr|d.C€iQfag9 it^ Haléinef ^ar. 


kvibaffac pa«c Aufll les Pôlhi^ùés dç 

Itt îpàyi 4ô Ip^aitie > la faciKté do. 
tenir 'des ha^tàs, & d'entretenir de^. 
chevaux, fofme cortn^unément tino 
eavaTetie aqffiibrâVè ,^ ^jufe tedbùta? : 
^àkmiBéapIft ^6Mi>à'biëhtètH!Bf^T 



qnlexCTpr mot, laMônÀtôMè Wpli^^ 
gdrtàiç \ne:|e foMftêMètt^^ qùècByrr 
des pay5ipfcats^A*ouvdrts.,' . ' /' i 
; Sz\ mH le'trmfiéÀie liyântage *dc^ 
feipoQtfcm daftsileà^fecflftés (qù'éllî^ 



tiôn des ribhefles?. La 1?raîîce krari^ 
tonnée au milieu de TEurx^pe y où 
peut former aucune ^ue de j^ji^u^^ 


te.iur riMHqpSfni far:rA6e ; îl^â" 

à^s armées > jqiJ'isif>Qnibl& de ks y> 
£putenîr.{.esplç|jet;$ de.conduéteiur! 
le$^ Etat$ <)ui Yay:oifmQat à F Orient- 

4f; a rQçQideffî i. f<Mî«siiti^ 

^HP > ?«W^ *^M)iq«eïW) & i ffèù\téi 

Uii^-mêrae , qu j , vAinqueui! deiGaaw 
'S]^ , crut . ay<?!Îf i aflegç &it ^ pour h 
feï^ln^ je^tâpt diîtipoobJhrJe» 

îC9!tPP$Jsfi À toifcé* > dSwtçarJ» 
4^^^-i fî?ai^ taâf^lt ^iie je me le; 
puis rappeUW%iij:elte;nd nous dit 
nialle part (|^^: ^rrnes fraciçoifes 
dyent' jamaisf el)v?&i aubuné partie! 
<îe ï'ÀlIemagnecrt* de î'At^leterre ,; 
4 ,rpn , ^cqptet ) l'établiffeinent de: 
quêïguei&<;qlpjçirts ,çnvoy&s4àns la* 

* * Jjc Taflè liTa-t-il pii & rappeller les coh* 
quêtes de-Charieniagne « ^ft la gb&ë'qtie le^ 
Armes Fi^nçQ^H aç^uînait â»us.çe grani 
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'&de la France. ' i 4ô|r 
Gcimanîc par les Gaulois , plufleurj 
iiécks avant la conquête des Gaules 
par Ccfar, <jui parle dé ces itabliffe- 
]Béfos« , 

L-Italie^plaicëe à Vexttétmé àt> 
rJEurppei^ à chacune .de&>jparties de» 
laquelle elle, donne la main , pro*"* 
longée d'uû côté fur l'Afrique ^ que 
U Sicile fembJe regarder d'un œil ' 
menaçant , & de Tautre fur TArchi- 
pel & fur la Grèce > qui lui ouvre !• 
centré» de l|'Afie> fembfei, parfa po-* 
fition; appèlléd àJa MonarcKe tini- 

: Stsi feoilitiés? pour le commerce ^ 
font le^ mêmes r elle reçoit lesimar- ' 
cbancgfe^ de l'Europsé. & de l'Afie, 
ayeçla j^iême célérité qu'elle y fait 
paff^ftte? fiehrbes xÀl ne lui manque ' 
qjieite? avam^^ de^à France pour * 
le commerçjç intérieur. ' 

jûsi découvertes: des Portugais 
donnent è la France un nouvel 



mais eftîte ^itç^^éw «tre fn%u«n- 
ment;ppublée ^ laguelrrft ^vec tes 
Tom^ IV. S 
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NatjQnéf maltrèffes de lamçr *, ce que 
ri^^lie n'a point àxedobter pour le 

Quant à la beauté du pays, celle 
^ tire la France dèia^^ipmiplicîté 

toit luj dolmen (]osl(jiie fûpéric^té 
f^r ritalîe ; mais , fiu peme à pcfi* 
îer avec ceux qui ne trouvent rien 
d'égal à cette beauté plate & uni- 
foripet Si Ton ça veut )uget & par 
raî/pa , Se plus encore par fetiti^ 
na^tii: » rœîi ^ bientôt l^é>ct9 râjpre« ' 
té continue d'un pays aride Se hud ^ 
véent fe repofër a^i^^^blement &r la 
vatiétéxju'offretixi mélange de mon*- 
t^gnçs; de collioef y4e valiées^, de 
pfâiries » .d:ar|)ies* âc-d'arbrifie^ûk* Je 
dk plÎJ».^ l'%>ceté dos i[lpe^-â>rme 
ue Qomrafle jdéIiolet»c^dà6s là pààHt 
de vue qui runk>i(ux gaines qu^* 
les commandent^ or , je^n'ai #îén 
a^perçu de {eniblable dans toixe ta 
Bourgogne Se dabs la p^Ertie du 
Lyoniioa que f ai par00iiRi^ La 
PeintQi;e , qui^p^ené^^ rf<|K&rè^j[2dât 
nw)dèle , ne niète l^ràbresàWccKl-^ 
leufis quepmii^ l:etever' W elaH^ pae 
lIobfçar|>tei^iî($ lK>iptè> )^^ W«r 


« » 

& de la France. 4 1 f 

bler TcfFet ; ainfî , fe récrier for cette 
confiante uniformité. qu'ofFre la 
France clans les- environs de Paris , 
dans la Champagne, & dans une 
partie de la Normandie & de la Pi- 
cardie , ce feroit s'extafier fur cette 
continuité de pourpre Ôc d*azur qui 
forme le fond de la plupart âts ta- 
bleaux de Michel- Ange , & fur-tout 
dcf Raphaël. 

' 0.n s^épuifc en éloges fur la beau- 
té Vte'ïaXorraine & de la Provence;' 
mars fUrpafle-t-elle celle des deux 
lîtîSrés de Gênes, celle de la c6té 
qui horde Içs mers de Naples &; de 
ïa Calabre ? Que ceux qiu opt par- 
couru & bien vu ces diffère mes con* 
trées .prononcent i. Ert attendant 
l'cpr dîécîffôn ", iî me fuffit que les^ 
Pôetës?,^3^es.Aprêmes de la beau-^ 
té des chole's V ayanç. placé dans Ià| 
mèr die Naplôs le fèjour des Sirène^r 


dcpaffkiit dupàrticufîer au général, 
i*oféral dire iqtïe la Nature femble 



niflànt toutes les beautés répandpeV 
darfs^,lé?ïïivérfes' parties clu 'globe , 
bçautés dul tirent leur plus brillant 

Si) 
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éclat du rapprochement 6ç 4e Ten-t 

femble. 

Après avoir pefé , dans le détail i 
les avantages naturels que fe peur. 
yent difputer la France & Tltalic i 
il me reftqroit à ejcaminer ceux aue 
f ai s^pellé c^ccidentçls ^ parce qu ils 
tbnt iQumis auic révolutions du 
temps f du Gouvernement & de la 
Religion , & qu'au gré dç ces rcvo» 
lutions y ils emportent alternative* 
ment la ^balance* Ces conQdérations 
auroient d'abord pour objet les ret 
fources politiques, iSfenfuite les pro-. 
àuftions des Arts. 

Sous le premiei: article fe réunî^; 
roieht les Loix , la paix , la guerre » 
la Religion , Se tout ce ouï tient au 
culte public.. Sou^ le iecond 5 les 
Artç de preniiere âç féconde n^cef-r 
4té, Ôç ceux de )u:^e & d'agrément. 
Mais ces détails çxigent des con-^ 
noiflances plus étendues que les 
miennes fur Tun & fiir T^utre pays , 
plus de loiûr que je n'^o ai ^ & on 
champ plus yafte qi^'ûnç fimplç l^Xit 

Apf es ?y oîr , fuçcîh^ement 4it i 
que quant suxj^rbcluiSliQn? dçs ArjSj 


& dt ia France. ' 41} 

la f'rande fùrpaflè à certains é^ardi 
ritalie , & qu*à d'autres elle lUi doit 
céder, j'ajouterai que Ton cherche- 
roît en vain en France la magni* 
£cence Se les agrémens desVilIe^ 
d'Italie , & Tart qui s'annonce dans 
la fortification de fes Places. Les bâ* 
timens particuliers de France cons- 
truits le plus çénéralement en bois , 
& fans la moindre idée d'architec- 
ture , ne m'ont offert , de toutes lefe 
commodités que j'avois oiii vantei^ 
que ces efcaliers en limaçon dont 
1 étroit précipice vous fait tourner 
la tête : ajoutez que ces bâtimens' 
n'ont point ces enfilades qui for^ 
ment un appartement régulier. 

Autant la France eu miférablc 
dans fes édifices particuliers , autark 
efl'ellémerveilleufep^r le noAibref, 
par la grandeur & ]^âr la magnifi- 
cence des Eglifes qui remplirent les 
Villes , & qui décorent les campa-«> 
gnes : preuves non équivoques de 
• Fancien attachement des François à 
la Religioné Mais quelque riches , 
quelque fomptueux que foient ces 
édifices , ils prouvent moiils le goût 
queropulence de leurs Fondateur^: 

S îij 
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rArchîteâure barbare qui les a dirtr 

ilés , uniquement occupée de la fo* 
îdité , lui a facrifié tout ce qui efi 
d'omemeint & de décoration.D'ait-. 
leurs les plus vaftes Eglifes font oc- 
cupées en très -grande partie^ par 
le choeur fermé axin jubé <pjii^ roof- 
pant le coup -d'oeil , ne permet qaç 
de foupçonner une partie de leur 
détendue. Quapt auy accefloLresi elles 
«'offrent et^ Peinture^ en Sculpta- 
rie^^que de& objets défagréables^iao^ 
urt ni|>rop^xti<P». JExfieptons-en cer 
pepdant le^ vitres coloriées & cba^ 
g^es de figures : ouvrages dont Tirt- 
nombrable multitude cft buCCï eftir 
inable qu'adfnirajble, Toit par le goût 
tgénéf al dil dei&iii , foit par le cnoix 
3& Ja' vivacité des couleurs, Qa^l ^ 
j^ipcdbe ^ à içet égard , les Frâtiçoîs 
4'ôni-ils pas, à faire aux kalieal y qui 
ifl^pploientqUëpour Tornementde 
.leurs, appartemens & à Tufagc des 
fBûveuîS;, un art confacré en Fran- 
jcei à là déçQtmonidts Eglifei & mx 
.Quite de^ la Beligton'à J#^ ctothefs 
;farmertt aùffi ungearexl'ornement 
7trèt - agréable : couverts à grands 
rikal^i'ainfi que les Eglifes^ d'une 


'^di là fràncK '^^ 41 )> 

{)ief]rêfoiïsle),donc ti couleur imim 
e pl<>fnb| lis s'annonoétit par Tait 
de Jia^lut grande. lég^e(& £n 'un 
mût y fi ja rrani[?e Vmtvffptxc pai* 1« 
notni99ri*'& /par lajffcaDdear de fel 
ï^fes Àuffî foiides: qœ maiK'^bÂi 
ritalie ivk eft fupéchiute cor Je i^c^t 
de TArchiteâtire^parlà déooi'ktôn ^ 
>ar les t>rnemcn3 de Peinture de de 
Sculpture w J'ajouteifai' qu^A gt&n^ 
deluf <Sc; ea iraagntfioenoe de Mtî'^ 
ment , k dômerxfe iMUam ^ ^ & f eâc ^ 
être mie!qae»auihreŒgii|fe d'itâlîe^'v 
iuipaàfe toutes lès pgllies de Fmâc^ 
que J!ai vues , faris ai eKciep^wr là ik- 
mcuieiNxttre Dame de Paxîit; 
* A phopQs dejE^rîs v^mrîdllk^y^- 
etlit^è î^uelqne Viifé *4dj >|^t «^'. 
tœir en. iroihpàraâfôti dvec (Sùit^ €ët-' 
pliakide-la* Fnmii&i^feiipâ&ni^ <ti' 
de Boiîie, ni de Naj^s. La ^erâterë 
eft hors de comparaifdti 6t par 1^ 
dignité du Saint Siège qui y réMh y 
ôc par les mônatnens defcm ahtiq^ô^ 
grandeur: L'aftitrc Teft ^r-fâj[)«Qtiôfl' 


tti^Êiimàttmm^ m I I t*<U^lMMMt 




* Le*fafr^ veut, fans âôutè', ^Toïet ié 
Sâînt Pierre de Rome, qui ,- lorj^ù'il écrivoit i ' 
tt'^toit encore étevé ^u'cA jpaflfe. ^ 

Siv 
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auffi délicicufe qu'avantageure i Se 
par la xnultkude de Princes , de Ba- 
rons & de Nobleflc qui Thabitent, 
Milaq qmparoît reffembler à Paris, 
liieflni aumjxKmrhàndniauffi riche, 
pi mSBiXiQrrmmàéinbùt ûmé^ n'ayant 
point ^. comme Pariq , uiJe rivière na- 
vigable /qui; là tra^erie dans toute 
Con étendue, Venifepourroît mieux 
ioucepir lâ comparaitoh : ce qu'çîle à 
deatÂoitosjèn xfiehi^jbe:^ en pt>pola^ 
ti^n > *i) «aariufafibuucs , e» ^bon- 

<feli(to$ht %>plé6 fircemplacé par 
une? multitude de palais & d'édifices 
pubJicsde la dernière fomptuofité, 
par le nombre &. par les torces de 
fy Marjne , mais iiji^4tout par la fin* 
gularjté de ùl fituatiœi , oui furpaOe 
i^te$ %,merif£ilks:.Pansn?apodfi^ 
4^ f9i^i&^doiis.>D!après la comiotf«' 
làpce que j'ai adjuîfe <fc fon Peuple, 
]p doute qi^Ul osât dire avec les ^ar- 
tjatcs, jue la poitrine des Parifans tfi 
k plus firme rempart Je Paris,. , Vcni-:. 
fjpeft swffi fens fortifications 5. mais 
-[a Nature a elktmêjnfi^poutïu^ià. 
4éfenre , eq la mettant à Tabrir de 
toute infulte. Ainfi, en balançant 

exaftement les avantages âcles^défa»^ 
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^antâge^refpeâifsdë ruo^.& Vautre 
dp cesVilles, il feFdicjieut^^être aflœ 
diiSçile de fe décider. Si rt>n pou- 
voit les préfenter ^ à vue d'oiteau 9 
aux yeux d'un Etranger judicieux ^ui 
les vit ainfi pour la première fois f 
^enife le jetterott dans un étonne^ 
inçni/qui'le décîderoit sûrement eh 
la faveur* ' Miûs cOtnbîen de gens 
•p'écoùtant que kdégoutiqui iak la 
poûeflion , n'çdinlént rien chez eux» 
tjanidis que d'autres entraînés par un 
avfeuglç. fimour de la patrie » n admî* 
sent & n'entraînent tîeni.tiors dp 
|fqr pays ! Pôurnfe yfnger de^ice qu* 
|0^ ne^pienfe pas commis eux» les priepr 
iqiers n>e. relégueront , fate douter^ 
parmi les dermers; mais feli rappel le 
iittout homme impartial ».qui ; dans 
le iilence de Tamour-propris , ég^^ 
firent fupérieur ^ à rimpièffign d^ 
la noùy^SM^té & à TilhiQon de J'ha^^ 
i3Îku<k, ff £liit iDefurer ^ Qhbfes^nbn 
à;fes j;pûtjS & à rapjpareûçe toUjpiftt 
trompeufe , mais a leui mé^te Se à 
leur valeur féelle.. p . 

.. Je dfivjsois :teri»îpfjr cieiParrfjlèld 
c§|u^d4e9 Gqui^rûêmçflîJpcdéà 
m^m^ ftel$iJ-mq^î Ticlgi^jk 

S v 
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-f Rmèer^atrièâSe} mais fe fois j^ 
Vttefé. 4âfls IpiiDnoit Ffànçois^ ^Jfc 

«niciitie compttufon à cet «égard. 
Le Roi tfElpaçne , l'Eglife , les Vé- 
nitiens , les Priflcei feudàtairefr , les 
^etfves- Républiques qui païttigent 

ni 'l^^êffles p«4fic9«9 de^GtyUt 
iieméniviié |]^Vent êtitrtaî» fdàl 
m'4fl6the:coiip-^*c»il. La Franèè» 
ou eofitriote, unielbus les Loix dltf 
ftiibMo{i»â^^ i d*iiii Roi tié' Fi»(^ 
«bis, <f un FriAce Ëiit e»ii (jdetiflM 

flot^nt qtftfjfe Jei^ulS' i4ftagit«À^^tâit 

irèrn)£tf :i1el«ië€H)(idèf« (ââtiâi^é tilM 
daûs ro|>éi(ra{)Èe à* n>fi Itol ; i&M 
^s^-aiH fliëtfes tfa»èlles ^ ^Hi 
f A>#^<nti«i|érrobë ^ûm^^fl^ 

tfe-, il'4i*«ft IftSiJ'^clQH* là aig^ 
En quelques ca^^ i& eài 




lait d'iïh: ^nS^aJ M'p^uir . k^ 
Xç^iT^î^^efe i3 q*5 rirofiitahtnpl 



te femme d'une vie pi30'jH%k£U, dsiv^ 



\atm 


Satc^ilkidierddejrJdbsiFdc^a^ 
de fes femblable^fclî*Dbfe^èl^V^8ff 
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^ô> Tatarie ^'lifa^ 

sppoj^téc^atà^ùùit. Je rCignàit pas 

Sue c^cft ro&ge de rAUemàgne & 
e beaixcoup aautres pays : on dit 
4ueics:NoUesiçJvoyeat'àla Cour, 
& oans Idins iiab|taQon^ cliampê^ 
«res^oBBW^cetu&^fie tii*e<v imp^i 

temvenob potrPautc^é^Ie la Loi 
éc dii Maçiftrat : 

i;iKW>Jioli5.:gQis «tiin VéloigM^ 
WÊmutéf^ eojtto ipâape: N^Mi^' pe^ 
to^^Sôcmces^i^Ue&aiaBa^âiâti^ 

d^joce nlle de cojDdhion mariée iMtf 
fefvC^Iitô'cfiié/^'ellesrbAt pe^ 
^u : de^U[)r» i» tdlés Ibôt éévcnwf 
cfclayes^iûtgànjGb de la vét^ elles^ 
iieOJl^èQuv^kda <I^OMbe>$i 9i^&àétii^ 
kmà âç9)pi^&M^^le5ii&fotïè j^lw 

fiwi eette^étohicion ; rexpérîeâc^ 
«^éaliféfesJerainiieK ' i 
..^J^jfinisacettci Juettre , enf^vûnsî 

«»«^ci^itlt^ dV^)^adan$ tulnid-': 
IMiMpieatclftites^iaô nilîm éts fflk' 

[v 'i 


f^tU tk Vrance. 41 1 

baaas d'une Coiir^ffangèfe,pai!U» 
homme que fon inexpérience doit 
ercufér jfc mâttre à Tabii de "la cri-: 
tique. 

FIN4« ^nar^fmf &■ ((mwr. Vckim 


•^J 


J V . . » Il »** ->- -^ i» * 

T A BL E 

DES MATIERES 

DANS CES QUATRE VOLUMES, 

Le premier eji fans nnmito^^ 1^ féconde 
ietroi/t^me yU qmtriémjiforaindi- 


qué^ par IL fll^IFi^ 


■» v\» 


n' ^' M .,. 
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BJBÉS Càmmtniiiaires ,11. i£^, 

jicadimit deiXîmento, III. 411* IV. 74« 

Aà€S% qui intereflènt l'état & la fortune des 
Citoyens. Précautions des Florentins pour 
leur confervation, III. 3PJ & fiiiv. 

^g^^I^ 9 célèbre Mathématicienne de Milan» 

Agriculture ( Anciens Traités Italiens Ga 
r) IV. 13. Objet d^s Anciens dans les 
Traités fur cette matière, III. 1^4.. 

Aîguebel , en Savoye , 5 1 & fiiiv. 

uli»/roi2iC Le Cardinal), 181, i8i» 18} » 
%6o&3^4. 

AJgardc > comparé au Bemin , III« i&i^ 


DES MlaïISRE^. ^2^ 

non fur le Hea o& Anmbd les paSà, 40 
ôt fitîv; ' ; 

^mhaffaiàurs^ i Romé , impcrtahcè dé leur 

choix, IL 4it* * 
^mes du Purgatoire «ivoquées en Italie » 

jingtlusz Rome ^ Ifï* 4e. 

jÉmék lié^ commence en htnvier iàm Ik 

Texane tfae deptrit i74f v^ 1 V < ' n' 
4tnMall(QtL t^affage <les Alpèë , 40. Sa Ba* 

taille de la Trébie, 15^ & fuiv, 
Anniui 4e Vifetbe ,• ITL J 1 ^ , 3 2 7. 
AnU'Chrifl » (â naiilàiice annoncée 2 Be- 
'néltJSIV; 11:46*.' . . 

jtmif^S^rà Turiai , t f 5 , 7» » V^ » 77 > * i 

Colomo, î^é , à ïtiminî, i5>y. â Péaca- 
-siacô, «^rv i'Vèflifr^ II. 71» à Monr 

Célice* 175, à Rome, 153 & firiv. an 
' Monf Caffih , ni. 17^» 1^1 , à Capoue, 

W90i '1^1, à Naples, »J7 & fi«v» à Fon- 

4i, 30Î , à Terracîne, 300 , 30^, vers 

cetecf Vilfe) ) I f & I il yi PHë , IV^ 5 *i 

if/i/0/n« (Saint); concours que & tètt attire 
' Il Bdomef 11^^30^ ; *" 

Antonin ( Saint ) ; miracle de ce Saint ^ III» 

381. 
Aqueducs de Rome ancienne & moderne % 

A^inèi fàtt état aâtet, HI. 1 i9^ . 
Arc dé trtert^e anfi<ïtfe à Suie-, ^é^iK^ 
. 4iStl, 1^5^, à F«ii«4 17}^) è AÀc6ii^i 
II, x8^,àJKome,x7ii 


i^ 


i|a4 Ta b e s - • 

Archinto{ Le Cardinal ) , 1 1^7 , IL }43« • 

4rehiTiaure ( Goût fingull^ 4') ) à Turui ; 
69. Architeâure des édifices de JuftimeA 

. & de Théodork Â Yveline > i5 $& fidv. 
de Lorette , IL to4. Modèles des Edifi- 
ces (àcrés des Grecs & des Romains de- 
venus Chrétiens , 28^. Archsteôure Ro^ 
maine, 8^, Napolitaine) IIL ^7S, 21^9 
Florentine, 346, jf», ^^^^ 4e. Pi&> 
IV. IX & Hiiv. de Gènes, 44; 

""Jkétin i Belle Lettre^ de 1* ) à Miçhel-Angr , 
CxT Àa Ju^ment; dernier « HI. if»;:ce 
91'il pen{(ut des Traités (va Tart de h, 
guerre , IV, fj^àla nottm 

'ArménUns ; leurs cérémonies reUpei^fts à 
Veni/ê^ IL 47>4«* 

Armes 8c armures que la Fnmc^ rirett A 

, Milan, i$6,. Effefc de. c^ ihci^mics arn 
aures au coup d'ceil , IIL 48. r .. 

Arn0-; (bn débçrjemeiit & iès c%u&s,m« 
407. . 

Aniftts Italiens embralToient tous ks genres 
de connoiilànces agréables f lié a.ix^ BL 

, xo^j3<^4» 

^rts ^VoytL Médias ^yoj^Mécen^. , 

Affàffinau»9^^ iy!jil^%ll9y I40>.voyfr 

Vtpgeanêis. 
^ocois lie Veûllè > IL i?5, deRopie) 35^ 

B 


£ 


ALDAQUIN àt Saint Kem 

de RomjB ; (a hauttour , IIL 8^ d /^ ii0^#t 

MandoUers ( Troupes de) , IIL af 7. . . 

fianquerouic^ * iBSu|AUttOatt«rS| H. I7t«; 

»?Z4^ . ■ ... 


BIS Matures. '42f 

JÊtMfues de Rome , II, 378 , de Gcncs , 

Barhitfs Turcs» IIL 1^9, 300; 
JSarearoies, ou Gondoliers de Vetiiiê , IL 

Barùcei (Le), 2^3 , %6é , 3^^ , Il » io8f. 
Baroniuû Edition de (on T^uté pour PAb- 

' Solution de^ Henri IV. IIL 134, î j j^ 
JàurtheUmi ( La Saint) , repréfèntée à R<mie 

en deux Tableaux , dans la Salle Royale « 

ÏII. ii«. ^ 

JBatailU de la TréWe, 1^^, de Fomotie , 

187, de R^venne ^ 3 1 * » d' Arbelles , pein- 
te par Pierre de Cortonne & par Lebrun , 

III. ICI & (tiiv. 
Saumur de la Mecque découvert à Frefca-^ 

tî. II. 31^, 317. 
StUay ( Jean du ) , Evéque de Bayonne , 

enîuite de Paris , & enfin Cardinal , 11^ 

430. 
BelUy ( Joachîm du ) ; (on Sonnet (ur Ve- 

flii(e & (Ur les Vénitiens, IL 1 1^ <} 2^ /2<y/«« 

Beau yers du mâne (ûr le caraâère de 

la Poëfie de Pétrarque , 130, 
Sénédi&ins François avoient <fes modelée 

pour leurs bâtimens dans ceux de Saine 
• Charles i Milan , 11^, 117. Charité în- 

dttfirieu(è de ceux de Ravenne pour le 
' (ôulagement de leurs malades, 3^7, 3(8* 

Leurs Abbés Réguliers Se Commendatai- 
-resfll» lité, 117, IIL 10, %t. Voyes* 

Mom Caffîn. 
JP^/2tf/r( Saint); (es conquêtes temporelles 

& Q»iritueUes , IIL 1^7, id8. 
Stnoît XIF, 1%%^ 114, lA^, 143, xët^ 

a78, i^U »»^> IL 3*4 f 54*1 Î4f» 


1101,401,464,40^,407» 408^0*. ^^ 

"» »ï? Î5ï 44, ^r>>4^i *o*> *i^» 

» 17^, i07, J74* 

i^^r/2/i' ( M. le Cardinal ie) II. 1 07 , ^09 • 
JSikliofiea«4 Rpyalffi^de Tttrin^, 77f du È«fll- 
\ cède Caçi^, Ç^^ Âm|]|t0H»niie ^e filGL- 
lan^ t^i. çlu Cvqktft P^x^ù^.} titrée 
ritftltut de Pologne., ï 14 4 Îùîti» deSâiH- 
te Jv^Ine de Padoue» !!• i&4 , pttblk|iies 
& particulières de ftome , 1 3 1 & ftiv« 
du Mtmt Caflm^ H}^ 1S4 i d^. Fameâ » 
i K^ples i 136 , à Florenpe ^ 4^ Rîoar- 
^ » 35P > 3^9.> d^ Médkis $ }"f it 3^2 ^ 
417. ' 

£ôccMfB Anecdotes fax 61 ptfr(bDiie..& ftir 
' iès Ouvrages , ÎIL 4 i<x La niailbn )v*il 

habitott conlèrvée, IV. i^* 
2^occtf^«( Madame du) Itl. 1391^4^ 
Hœufs. Comment on les di(poIè à être tvàt % 
^ îi\. %oZ. ' \ 1 

Bcflo^k Son origine, As irjvDiiftiun$i.<bii 
* ' état prêtent,, iriD âc ftiv. :, 
Bonifacê FlÛ^ Effet de^i^id ilii^é$9ltioAsi!ir 
AnagnLjil, iff, .1 

^tf//jri(MQn/ignor)^ III* f33« 
Bourgioifie inconnue i Rotne » II» 39t; 

comment elle efl ijemplacée» III* lOv 
Ênnta^ Si cette rîriere eft le TirnaVe de 

Virgile, II. 1 14 & fiiiT» . 
£rifa< , . matieri» ]^:emiere < def édiâdes 4tI« 
tllie^ lia 


c 


ANO NISATJOKS. Sur qui 
elles tombent* III. 4i » 4|» < ' 


DIS Matures. 427 

Cm^iùU de Rome » H». 1 5 ^. 

Carraehes. Leur Ecole, leurs Eleres » leur* 

Ouvrages, 1-19 % ^%6. 
Cajffino & fts ruines, III» i6i, 
CafiiglioDe^ (on CorugûniQ ^ x6j , 1^4% . , 
Ortf ri ( Monfignor ) , IV. 9* : 
Chai f es percées antiques , IIL i St» 
Chambre ApoiloUque, H. 370. . 
Chambres habitées par des Saints récemment 

canonUes, III. 4t, 185. 
Charles d*Anjou« Son entrée à Naples , 

Charles le Chauve^ Di&uffion Ar le lieu de 

& mort, ^4, 5S# 
Charles ( Saint )• Ses édifices- à Milan , 

117* 
Chartreux. Amufêment qui s'oflre à eux , 

8c dont ils Ce privent , ^97% SPS^ Leur 
mailbn à Naples, III. itf. 
CÂoiSm Comment iû vivent à Rome , JL 

Chaujfure des Montagnards Napoticalns, III« 

304. 
Chtmins (grands) de rEmpire,.!!!* 313» > 
Chien^ Voyageur, IIL 321. 
Ckriftiani ( Le Comte ) , Chancdier du MI^ 

lanès, 133. 
Chymie , découverte du Prince d( San Se* 

yero en ce -genre, IIL if i* 
CUéron. Lieu oà il fut îmmélé , IIL 300. 
Clément FIL Voyez Médicis^ 
Clément Xlll. IL 343, 3$i9 41^ t.HL 

47. 

Cloché^ , nouvelle invention en ce genre 4 
IH.3n. 


%29 ' TA>t 8 

Colonies i*Ailémnnis y 383, à établir âzai 
PEtat Eccléfîaftigue , III. t S. . , 

Comédie Hzpolitsâne y Itt. i^Bm 
Corn/Mens. LeUr état en Italie, III. %6ii 

Commerce de GenéVe , t^ , de Turîti , i^; 
de Milan , 146 \& (iiiy. de Mpdene > 204 , 
deBoIogtiè', 21^, 144, de la Romagtfe , 
274 1 de Ventïè , If. 9^, de Lorette , 220, 

' de Foligny, 128, de Rome, III. ifo, 
de Naples , 283 & fiiîv. de Florence, 421, 
de Liyourne, êc Mémoires far fbii état, 
IV. 17. 

Confraifies & Congregatîûns, III. 23 « firir. 

Conjuration de Vcnife cfl ié»ï8, IL ^4, 
Difcuflîon hiftoriqiie & crîti<(be fttr ia 
Conjuration de Venifè & fur Thiftoire de 
cette Conjuration écrit par l'Abbé de Saint 
Real, IV# 205 & ftiv, examen de l'Ou- 
rrage de Saint Real & des monumens qui 
en font la baft , 23 é & fiiiv. Re/j^ione del 
Marchefe ai Bedmar^ 3 2 9 & fiiîv. hiftruir 
tioM per Veruda dd Marchefe di Beir 
mar^ 353 8c fmv. 

Conradin^ Roi de Napies, III. 200, fin épî- 
taphe, 280. . 

Corps conlèrvés en chair fit en os , II. 2 jo » 
III. 2^, x6. 

Corrige ( J/e), 190 fie fiiîv. 
Cononne (Pierre de y, IIL 102; 
Cour d'Urbin dans le (èiziéme fiécle , 2^3 ; 
coup d'œil de celle de Turin > 73 , de 
. celle du Pape , IL 334. 
. Cour/e de Chevaux, IL 223. 

Courtifanes de Venife, IL 14, de Roflie, 


DES MATtERSS. 42^ 

Cfates. Pe quelle manière ce Phllo&phe 

4i(po& d^ (es biens , II. 411. 
Crédibilité. Ses motifs chçz Ie$ Italiens, III« 

Croix peintes à Florence fiir tous les murs 
4u rez-de-chaulTée , III« 408» 

CuUivatîofi 9 voyez Population. En Szroyei 
3$ y 3^9 en Lombardie, p^, idans le 
)V!odénois, loo, içzy dansbRomagne»- 
^63 , i7f , $ les coniidération^ ^ui com* 
snencenc à la page 287^ â Ravenne > 3 ^4, 
à Ferrare, 385 » dans le Padouan, Iî« 
s 1 1 1 de ]a campagne de Rome , 146 ^ 
^47 , 41^ , moyens de la relever, 374. 
ill. 57 , dans ia campagne de Rome vers 
}e Royaumç àç Napl^is, III. ifg^ *^4^., 
4u Royaume de Naples, i^ y» 


D 


D 


^ANTE (Le), Son tom)>etU|; 37^5 
but de (on Poëçip , IIL 38^,386. . .. 

J>écouyeTt€S , à qui (ô^t dues les plus împpr* . 
gantes en matière de Gpuyer^ij^mçnt , i 
ta note y III. zio. 

f>émilés ^atre Rpme & VenKê» %1%% IL. 
^ 1 , 18^ , 4^^ » voyez à la fin du troifiémç ^ 
V olume les pièces relatives au dernier dé- 
mêlé entre Benoit XIV. & Veni(è. Entre 
Rome & Naples, voye^ Tar^dç de N^ples ^ 
in.iei'. 

t>iaholos\ ftiandidb de Nai^Ies , III. aof 4 

Difcuffipn Kiftorioue k critique (Ur h ConjV . 
i^tmn de Venife & (iir rhifiolri^ de cçtto 
.Conjuration écrite p^r TAbbé.de Saint 
%9^y ÎV, ioy aç Ouv, Ejuwn dç 110^^ * 


-\ 
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Colonies i^Aiïénoinis y 383É, à établir daflf 
TEtat Eccléfîaftigue , III. t d. . « 

Comédie Napolitaine, III. z^8f. 

Comédiens. Letir état en Italie « III« x^i» 
414. 

Commerce de GenéVe , t^ , de Tnrîn , U% 
de Milan , 146 \& (iiiy. de Modene > 204 , 
de Bologne', t\6y ^44 « de la Roniagife, 
274 9 de Ventfe , If. si y de Lôrette , iiô, 
' dé Folieny^ 128 , de Rome , III. i(o, 
de Napfes , 283 & (air. de Florence , 42 î) 
de Liyourne» & Mémoiries fiir don itii^ 
IV. 17. 

Confrairiês & Congrégations, m. 23 &(trir. 

Conjuration de Venite efl ié»l8, H. ^4^ 
Difcuffion hidoriqtie & critiqtie {trr I2 
Conjuration de Venife & lur rhiftoîre de 
cette Conjuration écrit par TAbbé de Saint 
Real , IV* 205 k ftiv. examen de i'Ou- 
rrage de Saint Real & des monumens qui 
en lont la baft, 23 d & fiiiv. ReU^ione éti 
JUarchefe di Bedmarj 3 29 & Guy» Infiruf 
iione per Verutia dd Marehefe di Bd* 
m^fy 353 Srfiim 
Conradin^ Roi de Naples, m. 200, iônép!* 

taphe, 280. . 

Corps confêrvés en chair & en os » II. » jo \ 

m. 2^, 2^. 

Corrége\\A)^ 190 BlG&7. 
Cor tonne (Pierre de)., III. 102; 
Cour d'Urbin dans le lêiziéme fiécle» 2^}; 
coup d'œil de celle de Turin , 73 , d« 
. celle du Pape , IL 334. 
; Cour/e de Chevaux, II. 223. 
Courtifanes de Venift^ Ht ï4> de Rome, 


«5 


DES UATTERSS. 42jJ^ 

Crûtes. P^ Quelle manière ce Phila(opho 

di(po& d& (es biens , II. 4 1 1. 
Crédibilités Ses motifs chçz les Italiens ^ III* 

3^ 9 1^4* *^T» *^^» \ 

Croix peintes à Florence fiir tous les murs 

4u re£-4e-cbauirée 9 III. 408» 
CuUivatîofi , voyez Population. Ea Saroye» 

iStl^y en Lombardie, 9^% dans le 

JModénois, toc, zqi, dansIaKomagne»* 
ît2 ^68 t 17Î» $ li^s coniidérationf qui corn- 
> I ' mencent à la page i S/i à Ravenne > 3 54 » 
r: à Ferrare, 385, dans le Padouan, !!• 
t^ HZ , 4e la campagne de Rome, 246 ^ 

^47 , 41^ , moyens de la relever, 374. 
[.: • in. 57 , dans la campagne de Rome vers * 
sJ Je Royaumç dç Napl^St III. ifg» *^4% . 
(Ttif 4u RoyauQie de Napies > i^ 5» 
]Ti; •- ^'^ ' • 

njs<î JLJANTE (Le), Son tombeau^" 37I j 
lif but de (on Poëijip , IIL 3 8 5 , 3 85. 
liv.^^ l>écouverteSy à qui (ô^^t dues les plus Impor* , 
pjti" fantes en matière 4? Çpuyerfipmçn^ » i 

ta note y VA. zxo, 
jo,is f>ém€lés entre Rpme & Veni(è, ^78» II;; 

32,18^, 423 » voyez à la fin du troifiémç 

ILi ' Volume les pièces relatives au dernier dé- 

' Hiélé entre Benoit XIV. & yeni(è. Entre 

Rome & Napies, voye^ Tar^dç de tapies i 

JII.2.e<. 
jf,; jPiaBolôs\ firlandKfe de Nazies , III. apf . • 

7] I>{f^M0'^ liîftorîque k critique (îir la Conju* , 
' râtion de Venife & (îir Thidoiri? de cçtte 


.U 


.Conjuration écrite p^r TAbbé.de Saint 
' %9Â y lYf m SçCm, ExawQ dç llQu^ ■ 


45ar Ta b l b 

' Ytage de Satnt Real Se des monumenc qu! 
en Uitit la bafê, 5 3 5. Examen de la Con- 
juration) %6^ 8c (uir. 

Dômes. Indication des mesures pri(es par 
San-GaUo pour afibrer celui de. Lorette, 
IL XXI. Détail de celles qu'employé M* 
Nelii p<nir raffermir cehii de la Cathédrale 
de Florence , IH. J f o & fuîv. 

Dominicain E4>agnol eii conteiiation fingu- 
lîcre avec le Curé de Porto-Kno 9 IV. ij 
^ & (uiy* 

Dominicains y voyez Sermons» 

Dominiquin (Le), III. 228 , 135. 

Douanes en Ldknbardie > Pf 9 dans PEtat 
Vénitien à Rome, II. yyo, 

Dyptiqttes , riche Colleâion en ce genre de 
M. TAbbé Comte Trivulce, à Milan , i iS. 


E. 


CÛLE Boulonn(oi(è » 22^, 242. 
——Romaine) IIL 99 ^ iiK 
-^Tloréntîhe', If. z 1 1 , 2 12# 
Eiiuianan dé k Jeunelfe, à Genève i iSi 

Egalité ié partages dans les &mîlles ^ 1 8 ^. 

Egd/es des Indes Orientales. Avantages Se 
dé(avantages de leuc dépendance immé- 
diate de celle de Rome, IL 3 20» 

Bgoâis 8c Cloaques de Rome. Dilcuflion lût 
répoque de leur Gonftruâion » II* 273 9c 
Mr. / , 

JEnitraud^s nièrvêl^eu(e&9 IL } 17» S i ^ K^Vt 
4P. 

Mmpcreurs. Divers petits lieux dltalle qui 
te' vantent d*avûit donné naiffimcei quel? 


DES 'M A T I fi R E S, 45 f 
ques-uns de ces anciens Souverains, UI. 

Knfoiiêmenu Son principe & (es effets, tl« 
405. 
— - De» Romains , III. % & fiiîr. 

• — . Des Fleren^s , Ilfc 404 , de lei^rs 
Peljitres^ i^4. . * - -* ^ 

Mnterremerts éés morts àvifàgé découvert,* 
75» IL 210. " vî -♦ < 

Epitaphes du Cardinal de Toumon > 87, du 
Dante à Ravenne , ^71 9 du Ooâeur Fer- 
rari, II. III ^ de P. Serri,. 1^4. Epita- 
phes finguHeres obftrvées à Naples , llf, 

• *7^ j Je C^me deMédie.is,.^45, du Var* 
i cK ^ J-j^o ♦ de Boccace^i IV; if^ amè- 
nes 3 ^6^ ij2L célèbre ép^aphe de 'Monte'* 
'Tiaftoiié, m. 3i\D. ; ' 

S^pa^noitt i\»*)\ Excelientes peintures ^e 

c^ Maître > III. %z9. 
£fpAg^n&ls, Leur préparation au combat , 

ill, Lèuratt^chement atf Cardinal Âlbc-^ 

ItjyingUtét ( V >,' Ge^rdonmer' Gétfoîs-, te fi- 
^gnale.dans la. dernieri? rivolùdoh ,^'iV* 

Etrangers. Leur vie à Venîïêv IL 7:& ^ 
- Lew ^tet à Rome , 4 18-. . ^ '• 

Etudes (i^enotivêllement des) à Turin , 7^, 

' à Mtfcinv I Jt% leur état à. Rome , ID^ 

i2r9, 141).^ Naplès; zf;ô, à Génef , 

JEv/^«tf^ (*F6îbfcft "des )i'f'eh9|^ëric aé'% 

'■■'** 
Siiçammtmc4ti9n^ gèta ^uidSièrentleuvs 


S|3à' , TA'B £ s 
. ^ques » lit .«^z. Les habl^fls à'fiaiApi 
ù font relever (bus Qément VIL die celle 
que Bon!£ice VUL avoit lancée fiir leur 

• VaieJlLiH. 
Expédinons-^u Cardinal Merlin!, aupara- 

yant Préfet d'l][^bin ^ contrie des Contre^ 

bandiers, IL *37W 

Enclin di'Romaao^^ Seigneur de Fadouei 

' 331, IL 170» 
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AîNtANTISEie^ Italiens fi 
' iesreflbucces>.|85y IL sÇS , in.:57, ifo. 
tkfiAtifmc Keligieux j ou PoU^que à quoi 

il abçutit , 3^1, 
FJr;24ïy4r'(Mai(bh de ) , vo^ez tes. articles de 

Flaifançes N^pUs ^VUtrht* 174 , III* 

134, 31e. 
Tdyance. Hifloire des Valès qui ornent 1%. 

pothicairerie de Lorette , IL xi7« 
Femmes <i non bornées au don de plaire j 

contre l'opmiqnd'AAaci^on» ijo* 
Fer rare ^ 3 Si* 
fiie^Dieu. Speôacles qu^elle occafionne â 

N?plesvIIL 2^3. ^ ' 

Feu (Epreuve du )• Equival^i^t fingulierpior 

poie pour la remplacer, IIL 381. 
Finances du Pa^ 9 & leur adnuniilratioa i 

IL 370» Science 4es Finances née à 

Florence ^ & comment lés Florentins 

•>n troiyenf., fll^ 4*8 &/mv.. . . , . 

Florence , IIL -3^4p.^ . .- '*"!.. . f.. •; • -, 'Ji . 

Fifirentinsm LWs ghy/ioncfliifs dans li jç^« 
pie méme^ III. 34^* XjB}ir hapte effibie 
pour leur patrie 9 4^^. J^oj^ûmens. de 

C€tlC 


DBS MATX£il£S. 431 
tette effime , ^69 8c fiiiv. 383 8c fiiiv* 

Foggini{Nl.) 134, ^70 à U note. 

Foires dltaÛe les plus fréquentées , 204 ^ 
de SinigagUa, 177 & liiiy* de Fondif III« 
504. 

Fo&gny^ IL X28, 

Fondions i Rome., III. 47* 

Fondation très-finguUere , IIL 330; 

Fontaines de Rome, II. 313, de Veletr?^ 

- de Viterbe, voyez les articles de ces Vit* 
les. 

Forli, 1^3. 

Fortinguera (KonSpiot) f Auteur du Rl<s 
dardetto, III. 14a. 

France comparée à Tltalle par le Taflè » I V« 
J«^ &fiiiv. } 

François^ Diffih-ence entre leur conduite 8c 
cefle Aes Italiens dans le dixième .&roA-« 
zîeme.iiédes , .108 * 148 , 2f j..Les deux 
grands canaux de Milan ibnt leur ouvrai 
ge, iiz. Idées avantageufes des Lom-* 
bards â leur égard, 13 1. .Leur guerre 
d'Italie en 174^ > i^S* Leur origine com* 
mune. nvèc les Romagnoles , 147. Repro* 

. ches.de barbarie que leur^:fbnt les^Ita^ 
liens, 3^4* Vieux préjugé d^ Romains 
à leur déiàvantaffe', IL 4^^* Comment 
la France peut kur en impoAr^ ièidm, 
Leurs Défêtteurs ferment l'Infanterie Na« 
fiolitaine, IIL i8p< Inscription à Niçe^ 
qu'ils auroient du enleVer , IV. 5 8. 
François I. Roi de France^ Sa réponse aux 

- avkde dînent Vif. IIL :54>^* 
FrawFaol^ Sarpi 9 voyez Pàoio. 
Fuggit% Ppéût Allemand » entetrc à MpiUI 

te-Fiafèone, lU, 33O1, 

lom IV. X 
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CtAIETÉ éti grandes Vdles i lU 

x^f^yfoyez Enjouement. 
CaianterU Piémontoifè, 8^t« 

— De Rome^N UI* ^4» 

.^ De VettUè » ^ IfecK^rfisTaFoliidDii^; 

CaliUa. ou (;<t/ti^i, Ilr i jx- & Iniv. Mmqt 
mens en Ion honneur, IIL ^69. Àr(!«- 
cuté au-delà du tombeau, Zl^s^i^^^^ 

Calupfi 9 célèbre Mafiâen 9 T^ts A/^ 

Gariglian % teint du (àng Fran^^ à^lftki-: 

flnttè de rf 03 9 IlL ^^4r 
Gênêvê. Sa finuitkin-, Us ittceiirsV ftH' <in^ 

inerc#, â R^gfess r4 ^ftin 

6«i^£f flMdttaités dant le Dante , IV. /j; 
«^i^?(LePerr>) Préetpteiuf duPnflcede 

Piémont) 79* 
Ciofdana^ 9 ArdièKèfM de Mam^ ^^^^ 

^*tt £ik d^ Pexmçlt de Saint Anbeeirn 

ft 9 t tOr 

•**-*-i^iea 9 Peintte Na^litat») SI; 23 o«; 
l$i#fii» 9- Owimgef de ce Miitrt 9 H^ i&8« 

a^mÊùn^ <Mt MifidUn* L»piefll!ef» ft b pks 

grande entreim en ce pnvf ibonée & 

exéeuiée paru» flli{renafai , Sff • 3 4^9 ^^i f ê 

C^làoni. leiMdliefé d^kaliev IKi J^r ^«^ 

Gouvernement ( DScevvenwilM^ j^ tnipn^ 

^ aiiéee e» madeM^ él^)', p^ ^ m»i 


DES M AT &£'&£$• '^f 

ÛQ^ ( ]H. le Marqn» éi K M4* 

Grèce (Dellèins de ihoAWiiefltdel'ïMMÎeiitie) 

ierâfttf k^ Men ^ren le milieo du. der*. 

nier fiéde, II» za^m 
Grèce (Grande), It. i7]pr, UL X94«^ 
Gnu. Leurs céiimmAa liMpwAf à V»* ' 

nlfê, II. 44, 
Grillo{M.) noble Gélols* Sa magnificence 

patriotique, IV. 36* 
^i(Le).9 Sm^eucFfan^oafikèàRofne 

où U eâ mort en 17199 lU* ^« IM» 

ï^2^» 177- 
Guadagni (Le Cardinal), IK 344* 
Ci^^/T^^ d'Italie, ee fu'espetiânfrjbs^ltadiens^* 

97» 5>8, 141. 
GmcAâr/Btu Les. dtim Mugàâ letwiché» de 

£)n hiiloire , II. ^o. 
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AÇQUENÈE. CJakaiomt fA 
^ccanpMiieû|i£&tiiafiefi, IIL 5^ 
MnorilK.jRoi; de France» Momacnftdrfin 
« iU4Um£0B.érig&ài Jtew», tt. 4^ ^Rài- 
fi>ns qui le déteçminent à & prêtai' an 
dépouillement de^^ ITkérfalaK di.Eercaie , 
^•l9Qt^ '..?,:...:. > •' •■ 

HiTcuUnum , IIL 14»^ - '^ i^ 

partie de la campagne de.'Romey IlL ry j, 

iiiftoire NaturêMéi, CoUiâiaini d Alaro^vaidi^ 

»»^ H.^«>j;Viaag€Wie'PUo^ a34» Îi7r 


W5 Ta B t s ' ^ 

Jùraee , Dîfettffioa fiit fi» voya^ de Ro«i« 
à Brûlées, UI. *?». • . „ , „, 

les Bénédiains du MontCaflùi , HI. i7«. 

par les Ghartreuxde Naplej, "^. ^ . 

BwtrM des lagune» deVwufe, II. y* «»»• 

JLgNACE (Saîàt). Oà U comppfi fi 

Ignorance dans le peuple; fes avantagea «C 

fes défiyantagefi, III. 3f* 

Illuminations à Roipe » II. *Î7^ 

Improvifaiori, III. 144^ ' __ .^ •. ._ 
Z5///MV«rdcJaRép«bkque deV^mft,!!. J 

a âi notûm • • *' ■ _^ ^ 

Jnnocm X. QttYertwc 4p fin tP«Mn«it tf 

17^0, II. 49^* ,. j , , • „^ 

Jnquiption. Sa procédure, modèle de teptç* 

cédure criminelle de France , II. 97 • 

— . De Rome» H. 3E47* , . , . i 

— D'Eatà^Venife, &iice^ielwdoitIa 

Police de Pari«, U- 6z. ^^.^"^"^"^ 
fion ^ K^poli»»^ P> V «e Tribjinal, lu. 

UtempérU de Rome , fis canfes, fis e«ett « 

fi>n remède , U. *î4»i \:' ^ _%• « j, 
Ii«««iwx. ce:^« tes I«d»«» affdtatt dt- 

ce nom» IV. »V . 

dultt I ceUe des Fiânçois dans te Axrf- 
«Qc 8t rtwWmtfiicIes^iiôr.^'^Ç'- 
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P<Ipiilation aôueUe, 315 , Ion luxe dan^ 
ksjtrçiziéme & quatoméme .dédies 9 1 1 6 » 
re(peô du peuple pour les mcUimnen» deflf 
Arts, 74 f III. S^.JException, iio. 
Italiens^ te qu'ils penfènt des guerres des 
JÇtrangers t$hf z «ux 9 > ^ & lîtiv. Ltitir paP- 
fion pour rharmonie, 101 ^ UL S& ,jparta^ 

Ses en ftôes lur iete intérêts dçs Puifkuicès 
eTEurope, 139$ 272r^ 169 h Agguerrûi 
de bonne heure aux objets licencieux , lï. 
1 57 9 UL 8 f IcfUr coflâahce dans la* ma- 
nie^ de préparerlt Vin y IL 3 ri )Àikfv« 
Leur ibbriété,,3S2, 365 >, IIL 40^V dl-^ 
Ters jugemens de différens fiédes en leu^ 
bveiit Se à leii^ dé&yantage,'IV* 64 £C 
iuiy.. Ils font les maîtres ou au moins lee 
aines dépeuples Septentrionaux pour les 
connoiilànces (blides 6c agréables, IV* éç 
& (uiv. compatés aux François par le Taflè^ 
38^*' • ' ' 

J 


J 


ARDlNAGn de Rome^IlLs^f^ 

.Jêjfuitts; 13, ^8, ;4tii^> 3^4'IL 41^ 

1^7, 209, 1^^ tf ^ note y 330, 35».i 

Unoi^y IlL 14, 349 187» A04, 11^^ 

^jQtnÂ^n^% rivim de la Judée; où ft per- 
doient (es ea«x avant qitè la met Mortaf 

, . "i&jc formée 9 IL i^v% . '. - ' 

7«(^».Xeur étar àvVentft^ 4^.^ A^RotM i 
' ^7\%%\oy 381, }ib« AFlorcm^ylH^ 

JiiZff XL »13, ILi^tf* . 
^Juno^uprs, Son Temple nempfacéparrfi^ 
gUA de Nbtre4)ame de liO^txte^U t$^ 


^3f Ta b t s^ 

lufiUt ( BiiMie & brlfire ) , «iiqii6 r^lRptirce 
contre les eflècs des Tengeances partîcidier 
ce», ijS* 

L 


JL 


j#^ 0£/R eURJ de h CàteiNi-T 
tùe^ilL sdf. '^ 

XdfefdbStfoje^t'dcla Sififle. Cenje^re^ 
fin leur 4>riffîne, xo, -^ 

Xtffitfv/ de Lmiitrne dangereux peur' les 

JJ^efflMT .'pvblifiies. CentRietit elles ft Aon- 
99Bt.«dans les Umteilfités dlttAe, IV. 7 

£,i^0 A!l Leçons de condu^e qiie kn éonne 
Ldvoemde MédSds, <en père, 'UI« ^5 » 

Librmrie l Vernie, IL 58. AFlorence,III, 

.£iV</2f4Vllx• Italiens aggueris de bonne heure 

à ces objets^, II. 1^7 9 III* S. 
Li^uéfaUicin éo: (àng de divers Saints^ à 

,ï4nA A Awm. eiv Oâobn» drnis la Camgp»- 

.X#iArjdf'<;e^e,.aioude fiiir. 4e Xum, ^9% 
' de Milan, 13}, de Plai&ice^ iMi de 

^— — Somptuaires. }hjt7u Cnti^ , Véiàft^ 
, 'rlSCÉh/tArf.fr GdbarH voyOKaiiIflXiMrtB»' '- 
Xl^iNmk» XÀit Jii|ra£ofl ^a Itsdie 4 ^ leuts 
ravages & leur expulfion , x88 5c!fthr« 

Lorettu ( Notre-Dai&e de') , If. tp^ 
JUimdé fÉfMiitit» 6dn <oiigiiie Otiwi fe^^ 


x> s s M/A r X s K s s. 4IP 

£#«(/ Jtr/^. Ck 4ue pefi/èiK le$ Italiens 
du iégnû ie ce Monarque ac dç û ^r- 

Z.MXf 4'IuUe dans l«s treiiUme ft <yia^r- 
ziéme fiécle$^ j i^ A ^iir. HI, 4aj ,.IV. 


M 


Mimâres d'Etat , voyez Mmftrêju A>iir* 

Îuoi il choiiît (es exemples & (es moddes 
w d« Fkiîence , ÏIJL } j7* Son j»ot fitf 
Savonarole^jSo, 
JÊiadûne du Roûire. Sa froceflian « UL f 4» 
JUpnificênce patriotique de Marchands nU" 
tonois , I î^ , deEenoît XlV. »i^$ , d\m 
petit Curial de San-Mstrino , %6i ^ des 
Contarlni de Venife , IL 75 9 des J»i& 
de Roiae, 271 , des Moines du Mont^ 
Caf&n, III. 171^. des FliMrentins» 36^ Se 
£ilv. 3S3 & fiuv. du yiyiaoi , |^^^ da 
Viviani , 369, du Marquis NicolinL, jBS, 
dM^«9«i«« JV. 14 /-de AU ÇeiUo^ 3^ 

Marais Poncins. Moyen «lûque d'c^afittct 
fi ideflëçhement , JL 13^ » s44» 

JU^fff^ iCàxitJ» Set oinnagn ft-^quelfies 
4^/($(i«i««nf 4e 6 mie , UL 407 âc £ér. 

Matelots Génois » IV» f $, 

MaufMt d'AuguÂe ^Vi.%%9» 

M(ifim9 (qudb âm les iridtaUas)idts.beau)t 

Jfftl^pçàUt dts Icaiîatt 9 tejreà^ Ttmfént" 

nuntm 
M^^^^ { taurent de ). Sa Lettre à Jean; 

ion fils, depuis Léon ^Ga^isk canduttff 

T iv 
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• qu*3 deroic tenir à Rome, IIL ^f.C^ 
me de Médias, III. 34i« Hauteur aviec 
iifueUe François I. reçoit les avis d'un 
Pape de cette Maifbn , ( Oément Vil. ), 

. 344* Sur leur magnificence, Toyez Ta»* 
tide de FUrence. . 

MtT'Mone. Queftion d'Hiflaire naturdie 
à (on liijet, IL 319. 

iiéridiin % Toyez Gnomon, 

JUkfquinerie de TOffice public <fe Vâetrî , 
lll* 3 1^. 

MUhtl'Angê Bttonaroti , voyez les arrides 
CapitoU & Saint Vierre de Komtm Son 

. ChrifldelâMinerve,II»ii^.Ses(Euvret 
Poétiques , IIL 109* Lettré oue lui écrit 

< TArétin , iiir (bn Jugement aerniér > a k 
Chapelle Pauline, 11 a. Ses Ouvrages à 
Florence, IIL 35^ & (iiiv* 

MUhil (Saine). Comment les Romains ra- 
content. (on combat avec Luci&r, IlL }• 

JUàUn» Sa iituatipn , (es révolutions, 104 & 

Minififês ( Coniêils de Machiavel (ûr le 

choix des) , IIL xis* 
Modem ^ \99^ 189. 
Modes aâueUes de France établies en Italie 

dans le ouatorziéme fiéde, 3ja » 334, 

divesfitél cet igard entre les François k 

les Florentins , fiL 3 ^4« 
Moines^ voyez Religieux* 
Mœurs du haut Clergé de Rome, III* ^3; 
Monarchie (Tribunal de la) à Naples, ft 

eSbrts des Papes pour le renveriêr, III« 

m. 
Monnous. Influence de leur multiplicité fw; 
.les moeurs, i64« * 


DePlayMçc^i87«l'h JÎ -- -^ ^ 
Moni'Céiusm Son e9^ç'^.j»j4^fe{pt!o»f 

iXfaff/x de piété) Ilff^^*^ 

JfioptiJquUu (Le rréfi(J«nt de): peûrqirït 

^jy^f^^df la Gré60 ,Tde lia^SjfMA >dir k 

Confiantinople, II. ibj^T ? ,1 îi , r' i 
îofai^fHs d^ Veniiê ,: Up^f^m v 
— - Dé Saint Pierre de Rome , lit» Si.é 

il/<»/i/Qr qui ent éclairé âçdiijgé l'Auteur de 

ces Obiêrv2tîensy^l\(«,tfa;t .. 
. Jfur^ior* ( Le)r. Extrait die fès nscberch^s- 
&r l'état de la population & de la cultiva-' 
don en .Italie depuis^la çhùte d^ TEmpir^^ 
sSy&iuivr 

JUufiguey to%i ÏV6^ 13 , rxs, III. ^^y 
»f 3 & fiiiv. 2 i7. Eflai d'hifioire conçarée 

. de k Mtifique Italienne & d9 k Mufiq^ie^ 
ïrançoife^.iV. 85;* 


N. 


N 


l/ajtlis r nV i93«' Portrait du^peupk ^ 

cette Ville, 19^» 
•f/itivairus à Napleis-, JIL i^jw 
tiobUffc de Florence .à&:fès titrefi;» IKr 3^^ 
; . dd .Genesi, iy . 5 o ? f î*' 
JfoèUffe^ So» aUi^uioe.ave&re Commerceip 


De la Rottiàg^é;, ^6\ y xSti ^^ 


o 


OUvitfs y les«^lùs«fictefi»^e «0C)Pe "Obier- 

^teiir ak^ms-en Itaclie 9 II* -v^* 
^Hnoift (Fwes^ 1*) ^e Sèint nii%»e4e 

NAfî, III. 4^,a'54» • 
«etii-fieilFle Ndpks, Qf. zt4; 


p 


j4 BO iff E y II. ^if. Comment la 
Nobleflè de cef te Ville en tffêirt «v>ec les 
Roturiers dans le quatorzième fiéde , 48« 
Walals des Empere«is Romains ) II. a6% 
De Rome moderne , III. 9^ 
De N^ples , 411. ai*5 . 
-]De HèréHee , 111. ft4^*' 
DePife,IV. 13. 
De Gènes 9 9f\ ^. 

F«a/^^Fri9 Sac^ , JI, 38 , <^ , ft^ , III. 
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die , 1 7f • Ce que peut un Pape , IJs iSu 
Leur Çftv, 33.45 Wtfr Aaifipii^.fk vTÂTVc^ 
39^ ^ Q:)itSMBe9t lci$ llpiiifiiiis J^s ^ugef^^ 

deux pour la perpétuité de leur. 999i,y ép8« 
Leurs . pi^ejiripfis tlïr .NtpiOfi.) jQI» »a.3a 

P^0MAh i^ ¥\$3!i0fi fcMh E^M^.|KMr le 

#'!^<»V<iUC«r4m}).»a»it^9 SHf^HL 
III. 90. 

Patrons ck jjgff^ue^ « >lu(S fffU tUS^Mlhl^ 
que les VoimrieFs de.teoee^ IV# AQ & 

»/• 
Ptftf/ ^. n. 10^ à U nou% 3x3 , III. M^ 
Pat^Uppe^ in. 240. 
Peintures à Turin, 7ï, à Jbi BîUÎQthéqw 

^àudMcofifinoe > i^ i « % Kmae » i y 4 » i 
Modene, 1^0$., à Asjfigp^^ »>9 9c/kiiy« 

vernie, 36^, à Ferrare, 3^7» à Veoifif 
I}. ^o i la n^t^ i^ ifc lùiv. % P^^Pt^&i» 
113 , ia8. CoUedion aufii ,iiiftrj4<9Sve 
^intimilàiieeen.cegenri», 164. lXi&&if* 
jtoa {iir JaiperpdtuUé de «et.Ai!( i^oijk^îe , 
i(>6 , à Lorette , 20S , .1114 > ^ R^Oje , 

OiSin, III. 177) x^^t iSf , à j^^ies. 
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Pèlerins ta ItàUt^ 11» 17^9 ^9U i<>^9 ^Pft 
xit» 

JPéifarfMê, II, 12^, jf6ÀUn»tem - 

Fitfom $ Apologie de As Ucences, i^t» '. 

J*étftiC€t{A!phMk)ySàgR€}àt de Skiuie» 
111.338. 

Peuple de.Nsiptes, m, toi , so8. 

Peuple Romain enrégimenté , IL 34^* K^^ 

' ftmbhnce de Ion eût aâuri avec fin 

: anctea état, -jSS. Sea goât pourleâfie 
Se la rraréftntation , 3^5, IH. ii^^ 314» 
Son feipeâ pour les monumens des beaux 
Arts, IIL 8p. Rome moderne , IL 319» 

Pièces Italiennes relatiycs à Tamcle de Ve* 
niie, IV« 13^ ju(qu*à ié8« 

i^/#4f Grec» Son exaâe portée t IV* i^ 

Piémont » 65 & (idv. 

Pierre ( Sadnt) de Rome , IIL Zé^ 

Piéère de Cononne , UL lo». 

/'i^^ry^a. État de Tes anciens habitons, BI. 

PiJeylV.u 

Plaijanee, 1^8. 

y^«^ Italienne. Difficulté â un Etranger 

^€A ùA&t le rithne , UL 4o^« 
Pœftum. Antiquités de Padoue, U.^ »7^jiIL 

Pû£te Italien en procès arce un RsdUin.,. E 

3^5aÀfuîv. 
•p^ignaràs coniàcrés dan» des charmersY94» 

Sou» celles- peines le port en eft proUbé 
< à Milan s 140. 

J^liet de VeniA, modèle de celle de^^ 
f IL 62^ <pr 

«i^dv/e de Rimlni , %%% , die Piiê;, IV» »'» 
PûguLulçta X flua Bfimhie<i& i .Milan tAt 
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les fiédey les plus orageux , 10^. $a di* 

* fninotîon i Bologne, zii, i Plaifince^i 
177. Ses divers états en Italie, 187, à 
Fcrrare, 581, à PaJoue , IL 11^, dan» 
la campagne de Rome , 250 , à Rome». 
IIL 14P, à Naples, ipp, en Tofcane ». 
S}9%i Pi(ê , IV. t , 7. Combien les gran- 
des Villes ibnt contraires à la population i> 
m. î^5,. Eifat de la population aâuelfe ea 
Italie,!. £15. ^ 

Portiques des Villes de Lombardîe , leur» 
avantages & leurs înconvéniens » 208 $, 
celui de la Madona di San-Luca i Bo-r 
logne , 1 08 , à Padoue , IL 1 1 ^». 

FortO'Carurc^ Le Cardinal de ce nom, \X^ 
41?. . 

#*'tfr/<?-f7/ïo,rV.r2» 

Pojfejfo. Marche IblemneDe dn Pape à Saînfr 
Jean de Latran , III. 47. ? 

Potagers de Rome, 111. 515. ' 

Pouding* Les promontoires de Gà3'ette fit 
de Porto-Fino en £>nt formés, IlL ^96'^ 

Poufolam. ^Wamcrc de l'employer , Ilk 

zi8. 
Priilcarturs d^Ftalie , ^oyez Sirmonsm 
Pnégadi ovL Grand-ConlèE de Venifê. Diel^ 

eription d'une de lès féances^ IL 20. 
Printemps dans la nyiere de Gène» à la ftn 

de Décembre , IV. r7. 
PrivHé'ge fiiigulier du Mont-Cafiîn^, III». 

18^. 
Procès £nguHer entre lés Chanoines & ftsi 

Bénédiâins de- Milan , ^2^3 , entre uns 

Fèete&unR^in,JL35oârfiiir. ' 
PtQcaaiQ de Eerrare à Rome ^ & ErésautlafiSK 




^5 Table 

a frtnite dans les tputés aycc^el^ ^tff^ce 
de«eti^9 n. 17B , i^i„.de Roque à, Nappes, 

JPxêmenaàt. Averfîon it% Rofloaios pour ce 

^eiire d^exetcice, IIL P($* 
PronûM^Ation To(cane de ritalîçn 9 III. 4^» 9^ 

du Latin i IV. 9» 
Pffliphêus de Tancien Teftament divmeoieiic 

rieprefentés par r^Tpa^nolçt ,( lit. 2 ip^ 
Prôvijions i^wt le voyage i'kalie.^ voyez 

/^^</ (Xe). Ses ouvrages à Gênc^, IV« 

'^ 

CoAfuûâés 4e 'Riame > { U« ;B'$» 
Qui-va-li des Etndians de P^dme 9 H* 
ijo> 151., 

E 

lance , de la Tofcane , de la BiWfprfîe- 
quç>dcSoli^gW4WBpftoi^iiS-5 àJ^ ^oit^ 

Eadico/ani »}\^» 7li* 

tions & fen état prcfent, 34^ & Afcf. 

JkeUgimftfi Âe^ Miten. Piaule .»WB ^es 
au fuiet de Télsiftioa àk Pfip»> -u*! & 
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^ tfir.' Leur état i Rohm, III, io, a 

Naplés, lU» &02. 
Refptà des Italiens & <iu peuple même pour 

les monumens desArts, 7^ % VlU ^P t 3f 8# 

Exception, îll. lîo, 3^18. 
MifowTfes rWYpxtw i Rome detovte anrL* 

quîté pour lafàinéantifè, 11^ 3 88« lU» 5 6.^ 

Révolution (DernieceJ.de Qcàei^ IV^. }tf* 
£4^/K9|ioB paflpgeXb^;^firre^ j i,» 
Kictiariitio. Anecdotes H^ An ^teiir-j Vip 

141. ' 

/^^i>r4/f»f eq;9iaifti(B):e.d'ltu& d^rgentft: 

4'uftre,aJU.'F5U 

/lÂi'frr^dftJianef, jy^jov ,, , 

^^îf iVnfx 4p JUilanpe. Leur dat\g9,pour^UK 

oui les cultivent & pour ceux qui balxitent 

nanieii|r^tée, f<f4.;v . - ^ 
Romagnem Ses diveries révolutions âc Cm 

«éktataândd %47-ft fiuv» 
Jt^m/duciemie, IL .25}» 
■■ Moderne , IL 3 1^, 
Romain^ Effçtn de la cfaûte de leur £mplc(»^ 

Romains modernes* Liens qui les attachent 
au Gouvernement PsiP^U Ji» >35^9 ^ur 
' badanderie, 3P7, leur ditpofttions , à l'é- 
gard de.s^&ratigars , 41/9 comment ils les 

' t^'S^^? '^'^ ) -comment la France ^ut 
Ifiiiirifinai^polêr,^^ i , ieurjgcayité^en ^pu- 

:ii. «bÎJiP» il^ur^ieté dans lejsvcocteriissvpacvcu- 

Ville, IIL 90. 
.J^i94e &^s formes ,11. j.f 8. 
Rquus dltalie* rrqu^és des ,ta6e«s ioi^ 


iem- danger» , II* «t* , petf AmgBrtofe 
ene«fèt,UI.jtJr ' - - ; 

n . . . . .* . 

^ALLB Royale Jti Vatîrfîî, ffl; ii A 
\yja>im*fl/?^«4fj' Italiens, If. 1»4. . 

^4/v/jn. Çifpoation fînguHcre d'imCSurdi- 

-Aalifecenom, 11. 4Î0. _' /;„ 

Safone^ célhbtt MUfeîèni, H.'lïi HL i55» 

*JtfVoW/ir fit fuir. . '.' ^ ;• 

^«a//^^r(Jules-Céf^r),n. ifî- * ' ; 

Scttlpiuft (Kvers morceaux dé) ^U^tM^ 

II. »o5 , Cm état aduebà Rome, lit. 1 1^ 

Morceaux comparés. de l' Algarde &: dh 

Bernin, iii.^ Naple^, HI. |4ii^^, 

îçx, àTIbrence , j47> 3Tî > î^Pac^y'V^» 

JrrcAitf *(La) lujet du- Pbëmé & T«Ôlmi> , 

Sépulture dts morts en ItaBe, 5fP » »• »»°' 
Scuple^ple. NouveHéGongrcgatiorr, fespta- 

J^^rmo/w à Venifè, n. 4P, ™- ?«>* ... , 
Servitude ou EJcIavage. Sa. fia en- IttSie » 

3 1 r. 
Sièges de Nkples , HT-, xbr^ 

J/>/7Af, III» 33^* '^ » 

SinigagUa. Sa Fbirc , X77 & luir. 

Jrx« F. II. roî , 210, 3*3 > f3^* ^^^^ 
damne par une Bulle fialminante IHmvïaje* 
oS le Cardinal Bellarmin ne lui dwmoit 
fae Ri putffimce indtreôe 6n^ le»Soi»rr 
vaùn,33ï« 

SàSriété des Itafiens^> IL x9y S^> J^H 


dbsMàti£re$* 44P 

SetUté^ voytt Galanurie» 

ScntutS4 Fécondité des Italiens en ce genre 9\ 

395 » ni. 8 , ii8 & iîiîy. ^ ^ : 

SpeéacU que donne à Rome h Confirairie de 
' lamorr, in. xf, 
SpeàacUs & Salles à cet u&ge, voyez Ti/^ 

«5]p/0«Z/!i (Le Cardinal), IIL J^i^ toj» . 

Statues publiques des Fàrne(ès à Plaiânce ,' 
178, de Jules IL i Bolojgne, 1149 de 
Neptune, ii8, d'Alexandre VIL & de 
Clânent XIL à Rayenne, 367 , du Gé- 
néral Coglione à Venlfê , 73 i Af note , de 
GattaMelata à Padoue , i lo , de Sixte Y. 
à Lorette, 105, du Patron de Foligny, 
xip, de Henri IV» 424, de Saint Staml^ 
las Coska , IIL 45 9 du Cardinal Caza^te % 
1 3 1 , des Papes Se Souverains bien&iteurs 
du Mont-Caffin, 17^, d'Urbain VIIL à 
Véietri, 318 , à Florence, 354, de Paul 
Jove & autres à Florence , 3 87 , de Cô- 
me L à Pifè , IV. 1 3 , du Duc Ferdinand 

' à Livourne , 1 8 , de Doria à Gènes ,33» 
de M. le Maréchal de Richelieu parmi cel- 
les des bien&iteurs de la République de 

• Gènes, 4£« . 

J/>^/^poiiIàrd, (on antiquité, IL 149, IIL 2^3; 

Suhftitutions. Commeiu elles &nt réglées 

' par les Loix en quelques Etatsd^talie,.8^ 
• IL416, IIL 400. 

Sully (4:^ Duc de )• Ses vues (ur les Co^ 
lonies Françoifès , 1%^ à la note. 

Suppliées ufités à Rome , IL 3^8* 

Suie, 6% & fiiiv. 

Swifi* Son projet pour le grand n^Jlere exér 

cuté à Ge^cve 9 ^^* 


4X0 Ta a cb 


T. 


fienoit XIV, à k remettre 'dans ]^ ^«nn- 
. tmorcei» 11* 37i« 

TaB/iJux * voyez Peintures. 

Tariini^Jh i^i ficitiiv. UI« S4« 

Tid^CLe), rel^âé pstr les £»iolîie^ ^ 
Royaiune ide Kaple^ , IIL *97* F9nlW< 
de i'hiiUe & de la France» ou il^^iMèd^ 
Toya^er, traduit en Ftangoîs , IV,. 3!^^ 
& iby. 

Cire, IV* $^ & fiiiir. 
Taxa 'CoAceUaria ApoflplUa téduite i â 

viritabk valeur, IL i%i% 
J^mpéramem mélancolique des It^ens » & 

fe e&tS) 103, III» a , 82 , voye^ Af^ 

Terraeine^ III. jo^. 

Thédires de Jâilao, la/^ ^ Parne^ iS^i Je 

fiolc^ae^ lai^deFjuiOB a^j^^de Vfiu6y 

lu 7 4 Mi atitf 9 de «Rame^ ^6$^ p. 

5:^» de2^1eifaf39deFJoveiice.)4»f« 

Thércje ( Sainte )• Sa vl£on ryt^tifliiff Ja 
CbtriibJB » exécutée far k JNeoMa a Ci(h 
«re-I>aflBt des Vldoire^t m. ^ a9^. 

T^oei&fiufx de PJbddk »de iôo fieie & de 6n 
fils à Ravenne, 3^1, deTbéedosiCt 3^1 1 

. de Fétz«|que9 IL 17^ 9 d Ai npf^j-deJPuii 
deMédicis,freredeL^XOI. 17^0 de 
Vii|[ile y j: SHcuflion fiir œ monument, 
%\7y de Michel -Ange 9 3^7^ ^o, df 
Galilée» iiem^ d*une ûople ServaM« 


s>2s Maticecs. 4s* 

IsifcamlUm Deux ancieiii Géomcms Fk>T 
icntins de ce nom^ trop peu connus, III* 

•Affr/ » Ckidélks domefttques r^pandaei en 
V plufieursyiUesifltaUe, »ft7t }v^9 1^^* 

Tranfiéverains^ élite duPe«pkRbiittni»Ht 
340. V 

7/^or de Saint Marc à Venilè , U, 7T » ^6 
Loretie , 4 1 4 6c fiiiy. 

Trièunaux 8c Jpriffliâions de Vemft , II. 89» 
de Rome^ 3 57 A ftÎT» - 

7k<MiM/ftfj< Les Sept >, LÎTre^n'VaiAchev- 

' che d^Bs la BibUote^ue de Midids^ ^B* 

Troupiséà Piipe) II. $58 , III. 47 & fiûv* 
Xi/ryi/^ (Appartement à la), II. io5« Re^ 
ièmblance du PofTeflô du Grand Seî^eur 
à cehti du Pape , III. $0. Barbiers 'lurcs^ 
III. iP9, 500. 
Turin, 69. 

V 


V. 


A Rtni <LeV Sen Uflom de 
Fierence^ f$I. 415 4c fiiiy. 
Varron ( JA. ) Sa campagne près Cafino , IIL 

•^e/fé/MT^^^lttilie 9 tof^ IH. 1*5^* ^ 

yéfljgeancês paMaciiGret. Leuvis e At$ 4bii Ita:- 
|ie ,>5 > -^jh* lll<^m par Ip^ucfte <Mi Af- 
file i Q*«to«tÉe expédient pour les «eonte- 

mr,e(8nM« V^l^eft'^^j^Si^^rA^ j' 
yeni/e, IL i & (uiv. IVLiniere dont 7 went 
'les-Ctâuigersy^, f^.Sen dernier détsflé 
avec Rome , 3^- Commet le peu^e f 
tfiiofiruit|4S« 


ÎJJ^ " T^A B t « 
yinidiM, Révolutions dans kuf^ 
. II. !)« I«ur expédition & leurTÎâoire 
liir Pépin , 78* Sonnet à leur charge-, de 
\ JoicMm du Bellay i i*eft lé 4sààt vtngë- 
.1 ciçquiçQ^e 4e 6$ Rjf§ftxs% ti^ 4 ^«s 

JFéJttveri tè moet) , IIL i49« » - -^'^ 
Vuerois ( Anciens ) de Milan , & leur iMr- 

gnificence» i4i« 
ViSor-Amédée { Le Roi ). Ses bâtijnenSf 

Vignts de Rome, Ifl. ^49* • ^ -. 

yiUis qui ont quitté leur première pofii»oK^ 

. voyez. Fiaijançe > Mod^m * J^ûûgàiv D. 

27 ;• Impreffion que porte dans famé h. 

vue des Villes en^vtlîes ibus leurs ni- 
. nés» IIL 160. 
fin. Procédés des Romains pour faire le vm 

avant & depuis l'invention des tonneaux, 

!I^ 133. 

Viroiie^ (on tombeau, III. ijy*^ . 
Vifîtis des Douaniers , voyez. Douanes* 
yiterhe^llLii6. 

JTîviànif moftumeasr de ût feconnoIiTanoe 
envers Galilée, fbn maître , IIL 3^9 ^ 

fittV. 

yoUs Romaines, III. 3x0 & Hilv. Jt8. 
yoix (BeUfEf)>, apjpeU^ pat los Grecs (a 
/ fleur de la beauté, :I1I«^&. 
. y0k4ki (Me de), (oa habitation desDélkes, 
: .31^.. l7nerandmédaiUoii4^>Ai%4t< Flo- 
rentin ol^e'jton exade: reffemblance , UI« 

Voyages. Provifions eflêntieUe» pou ceuu 
V d*Italiei :i, 5,IL ji^* 


• V. • • .."i » 


u. 


Dss Mâtibrss. 4X5; 
U 


NirERSlTÈS^ de Turin; 

7^ 8c (iiiv. de Bologne, i ii , de Padoue, 

& (on qui-va-li , l£ 130, 148 , 15 1 , de 

Pife^IV. 7. 
Vrhain Vîlh Ses vues pour la peipétulté 

de (à mailôn , IL 40p* 

^ ^f^S^ d'Italie dVnterrer les morts à Tiiàge 

découvert 9 75 , II« 3^7» 

Fia àc la Tahk ics Mmkru. 
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